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EXPÉDITION  À  LA  BAIE  D'HUDSON,  1897. 


Ottawa,  décorabio  1897. 

A  l'honorable 

Sir  Louis  H.  Davies,  C.C.M.G., 

Ministre  do  la  Marine  et  des  PêcherleB. 

Monsieur,— En  ma  qualité  de  commandant  do  l'expédition  au  Détroit  et  à  la 
Baie  d'Hudnon,  j'ai  l'honneur  do  vous  présenter  le  rapport  suivant,  que  j'ai  divisé  sous 
trois  titres:—  '^     j 

1.  Récit  des  événements  de  ch-^aue  jour. 

2.  Compte  rendu  détaillé  des  événements  les  plus  importants  du  voyage  et 
obnervations  sur  les  glaces.  ' 

3.  Récit  abrégé  de  quelques-uns  dos  voyages  précédemment  faits  dans  la  baie; 
exposé  des  opinions  do  capitaines  de  baleiniers  et  autres,  et  les  conclusions  aux- 
quelles j'en  suis  venu  au  sujet  de  la  navigation  du  détroit. 

4.  Ressources  piscicoles  do  la  région,  et  jusqu'à  quel  point  les  étrangers  font  la 
pôcho  du  poisson  ou  la  chasse  de  la  baleine  dans  nos  limites  territoriales. 

Suivant  les  instructions  contenues  dans  votre  lettre  du  23  avril  dernier,  je  me 
rendis  à  Halifax  pour  prendre  le  commandement  du  navire  à  hélice  Diana,  qui  avait 
été  frété  dans  le  but  do  l'expédition. 

Avant  d'ontamor-  mon  l'apport  dans  l'ordre  que  je  viens  d'exposer,  il  est  peut 
être  utile  que  j'oxpliquo  comment  il  se  fait  que  ce  navire  a  été  choisi  pour  lo  voyagï 
à  la  Baie  d'IIudson. 

Lorsqu'il  fui  décidé  de  remettre  à  l'étude  la  question  de  la  saison  pondant  If.quello 
le  détroit  d'Kudsoii  peut  être  considéi  navigable  pour  fins  commerciales,  et  de 
soumettre  cette  question  à  l'expérimentation  en  envoyant  un  bâtiment  qui  irait  au 
nord  et,  si  possible,  pénétrerait  dans  le  détroit  beaucoup  plus  tôt  que  les  expéditions 
précédentes  ne  l'avaient  fait,  il  fut  de  suite  suggéré  d'employer  le  navire  du  dépar- 
tement Stanley  à  ce  service. 

Il  avait  été  construit  pour  le  service  d'hiver  dans  le  détroit  de  Northumberland. 
Il  était  d'une  grande  solidité,  avait  amples  commodités,  et  paraissait  à  plusieurs  avoir 
tontes  les  qualités  nécessaires  pour  l'expédition.  Néanmoins,  la  question  ayant  été 
soumise  au  capitaine  P'ulayson,  qui  l'avait  toujours  commandé  depuis  son  arrivée  au 
Oiinada,  à  bon  mécanicien-chef  ainsi  qu'à  moi,  nous  fûn-.es  tous  d'avis  qu'il  n'était 
pas  fait  pour  le  service  proposé,  pour  les  raisons  suivantes,  entre  autres: 

1.  Le  Stanley  a  été  construit  pour  un  service  spécial  dans  lequel  il  n'a  rencon- 
tré qu'une  glace  peu  épaisse.  Il  ne  tire  que  peu  à  la  proue,  en  sorte  qu'il  peut 
monter  sur  la  glace  et  s'y  frayer  un  passage  en  la  brisant  par  son  poids.  Il  est 
pourvu  de  réservoirs  et  d'appareils  d'alimentation  destinés  à  le  balancer  de  façon 
que,  s'il  monte  sur  une  glace  trop  épaisse  qu'il  ne  peut  casser,  on  peut,  soit  ajouter 
à  son  poids  en  avant  et  la  briser,  ou,  en  approfondissant  son  arrière,  l'en  faire  sortir. 
Cela  peut  se  faire  dans  des  bancs  de  glace  peu  épaisse;  mais  dans  des  glaces  comme 
celles  du  détroit  d'Hudson,  cette  manœuvre  serait  inutile  et  impossible. 

2.  Le  Stanley,  tout  puissant  qu'il  soit,  ne  pourrait  résister  à  une  forte  pression 
des  glaces.  On  sait  que  le  simple  roulis  de  glace  peu  épaisse,  contre  lequel  il  a  quel- 
quefois à  lutter,  à  bossue  sa  charpente  et  que  nous  avons  été  obligés  de  la  doubler 
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Un  navire,  pour  pouvoir  soutenir  une  petite  coupure,  doit  être  très  oolido  dans  tout 
sa  membrure,  et  il  ne  doit  pas  y  avoir  un  espace  considérable  entre  loHcuupleB. 

3.  Dans  une  glace  peu  épaÎHKe  comme  celle  contre  laquelle  lutte  le  Stanley, 
l'hélice  de  ce  deniiei-,  qui  est  d'un  pluw  j^rand  diamètre  et  fixe,  est  à  l'abri  du  danger; 
mais  dan»  une  glace  profonde,  avec  nés  dëlicatos  façon»  do  l'uirière,  elle  serait  conti- 
nuollomeiit  mcnucéo  et  certainement  emportée.  S'il  venait  à  perdre  son  hélice,  It^ 
navire  serait  absolument  impuisnant,  car  le  peu  de  voile  qu'il  porte  à  868  mâts  ^ 
piblo  ne  serait  d'aucune  utilité.  Les  navires  équipés  par  la  glaoe  sont  munis  ou 
d'héliceH  démontables  ou  d'hélices  do  petit  diamètre.  Le  gouvernail  du  Stanley  n'est 
pas  démontable  sur  pied  et  ne  pourrait  pas,  en  cas  d'accident,  être  remplacé  par  un 
autie.  Les  navires  équipés  pour  une  longue  navigation  à  travers  les  glaces  portent 
des  gouvernails  de  rechange  qui  peuvent  être  installés  pendant  la  marche,  ils  sont 
parfaitement  munis  de  voiles,  et  pourraient  au  besoin  être  exclusivement  dirigés  à  la 
voile. 

4.  Le  .S^aniey  ayant  été  construit  pour  un  court  service  de  paesage,  sa  consom- 
mation de  charbon  est  tout  à  l'ait  hors  de  pro))ortion  avec  sa  capacité  do  transport 
de  houille,  il  n'en  peut  loger  Suffisamment  pour  un  voyage  lointain,  et  il  ne  pourrait 
rester  plus  do  deux  semaines  éloigné  de  sa  base  d'approvisionnement.  Le  prix  de  la 
houille  livrée  à  l'entrée  du  détroit  d'Hudson  pour  la  saison  dépasserait  celui  de  l'atïré- 
tement  d'un  navire  propre  à  cette  expédition. 

5.  L'expérience  a  démontré  que  le  Stanley  marche  le  mieux  quand  il  est  tout  à 
fait  lège,  c'est-à-dire  aussi  lège  que  possible;  car  sa  lourde  coque,  ses  réservoirs  et  le 
gros  poids  de  ses  machines  lui  font  toujours  tirer  beaucoup  d'eau.  Avec  des  provi- 
sions et  de  la  houille  pour  un  long  voyage,  pour  lequel  il  n'a  pas  été  construit  ni 
équipé,  il  serait  trop  profond,  aurait  peu  do  franc-bord,  et  offrirait  à  la  glace  des 
côtés  droits  qui  n'ont  pas  été  fa'*8  pour  subir  la  pression  des  glaces.  Ainsi  équipé,  il 
ne  serait  pas  à  l'abri  du  danger  dans  les  glaces  du  détroit  do  Northumberland,  pour 
ne  rien  dire  des  immenses  banquises  ou  montagnes  de  glace  que  l'on  doit  s'attendre 
à  rencontrer  dans  le  détroit  d'Hudson. 

D'autres  raisons  pourrient  être  produites  à  i'appui  du  fait  que  le  Stanley  n'est 
pas  le  navire  qu'il  faut  pour  une  expédition  comme  celle  que  nous  avions  à  faire. 
Aussi  ai-je  fortement  recommandé  au  département  de  ne  pas  même  songer  à 
l'employer. 

Ce  qui  nous  est  arrivé  dans  les  glaces  du  détroit  d'Hudson  au  mois  de  juin  et 
aiix  premiers  jours  de  juillet  m'a  pleinement  convaincu  que  j'avais  laison. 

En  plusieurs  occasions  nous  avons  subi  des  pressions  auxquelles  le  Stanley,  tout 
bon  navire  qu'il  soit,  n'aurait  pas  pu  résister  un  seul  instant;  et  là  où  le  Stanley  ne 
pourrait  triompher  des  glaces,  ce  serait  folie  de  lancer  un  bâtiment  en  fer  ou  en 
acier.  Si  j'avais  ou  à  faire  un  voyage  dans  la  baie  d'Hudson  enti-e  les  mois  do  juillet 
et  d'octobre,  je  n'aurais  eu,  pour  me  servir  du  /S^anie!/,  d'autres  objections  que  celle 
des  frais:  pour  un  voyage  de  ce  genre  il  conviendrait  mieux  que  tout  autre  navire 
que  je  connaisse.      Mais  ce  n'était  pas  une  expédition  de  ce  genre  que  j'avais  à  faire. 

Etant  données  les  conditions  de  climat  et  de  glace  qui  existent  dans  le  détroit 
d'Hudson  an  mois  de  juin,  ainsi  que  les  résultats  obtenus  par  ceux  qui  ont  tenté  la 
navigation  di;  détroit  depuis  Hudson  jusqu'à  nos  jours,  j'avais  à  voir  à  ce  que  l'expé- 
dition se  tiw  par  un  navire  spécialement  construit  pour  naviguer  dans  les  glaces. 
Aussi,  je  consaillai  d'en  affréter  un  dans  le  genre  do  ceux  qui  sont  ordinairement 
employés  dans  la  pêche  aux  phoques  et  aux  baleines.  J'ai  eu  raison,  et  ce  qui  le 
prouve  c'est  que,  un  mois  après,  votre  département  recevait  copie  d'une  lettre  par 
laquelle  l'amiral  Markham  lecommandait  l'affrètement  soit  du  TerraNova  ou  de 
V Esquimaux — deux  baleiniers  à  vapeur  de  Dundee,  exactement  du  même  type  que 
le  navire  que  j'avais  suggéré. 

Parlant  do  ces  navires,  l'amiral  Markham  dit  dans  ua  lettre  : — "  Tous  deux  sont 
admirablement  constitués  pour  le  but  que  nous  voudrions  atteindre:  faire  un  rapport 
sur  l'état  et  la  condition  des  glaces  dans  le  détroit  durant  les  mois  de  l'été.  Puisque 
le  gouvernement  canadien  a  voté  $35,000  pour  l'exploration  du  détroit  d'Hudson,  je 
ne  vois  pas  pourquoi  il  n'affréterait  point  l'un  ou  l'autre  de  ces  navires.     Hs  ont 
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r«  MHr'\'^if"^''®'j  "'"''!'■''?•  «"SK«''^«  à  notre  département  il  y  avait  le  Port  Piri^ 
Ce  bâtiment  figura  dans  la  liste  de  la  marine  marchande  comme  apnar^nanf  lit 

Le  Port  Pirie  étant  un  steamer  d'acier  ordinaire  qui,  selon  l'aveu  do  h«,  nr« 
pnétaires,  aurait  besoin  d'être  renforcé  pour  l'expédition  s'ilétnif  RolnTr-i^  !  iZ-i'; 
que,  tout  convenable  qu'il  pût  être  poîr  un  tXie  à  h  ba  e  ^Sn  '         *  ^ 
septembre,  il  n'était  plis  asLz  sûr  poL  être  i-isqiTdans  les  SacStof^^^^ 
doit  s'attendre  à  rencontrer  en  juin  ou  juillet.  ^  profondes  qu'on 

J'ai  cru  devoir  m'étendre  sur  la  question  du  choix  d'un  naviro  nnn-  u  .       • 
parce  qu'il  a  été  affirmé  que  "  p^ur  démontrer  la  Slité  avec  laoLlL    /hT^ 
d  Hudson  peut  être  navigué  il  est  nécessaire  d'employé    un  navireTneu  tt.Il^ 
blal,^  à  ceux  qui  y  feraient  le  commerce  de  transpSrt^si  la  i^St  Jvonait  à  serv  ,■  " 
.    Or,  SI  je  comprends  bien  la  situation,  la  navigabilité  du  dét.oi    «Ir-T    k 
vaisseaux  pendant  une  certaine  saison  est' hors  de'dou te     Cette  ôuenHon..    ^''"' 
solution  en  1886,  lorsque  le  capitaine  Gordon  a  fai^son  rapport  ânaln^Li^H  '** 
ce  rapport:-'.  Après  avoir  pondant  trois  ans  fait  des  vo^aZ  au  SLit  d'^^^^^^^^^^^ 
et  après  avoir  étudie  avec  soin  !es  rapports  de.  observatS  oîc    i^H  Ln  J^' 

présenter  le  rapport  suivant  c.oncernaKf  la  navigatî^^Le  ces  eaux  ''^  °""'"''  '' 

,    Aussi,  je  n'ai  pas  été  envoyé  là-bas  pour  décider  si  le  détrnif  H'TTi,^-^^ 

...  4__i!.   „ux    Y^^'-^O"  •i"c='''"»,  uetaïc  une  nouvelle  expé- 
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rienoe  pour  savoir  ni  lu  BftiHon  do  navigiition   peut  être  proloiifçëe  \d  printemps  et 
l'automne. 

J'avuiH  pour  instruction»  d'ôtro  rendu  À  l'embouchure  du  détroit  au  moment  le 
pluH  rapproché  poHsible  de  calui  où  une  onlrée  peut  y  être  MtTectuëo.  Il  rao  fallait 
donc  mo  hâter  do  fiiiro  piiMMer  lo  Hteamor  dan»  le  détroit,  m'asHurer  do  la  naviga- 
bilité do  celui-ci,  ot,  aprÔH  avoir  atteint  la  baie,  de  retourner  dann  l'Atlantiquo  ci 
faire  pluBieurs  voyage»  d'entrée  et  de  sortie;  pui»,  la  question  de  navigabilité  au 
printemps  ne  laisnànt  plus  do  doute,  je  devais  quitter  le  détroit  et  m'occuper  d'au- 
tres travaux;  puis  enfin  reprendre  la  navigation  du  détroit  à  l'automne  atiii  do  d4tor- 
miner  jusqu'à  quelle  époque  il  est  navigable,  et,  pour  cela,  répéter  les  ojjérations  de 
croisière  quo  j'aurai»  laites  au  printemp». 

Les  instructions  reconnuisHont  qu'il  y  a  une  waiMon  oii  le  détroit  est  inconte»- 
tablement  navigable,  ot  |)ondant  cette  naison  ou  il  est  préwumablemont  navigable 
pour  do»  fin»  do  commoico,  je  n'avai»  pas  instruction  do  rester  là. 

Donc  pour  la  minsion  que  nous  avion»  à  remplir — passer  dans  le  détroit  et  la 
bain  lo  plu»  l6t  possible  et  y  rester,  l'automno,  plus  tard  qu'à  la  date  que  mon  prédé- 
cesKeur  avait  mentionnée  éomme  terme  do  la  navigation^'avai»  certainement 
besoin  d'un  navire  construit  on  conHéquonco,  ot,  étant  donnée»  les  condition»  que 
nous  avons  traversée»,  nous  n'aurions  pu  on  avoir  un  do  plus  convenable  que  le 
Diana.     Un  bâlimont  comme  lo  Port  Firie  n'aurait  jamais  survécu  à  l'éprouve. 

Les  officier»  ot  marins  du  Diana  furent  choisi»  avec  un  soin  tout  particulier,  et 
en  ne  perdant  pu»  île  vue  la  navigation  qu'il  s'agissait  d'entreprendre.  Lo  maître 
pilote,  nipitaine  VVhitloy,  avait  une  expérience  conbidérable  ;  il  était  spé  dcmont 
recommandé  par  MM.  Job  Frèreo,  de  Saint-Jean,  Torronouvo,  armateurs  du  Diana 
et  d'autres  navires  du  même  type.  Il  avait  servi  sous  le  capitaine  Samuel  Blund- 
ford  (qui  le  recommandait  aussi),  l'un  dte»  capitaines  do  Terreneuve  le»  mieux 
connus  et  les  plus  heureux  dans  la  navigation  à  travers  les  glaces.  Le  capitaine 
BUndford  a  fait  plusieurs  voyages  au  détroit  d'Hudson  et  fut  le  premier  à  découvrir 
les  grandes  ressources  de  la  pêche  do  la  morue  dans  les  alentours  du  cap  Chudleigh 
et  des  îles  Button. 

Le  capitaine  James  Joy,  d<}  Saint-Jean,  fut  nommé  premier  officier.  Lui  aussi 
avait  dirigé  de»  navires  au  milieu  dos  glaces  et  avait  sorvi  ou  qualité  do  patron  sur 
ïlusieurs  des  vaisseaux  do  Dundoe.  Le  capitaine  Joy  était  en  outre  recommandé 
)our  avoir  fait  plusieurs  voyages  do  ])êcho  à  l'embouchure  du  détroit  d'IIudsoi,  à 
)ord  du  Nemrod,  et  pour  connaître  ])arfaitoment  le»  courants  et  les  mouvements  de 
a  glace  dans  la  baie  Ungava  et  autour  do  l'embouchuie  du  détroit. 

Même  les  officiers  subalternes  et  les  matelots  avaient,  presque  tous,  servi  sur  des 
baleinier»,  dos  navires  envoyé»  au  secours  d'expédition»  polaires,  ou  dans  les  pre- 
mières expéditions  à  la  baie  d'IIudHon  conduites  par  lo  capitaine  Gordon. 

Ainsi  donc,  toutes  les  précautions  possibles  présidèrent  au  choix  du  navire  et  à 
celui  do  son  équipage. 

NouH  avions  espéré  quo  le  Diaiia  arriverait  à  Halifax  pour  noua  permettre  de 
partir  le  20  mai  ;  mai»  ayant  subi  des  retards  dans  les  glace»  où  il  faisait  la  chasse 
aux  phoques,  il  n'arriva  quo  lo  10  mai,  et  jusqu'au  3  juin  tout  le  temps  fut  occupé  à 
l'embarquement  des  approvisionnements  ot  de  la  houille,  ainsi  qu'à  l'installation  du 
salon  ot  des  cabines  pour  nos  passagers. 

Lorsque  nous  quittâmes  Halifax,  nous  avions  à  bord, sur  le  registre  du  navire; — 

1  officier  commandant. 

1  maître  pilote. 

2  seconds. 

3  maître  d'équipage,  charpentier  et  patron  de  chaloupe. 
12  marins  expérimentés. 

2  mécaniciens. 

5  graisseurs  et  chauffeurs. 

1  secrétaire  et  photographe. 

1  chirurgien. 

1  premier  commis  aux  vi,7res. 
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2  ouisiniom. 

2  aid?  ■  cornmiH  aux  vivres. 

3  .ïioiiù'.es  do  la  comiiiiHHion  g^olo^ique. 

(5  liorrmeH  à  l'omploi  do  la  commirfwioii  iféolo^ique. 

1  repiëHeiitaiit  du  Manitoba  «t  doH  TenitoiieH   du  Nord-Ouost.    Soit  en 
tout,  43  oerHonneM  à  'jord  lorH  du  départ.  ' 

,,  „'^""1">"'*«';"'f'' '"""'0"t"*»u«  "viouH  enpérëque  lo  capitaine  Kdmund  Hurke 

M.K.,  forait  partie  de  I  oxpédition,  et  nouH  lui  avioan  préparé  ui.o  iiiBlallation  couve' 

nable.     L  un  doH  meHHioui-B  de  la  ommiHHion  »çéoin«i,i,io  n'était  pas  accomputrné  de 

1  aido  ordinaire.     Rn  .orlo  qno  lo  nombre  de  ceux  pour  qui  j'avais  fait  préparer  loire- 

ment  H  ont  trouvé  diminué  do  doux. 

Notre  navire  était  approvisionné  pour  un  équipaL'e  do  50— expédition  de  dix- 
sept  moiH.  »    i    ->  I 


u  navire  et  à 


du  navire; — 


I 


Liste  do  quolques-une»  des  oxprc.sionH  employées,  da  j  'i  navigation  à  travers 
la  glaco,  par  les  chabsours  do  baleine  ot  de  plioquos. 

^°^ Grtnd  amas  do  glaces  flottantes. 

^^^ Po^"'  'imaH  ou  monceau  de  glace  qui  pou„  être  repoussé 

■■  u  détruit.  ^ 

■A-fleld Grana  bancde  glace, 

Landfloe Glace  reliée  à  la  torre. 

^('■'^^«dice Gliiçoiih  rendus  compacts  par  la  pression  ot  les  courants. 

Ice-blmk  Clarté,  réverbération  d'un  jaune  pâle  in'iiquant  la  pré- 

„      .  ««"t^o  do  glacuw  à  une  certaine  distance. 

Iheicepack Grande  masse  do  glace  solide  s'étonJarjt  d'un  hord  à 

l'autre  de  la  nappe  d'eau  et  à  travort'  laquelle  il  est 
„  ^      impossible  de  se  frayer  un  par.sago 

*^^^^*  '" Gl»co  détachéoqui  peutêtre  traversée  à  force  de  travail. 

On  dit  que  la  glace  mollit  quand  elle  commence  à 
f^'ouvrir  de  façon  à  être  navigable. 

Munmmj  abroad On  dit  que  la  glace  charrie  lorsqu'elle  s'ouvre  ou  se 

détend  de  fjiçon  à  être  navigable. 

■^  "^P Situation  do  ce  qui  est  pris  dans  les  glaces.     Ond'>,que 

la  glace  prend  lorsqu'elle  commence  à  se  fermer 
par  l'action  des  vents  et  des  courants,  do  laçon  à 

^      .  empêcher  le  passage  d'un  navire. 

^^^^^^9 La  glaco  se  relâche  lorsque  les  petits  morceaux  se  déta- 

.  chent  du  fond  et  s'élèvent  à  la  surface  de  l'eau. 

-^ '^'^" Est  une  pièce  d'eau  navigable  péuétrant  dans  la  ban- 
quise. 

Ablind  lead,  a  pocket Est  une  court,    ouverture  dans  la  banquise,  se  terrai- 

„  ,  '"lut  contre  la  glace  solide  ou  épaisse. 

JJummocky  ice Glace  inégale  et  entassée 

Porridge  ice Glace  moulue. 

^{<^^ Neige  flottante  se  formant  en  glace. 

7    „ Grlaco  nouvelle  qui  vient  de  se  fo'mor  en  nappes  minces. 

•^"if Nouvelle  glace  isolée. 

'^^''^*^9 Suivre  le  sillage  d'un  autre  navire  dans  les  pièces  d'eaux 

n     . .  .  navigables  et  à  travers  la  glace  détachée. 

naching,  ramming  or  butting... Hecnler,  puis  éperonner  un  navire  contre  la  glace  pour 

„.     .  »'y  frayer  un  passage. 

*'^"''"^  Pousser  te  navire  contre  l'angle  d'une  pièce  de  glace, 

dans  l'intention  de  la  couper  ou  de  la  faire  dévier 

rr      ,.  ^^"^  ^^  8'y  frayer  un  passage. 

J-racking .=,=  ======. .....Côtoyer  !e  bord  d'une  banquise. 
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Water  sky Teinte  bleue  annonçant  la  présence  de  la  mer  libre  au 

delà  des  glaces. 

Slatches Grandes  niares  d'eau  libre  dans  les  glaces. 

Swatch Petite  mare  d'eau  libre  dans  les  places. 

Swatching , Guetter  des  phoques  autour  d'une  petite  mare. 

Wash Clapotage  de  l'eau  sur  les  glaces. 

Mote Mot  dont  se  servent  le-  gens  do  Terrenouve  pour  dési- 
gner ce  clapotjtge. 

Rafting Batture  qui  ee  forme  lorsque  deux  monceaux  de  glace 

80  rencontrent  avec  violence,  poussés  par  les  vents 
ou  les  courants. 

Presswi  ridge Ecueil  créé  par  la  formation  de  la  glace  en  batture. 

Growler Glaçons  ou  morceaux  de  glace  plus  ou  moins  arrondis 

qui  roulent  de  tous  côtés,  et  qui  proviennent  de 
banquises  brisées  ou  de  pièces  détachées  des  gla- 
ciers arctiques. 

Decker Batture  de  glace  (Terroneuve). 

Black  sheet Mince  nappe  de  glace  de  couleur  sombre,  non  recou- 
verte do  neige  ;  se  trouve  ordinairement  entre  des 
paquets  de  glace  plus  vieille.  La  nuit  ou  à  distan- 
ce, ressemble  à  de  l'eau  libre. 

CoUarice Glace  accore.    Bord  d'une  glace  foi tement  reliée  à  une 

île  ou  à  la  terre,  présentant  un  mur  abrupt  contre 
lequef  la  glace  flottante  s'élève  ou  baisse  avec  la 
marée. 

t 
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JOURNAL  DE  L'EXPÉDITION. 

et  ralenti  quelque  peu  notre  maTche       TouTnonrScïîà.-Sf.'^î^n  ^"'"*  /f  P'-^^-^i^i 
route  au  milieu  entre  le  Cap  Huy  et  SaintXuî  ^^  P''""  "'  '^""°""«  ''^ 

^T;S;raJr£  de^  iSrk^zi^^^'^  ^^  nord-est:x^r^!^Sï 

au  lanie^'ro  t' m  •^'"  D^TJT'''  ^'""  ^'  ''^'^-  ^^'  ^«  ^^^^^''^  d«  Point-Rioh  à  10  milles 

alors  que  nous  ralentisnons  ot  avançons  tranauillflm«nt      A  in  .f        'a  f  l      P'  '^•' 

stoppon.  .'ans  la  glace  pour  la  nuit.  '     ^   ^"'^^  P"  ™-' 

I^unt'i,  7  juin.— Nous  mettons  en  route  au  noint  un  ion r  9^0  ..  «,    o^»+«      j    ■ 
glace  vers  le  nord  dan«  une  eau  comparativeEÏÏJ    Mb  e      Foît  nTde  rt^A-'-? 

"•"  "^'  o'^cea  auasi  iom  que  la  vue  pouvait  porter  '  ' 
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dans  une  gîiice  ouverte  et  avançons  à  toute  vapeur;  pat^sons  Wolf-Island  à  une  dizaine 
de  milleH  au  large,  à  8.30  a.tn.  Marchons  à  la  vapeur  dann  la  direction  du  nord  toute, 
la  journée  ;  ^laifois  la  glace  devenant  impénétrable,  nous  ralentissions  ;  d'autres  fois 
elle  s'éloignait,  et  nous  faisions  une  bonne  route.  Tenyps  couvert  toute  la  journée, 
avec  quelques  légères  tombées  do  neige.  A  7  p  m.,  nous  étions  assez  au  largo  et  nous 
tenions  au  nord-est  pour  arriver  au  bord  extérieur  de  la  banquise.  La  nuit  étant 
brumeuse,  tivec  neige  par  intervalles,  nous  stoppons  les  machines  à  8  p.  m. 

Mercredi,  9  juin.— Nuit  sombre,  avec  grésil  et  neige;  à  3 a. m. le  temps s'éclaircit 
un  peu  et  lu' glace  se  desserre  ;  nous  commençons  à  marcher  et  avançons,  générale- 
ment dans  une  din  ction  nord-est.  La  glace  devient  beaucoup  plus  épaisse.  A  7.30 
a.  m.  elle  nous  biM-re  le  chemin,  et  nous  stoppons,  La  glace  dans  laquelle  nous  cous 
trouvons  en  ce  moment  est  la,  plus  profonde  que  nous  ayons  rencontrée  jusqu'ici.  A 
8  p.  m.,  très  engngés  toute  la  journée.  Au  dehors,  la  glace  est  d'une  épaisseur  extra- 
ordinaire pour  ces  eaux.  Auswi  loin  que  nous  pouvons  voir  du  haut  du  mât,  la  glace 
s'étend  vers  la  mer,  et  le  firmament  nous  donne  aucun  indice  d'eau  libre  ;  entre  nous 
et  la  terre  ferme  la  glace,  quoique  serrée,  est  moins  épaisse.  On  peut  voir  quelques 
banquises  du  côté  de  lu  mer.  Ver-i  le  soir  le  temps  s'éclaircit,  et  il  commence  à  geler. 
Les  hautes  collines  de  la  côte  sud  visibles  à  25  milles  du  large.  Aujourd'hui  l'équipage 
est  occupé  à  transporter  le  charbon  de  la  cale  de  chargement  aux  soutes.  La  plupart 
de  nos  liommes  sont  allés  au  noru  déjà,  soit  avec  le  capitaine  Gordon  sur  le  Neptune 
ou  YAlert,  soit  avec  Peary  sur  le  Hope,  ou  avec  des  baleiniers  ;  tous  sont  d'avis  que 
les  conditions  présentes  sont  oxceptionnellemont  rigoureuses,  et  que  la  glace  dans 
laquelle  nous  nous  trouvons  est  celle  de  la  baie  de  Baffln,  Pour  le  moment  pas  de 
chance  d'y  pénélrer,  et  nous  pouvons  compter  seulement  sur  un  changement  do  vent 
pour  détacher  la  glace. 

Jeudi,  10  juin.— Forte  gelée  hier  soir.  A  7  a. m.,  commençons  à  déplacer  le  char- 
bon dans  les  soutes.  A  7  a.m.  jetons  la  sonde  et  constatons  50  brasses,  en  sorte  que 
nous  nous  trouvons  sur  un  banc;  fond,  gros  sable;  température  du  fond,  29  degrés. 
Latitude,  54  degrés  7  minutes.  Nul  ])art  signe  d'eau  libre.  Vers  le  soii-,  brume  avec 
l^emps  plus  doux  et  air  frais  du  sud-sud-ouest. 

Vondrodi,  11  juin. — Mêmes  conditions,  pas  de  chungoment,  brume  épais8e,calme, 
aucun  signe  d'eau  libre.  La  glace  paraît  être  plus  poreuse  et  imprégnée  d'eau. 
Vers  le  milieu  du  jour  la  brume  fut  moins  dense,  mais  elle  redevint  épaisse  au 
coucher  du  soleil.  Profondeur  d'eau,  75  brasses  ;  peu  de  dérive.  Tentons  la  pêche, 
mais  sans  résultat. 

Samedi,  12  juin.— Mêmes  conditions;  glace  tassée  tout  autour  de  nous.  Pas  de 
vent;  la  brume  continue.  Jetons  la  sonde  dans  88  pieds.  Température  au  fond,29jy 
à  la  surface,  31°.  Dérivons  légèrement  vers  le  sud.  D'après  une  observation  que  nous 
avons  faite  co  midi,  nous  aurions  dérivé  d'une  vingtaine  de  milles  au  sud  depuis 
mercredi  que  nous  sommes  entourés  do  glace.  Cet  après-midi  la  brume  s'est  levée 
pendant  quelque  temps,  et  nous  apercevons  un  gonflement  très  prononcé  dans  la  glace, 
qui  s'est  passablement  amollie  autour  du  bateau.  Eotour  de  la  brume  à  4  p.m.  Le 
gonflement  cesse,  et  la  glace  se  resserre  autoui  du  navire.  Pendant  l'éclaircie  nous 
n'avons  pas  vue  d'eau,  mais  le  refiot  de  la  glace  à  l'est  était  très  perceptible.  Temps 
humide  et  brumeux  toute  la  soirée.  Aujourd'hui  l'équipage  à  emplo3'é  toute  la 
journée  à  laver  le  navire. 

Dimanche,  13  juin.— Un  notable  gonflement  dans  la  glace  perceptible  aujourd'hui  ; 
durant  de  courts  intervalles  la  brume  s'est  élevée  et  la  glace  s'est  telâchée  autour  du 
bateau.  A  7  p.m.,  commençons  à  voir  des  sentiers  d'eau  libre  au  sud-ouest.  La 
brume  revient  à  8,30  p.m. 

Lundi,  14  juin. — Gros  gonflement  pendant  la  nuii,  et  le  bateau  s'esr  fait  battre 
passablement.     Le  gonflement  cesse  à  4  a.m.     Brume   toute  la   nuit.     A  9  a.m.  le 
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temps  s'éclaircit.  Commençons  à  marcher,  et  ponssons  à  la  vapeur  dans  une  direc- 
tion Hud-est  à  travers  une  j,'lace  dont  une  grande  partie  dépasse  la  lisne.  Ail  a.m. 
la  glace  se  referme  tout  autour  ;  stoppons  le  navire,  car  nous  n'avancions  pao  ;  brume! 
l'équipage  embarque  de  l'eau  douce  provenant  de  la  gluco.  Sondons  à  1^0  brasses' 
pas  de  fond,  29°.  ' 

Mardi,  15  juin.— Fort  vent  de  nord-est,  avec  pluie  à  partir  de  minuit.  La  glace 
se  serre  autour  du  navire;  hier  soir  le  thermomètre  est  descendu  à  29-6'';  noua 
espérons  que  lorsqu'il  montera,  le  vent  soufflera  vers  l'ouest  et  chaHseru  la  glace; 
mêmetemprt  toute  la  journée  et  le  soir,  avec  grosses  averses  par  intervalles;  64 
brasses  ;  29°  au  fond. 

Mercredi,  16  juin. — Mêmes  conditions,  avec  brume  et  pluie;  55  brasses  à  7  a.m. 
Glace  très  sériée  autour  du  navire;  c'est  une  vieille  glace  profonde  d'une  grande' 
épaisseur,  dont  une  bonne  partie  émerge  do  six  ou  huit  pieds  au-dessus  de  l'eau. 
Cet  après-midi  vent  de  nord-est.  Lorsque  la  brume  .-'élève  un  pou,  nous  ne  voyons 
signe  d'eau  libre  dans  aucune  direction.  Brume  et  pluio  jusqu'à  minuit.  Glace 
serrée  tout  alentour. 

Jeudi,  17  juin.— Un  peu  après  minuit,  une  grosse  houle  arrive  de  sud-ouest,  et  la 
glace  commence  à  s'éloigner.  A  2  a.m.  nous  nous  mettons  en  marche  pour  sortir  le 
naviro  des  champs  déglace;  le  dirigeons  à  petite  vapeur  vers  l'est;  pluie,  neige  et 
brume  ;  passons  à  travers  une  glace  très  profonde  dont  une  grand  partie  a  de  20  à 
40  pieds  d'épaisseur;  nous  faisons  notre  chemin  à  une  vitesse  varialile;  la  glace 
s'ouvre  graduellement;  à  9.15  a.m.,  plus  d'eau  libre  et  glace  moins  épaisse;  avan- 
çons à  toute  vapeur  noi-d  nord-est;  encore  de  la  brume,  avec  tombées  de  neige; 
.Trosse  houlo^  de  sud-ouest  ;  le  vent  suute  au  nord  ;  dans  l'après-midi  retourne  sud 
bad-est.  A  6  p.m.  brume  épaisse,  si  bien  qu'à  8  p.m.  nous  mettons  à  la  cape  pour  la 
nuit  sous  voile  d'étai,  nez  à  la  mer  ;  brume  et  neige  jusqu'à  minuit. 

Vendredi,  18  juin.— Le  temp-»  s'éclaircit.  A  1.30  a.  m.,  nous  mettons  en  route  ; 
tombées  do  neige  par  intervalles.  A  -1  a.  /n.,  arrivons  à  une  barrière  de  glace  peu 
épaisse  au  delà  do  laquelle  nous  voyons  l'eau  libre.  Dirigeons  le  navire  vers  l'est  et 
sortons  de  la  glace  à  9  a.  m.  La  glace  dans  laquelle  nous  avons  passé  ce  matin  était 
composée  de  grands  champs  d'une  glace  bleue  recouverte  de  très  peu  de  neige.  Elle 
était  extrêmement  dure,  et  comme  il  a  fallu  y  lancer  le  naviio  à  toute  vapeur  pour 
s'y  frayer  un  passage,  le  bi-oiement  a  été  très  rude;  neige  et  pluie  toute  la  matinée. 
A  3  p  m,,  trop  de  brume  pour  marcher,  car  la  glace  est  profonde  tout  autour  de 
nous.  La  glace  d'hier  et  celle  d'aujourd'hui  paraissent  être  des  haies  parallèles  à  la 
côte,  séparées  les  unes  des  autres  par  l'eau  libre.  En  nous  tenant  à  l'est  et  en  passant 
par  l'une  de  ces  haies  nous  nous  trouvons  interceptés  par  une  autre.  Passons 
aujourd'hui  plusieurs  montagnes  do  glace  d'une  dimension  extraordinaire;  elles 
descendent  et  laissent  dori'ièro  elles  de  longs  sentiers  d'eau  iibre.  La  glace  que 
nous  avons  vue  aujourd'hui  est  vieille  et  profonde,  quelques-unes  des  banquises 
flottantes  dépassent  l'eau  de  4  et  5  pieds,  ce  qui  indique  qu'elles  doivent  avoir  de 
'-0  à  30  pieds  d'épaisseur  ;  la  glace  est  bleue  et  liure,  et  la  couche  de  neige  qui  la 
recouvrait  est  disparue.  A  4  p.  m.  le  vent  fraîchit  de  l'oust  ;  nous  bordons  la  voile 
d  étai  et  laissons  le  navire  aller  en  dérive  vers  le  nord-est  dans  la  glace. 

Samedi,  19  juin.— Grani' roulis  toute  la  nuit,  A  ^  45  a.  m.  nous  mettons  en 
route  et  nous  dirigeons  vers  l'est  à  travers  la  glace  ;  à  7  a.  m.  arrivons  au  bord  est 
de  la  glace.  Avons  eu  beaucoup  de  misère  et  reçu  plusieurs  rudes  chocs  de  la  glace. 
Cette  glace  était  profonde  et  montrait  plusieurs  indications  de  frottement,  toute  la 
neige  on  était  disparue.  Gros  roulis  toute  la  journée  Bordons  les  voiles  d'avant 
et  d'arrière  pour  affermir  le  navire.  Le  thermomètre  a  monté  de  29-7'^  à  G  a.  m.  à 
30°  à  3  p.  m.  FiO  vont  fraîchit  de  nouveau  du  nord-ost.  Brume  ;  pus  do  glace  en  vue 
avant  l'arrivée  de  la  brume.  Nous  dirigeons  nord.  Stoppant  eu  ralentissant  par 
intervalles  selon  que  la  brume  devient  plus  épaisse.  Passons  plusieurs  grandes 
banquises,  A  11.45  v,,  m.,  la  brume  était  trop  dense  pour  nous  permettre  de  voir  en 
avant,  nous  stoppons. 
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Dimanche,  20  juin.-Le  temps  8'éclairci88ant  &  3.45  a.m.,  nous  mettons  lente- 
mentod  route;  par  intervalles  la  brume  est  épaisse  toute  la  matinée  A  6  am 
aiioiis  à  mi-vit0H8e  Le  veat  qui  était  <ie  nord-est  hier  saute  à  nord  nord-ouest  *  A 
hdU  le  temps  séclaircit;  r.porcevons  une  haute  terre  que  nous  |)renon8  pour  l'e  caii 
Mupford  Nous  y  dirigeons  avec  l'intention  do  relâcher  à  Okkak  pour  un  interDrête 
car  on  dit  que  la  fjlace  tient  rarement  à  cet  endroit,  et  qu'il  y  a  toujouis  meilleure  ' 
chance  d'y  déharquer  plutôt  que  partout  ailleurs  su,'  la ïôto/  En  cTmomen  1  sS 
p.ni  nous  sommes  à  40  milles  de  cette  terre.  Nous  dirigeons  directement'  vers 
Ïable-Head;  mais  arrivés  à  25  milles  déterre  nous  renconîrons  un  banc  de  glace 
fortement  serré  qu,  semble  s'étendre  jusqu'à  terre,  quoique  la  brume  obscurrifse  la 
base  de  celle-ci.  Au  nord  la  glace  s'étend  beaucoup  plus  loin  vers  le  large  Ne 
voyant  aucune  possibilité  d'avancer,  nous  dirigeons  vere  l'est  en  suivant  le  bord  de 
la  glace.  Au  nord  du  cap  Mugford  nous  pouvons  voir  plusieurs  banquises  dont 
quelques-unes  d'une  dimension  énorme.  L'après-midi  a  été  claire  et  brillante  ^ai8  à 
7  p  m.  la  brume  revient.  Le  temps  s'éclaircit  de  nouveau  à  8  p.m.  Nous  avons  une 
minuit""    '  ""'"'  ^  ^"^    ?  •'''"'''  "°"''  pouvons  lire  facilement  sur  le  pont  à 

i„..^""a'*';.^^  juin.-Longeons  le  bord  extérieur  de  la  glace  qui  nous  pousse  plus  au 
S!"  î  ""i™-'  'l"'*''^"®  ^  "°^  quarantaine  de  miHes,  nous  voyons  parfaitement  la 
terie.  La  glace  nous  poussant  encore  vers  l'est,  nous  sommes  obligés  de  nous 
danger  sud  sud-ouest  pour  doubler  un  grand  banc  de  glace  qui  nous  barri  le  passage. 
J\ous  y  parvenons  enhn,  et  nous  repr  nous  la  direction  nord-est.  Cette  glace  était 
profonde  et  solidement  pressée;  elle  contenait  nombre  de  glaçons.  Temps  beau  et 
clair.  Nous  tenons  sur  le  bord  de  la  glace  toute  la  journée  A  midi  nous  étions  un 
peu  au  nord  de  Nachvak  et  à  environ'so  milJes  de  terre.  AvonT  troiwé  la  glace 
très  épaisse  lorsque  nous  sommes  arrivés  près  du  corps  principal  des  banquises  A 
la  hauteur  des  pointes  que  nous  doublons  à  la  vapeur,  la  glace  paraît  moins  épaisse 
et  plus  usée,  Nous  avons  eu  deux  belles  journées  le  20  et  le  21;  temps  beau  et 
agréable;  cette  température  paraît  avoir  de  l'effet  sur  la  glace.  Sondons  à  midi--120 
pas  ue  (ond.    Température  à  120  brasses  ;]0°,  à  60  brasses  29-8«,  et  à  la  surface  3P' 

départ  d  Halifax,  sous  forme  d'oiseaux,  de  marsouins  et  de  physaies. 

Mardi,  22  juin.— Nuit  aussi  belle  et  aussi  brillante  que  le  jour.  Longeons  le  bord 
I*  g  ace  jusquà  5  a.m.,  alors  que  nous  trouvant  un  peu  au  nord  du  6P  parallèle 
nous  décidons  de  profiter  du  premier  bon  chenal  qui  s'offre  entre  deux  glaces  pour 
nous  diriger  vers  l'entrée  .lu  district  d'Hudson.  Nous  constatons  que  la  glfce  maSê 
passablement  quand  nous  y  pénétrons.  Nous  y  passons  à  toute  vitesse,  sauf  lorsque 
dr/'nn'"'  '"P^«™«"^°»"«j;'i>enti8sons  ou  stoppons,  pour  reprendre  immédia- 
teraent  unt^  aiarche  rapide.  Notre  navire  s'est  admirablement  comporté,  virant  et 
contournant  les  bancs  de  glaces  flottantes  avec  un  rapidité  étonnante  pour  un  navire 
à  une  allure  de  8^  nœuds.  Lu  glace  à  travers  laquelle  nous  passons  ce  matin  ne 
parait  pas  être  vieille  de  plus  d'une  saison.  Elle  a  de  5  à  6  pieds  d'épaisseur  et  nous 
îl^rST^'T  q»«'<î"««  banquise.,   de   nombreux  glaçons  et  beaucoup  de  bancs  de 

fu  onrîh  ri^PT'V'î''"^n '^'.''  P'-^^J'^'"^-  Temps  clair  et  agréable.'  Comme  c'est 
aujourd  hui  le  Jubilee  Day",  nous  hissons  tous  nos  pavillons  et  faisons  le  plus  grand 
déploiement  possible.  Nous  remarquons  parmi  les  bancs  de  glace  un  grand  nombre 
de  pièces  plates  et  unies  qui  semblent  être  de  formation  récente.  Cette  glace  n'a  pas 
plus  de  10  pouces  ou  un  pied  d'épaisseur,  et  ne  peut  s'être  formée  qu'au  mois  d'avril 
ou  tle  mai      Je  dois  dire  que  les  mares  d'eau  parmi  les  glaces  plus  profondes  se  ^ont 

L  Tlo'nin"'  .'•^.•;f™T"-  ^'"'  '"'"'^  ^''"^«  '''  plus  poreuse  et  pa's  aussi  solide  que 
la  glace  plus  vieille.  Nous  poursuivons  hardiment  toute  la  journée;  la  glace  oui 
paraissait  solide  en  avant  s'éloigne  et  nous  donne  de  fameux  passades  ;  gà  et  làcepen- 
dant  un  obstacle  se  présente  sur  notre  chemin,  mais  nous  n'avons  pas  à  le  combattre 
deux  lois.  Lu  conduite  de  notre  navire  nous  enchante  tous,  surtout  sa  facilité  de 
manœuvre  en  contournant  à  toute  vitesse  les  petits  amas  de  glaces  flottantes,  en 
s  insinuant  dans  les  étroites  fissures  d'eau  libre  et  en  s'y  frayant  un  passage.  A  5  p.m. 
nous  émergeons  dans  un  grand  lac  n'offrant  aucun  vestige  de  glaces  ausudetàl'ouest 
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b.  umo,  mais  do  la  cage  on  peut  apercevoir  la  cime  de  l'île  Késolut  o  ToL  Homml 
mn.utenant  corta.nB  de  noire  «ituution.  La  marde  commeuceàdcHcond  -e  et  nous  won« 
bientôt  contre  noun  un  courant  de  5  ou  6  nœud«.  Pendant  que  nou  «omTos  mMe 
travers  des  Buttons  nous  apercevons  à  environ  'i  mill«u  ,.„  ""y"'"™f'*  P'»-.le 
immense  qui  .emble  .emplir  le  chenal  et  sSdTusquï  k    ôte  no.d'     Vrl ï"^"''' 

r  ?  sTî  m"  'Str'  f  ^  '-''^  '^^^'^  juiuïL'centrdïïLif e  t 'r?: 

glMçons  y  sont  répandus.     Elle  descend  avec  la  marée  et  un  pet  t  vëS  no  d   et  se 

?ond«     f  r'^%     ^T  .P""'"''"^  '"^  "'■^^■''^  dans  une  étroite  cein  ure  do  ..[ce  nro 

dune   nuit  sombre;  nous   ralentissons  à  10.45  p.m..     A  11.45  le  temns  s'éS-ôn^ 
Mercredi,  23  juin— Après  minuit  nous  avons  été  graduellement  noussés  vers  In 

C2?ue' r^A  8  rm"ï,  ?r  ""?  ''""'^  "'\^^"^^"  ^  travers 'la'Vlace  da.l'Te  dlret 
route      1%  il  f         '         T '^Z'""  '  «'"»  l'b>-e.  ce  qui  nous  permet  de  suivre  notre 

V  ad;  ld.?"lit         '  '"'^'■'  '''  ^^'^""'^  ^"  ^'^'^"'  *^^  '«'^^  *"'«»'■  de  nous  ;  mais  au  delà  iî 
}  a  de  I  eau  libre  que  nous  atteignons  après  nous  être  irayé  un  oassaU  d'm  «  om  nii 

do  huu        ,  '     ^^    *"'/   "  ^'*'  P''^  ^'^"  t"««^«;  e"e  contient  pou  de  .Wanons  et^eu 

4lét    :.'ie  iH^Ln.;'  %""  \'  ^^"'^  d-épalsseur,  y  compris  u'n  pied^dS^ige  c^ 

tîomiueiice  à  se  dipio'or  SJ  vi   w      r^..„„.  ■ '--'•-i-    (t-.!..   ,,n„icnr.e  t^i  uutnpacio 

ie.ter„™  ,c,  jaequ  4  domn,.,  „„uin  do  bonne  heure,  et  non»  vorron.  ,i  la  giao.  i'ouvre 


12 


MARINE  ET  PÊCHERIES. 


et  offre  un  passage  quelconque.  La  haute  terre  do  la  côte  noid  est  très  visible  à  une 
quinzaine  de  milles  au  largo;  nous  voyons  très  distinctement  la  partie  inférieure  ou 
le  sommet  du  glacier  G-rinnell,  qui  remplit  lu  hauteur  des  terres  entre  le  détroit  Fro- 
bisher  et  cette  partie  du  détroit  d'Hudson.  Ce  glacier  ne  décharge  -dans  le  détroit 
Frobishor.  La  journée  a  été  belle  et  chaude  ;  vers  le  soir  lo  temps  s'assombrit  ^et 
promet  de  la  pluit;.  ' 

La  rencontre  de  cette  barrière — qui  pour  le  moment  nous  païaît  impassable — nous 
a  causé  une  grande  contrariété,  car  jusqu'ici  notre  passage  à  travers  lodétroit  n'avait 
pas  été  séi'iousomont  obstrué.  Pondant  plusieurs  heures  aujourd'hui  nous  avons  filé 
plusieurs  nœuds  il  la  vapeur  sur  une  mer  d'été,  avec  très  peu  de  glaces  on  vue, 
lorsque  cette  barrière  »  surgi  devant  nous.  C'est  la  glace  la  plus  senéo  que  nou9~ 
ayons  vue.  Nous  allons  faire  on  sorte  de  ne  pas  trop  nous  y  enfoncer,  ot  de  nous 
maintenir  sur  sa  lisière  jusqu'à  ce  qu'elle  se  détache  ot  s'éparpille. 

Tiudi,  24  juin, — Aucune  apparence  d'eau  libre  devant  nous;  nous  avançons  vers 
le  sud  en  nous  tenant  sur  le  bord  de  la  glaco.  Pendant  que  nous  allons  au  sud,  la 
tendance  de  la  glaco  vers  l'cet  augmente.  Une  fois  nous  voyons  une  étendue  d'eau 
libre  qui  paraissait  nous  offrir  quelque  chance  de  puspage,  mais  après  nous  y  être 
avancés  un  peu  nous  constatons  que  c'est  seulement  un  trou,  et  nous  revenons  sur 
nos  pas  pour  continuer  au  sud.  D'npiès  les  apparences  actuelles,  cotte  glace  barrerait 
le  détroit  du  nord  au  sud,  et  sur  la  oôto  sud  elle  s'étendrait  dans  l 'embouchure  de  la 
baie  Ungava  et  traverserait  de  là  dans  la  direction  du  cap  Chudleigh.  Nous  avons 
très  peu  modifié  notre  situation  en  nous  collant  au  bord  de  la  glaco  hier  soir.  A  9 
a.  m.  nous  ramenons  le  naviro  au  point  oiî  nous  étions  arrivés  avec  la  glace  hier.  A 
environ  18  milles  sud-ouest  de  Icy-Cove,  un  banc  de  brume  qui  s'était  montré  toute 
la  matinée  au  sud-est  arrive  avec  une  légèrebrisedesud  est,  et  nous  l'avons  très  épais. 
Néanmoins  nous  continuons  sur  le  bord  de  la  glace  dans  une  direction  nord-ouest, 
pendant  que  l'équipage  déplace  le  charbon  de  la  cale  dans  les  soutes,  car  le  navire 
commençait  à  donner  de  la  tête.  Nou^  avons  consommé  une  grande  quantité  de 
houille  depuis  le  19,  car  nous  avons  beaucoup  marché  à  la  vapeur.  Longeons  le  bord 
de  la  glace  jusqu'à  2  p.  m.,  alors  que  nous  stoppons  et  jetons  la  sonde  dans  95  brasses 
à  une  dizaine  de  milles  au  large  de  la  côte  nunl.  La  glace  est  solide  sur  la  côte,  pas 
d'eau  libre,  et  impossible  de  se  frayer  un  passage  ;  elle  paraît  s'avancer  en  un  corps 
compact  vei's  le  nord-ouest.  Je  ne  vois  rien  à  gagnor  on  pénétrant  dans  cette  glace  ; 
elle  est  plus  ou  moins  profonde,  trèsserréo,  et  dérive  dans  la  direction  où  noui^  voulons 
aller.  Je  préfère  rester  sur  le  bord  du  large,  el  y  attendre  les  événements.  La  brume 
s'est  élevée  de  cette  côte,  bien  qu'elle  tienne  encore  au  sud.  A  8  p.  m.  nous  avançons 
plus  au  large  et  nous  plaçons  le  navire  à  une  distance  dans  la  glace  où  nous  l'amar- 
rons pour  la  nuit  au  monceau  le  plus  rapproché.  Nous  dérivons  ferme  avec  la  glace 
dans  une  direction  nord-ouest,  nous  étant  rapprochés  de  terre  d'env.on  6  milles 
depuis  11  a,  m.  hier.     Petite  brise  d'est  ;  temps  beau  et  clair. 

Vendredi,  25  juin, — A  3.45  a,m.,  décidons  d'essayer  d'avancer.  La  glace  paraît 
être  joliment  solide;  mais  çà  et  là  il  y  a  des  pièces  de  glace  moins  épaisse?..  Nous 
travaillons  dans  cette  banquise  jusqu'à  T.l^ô  a, m.,  alors  que  trouvant  la  glace  plus 
profonde  et  plus  solidement  entassée,  nous  sommes  forcés  de  stopper,  car  il  serait 
inutile  do  persister.  Elle  ne  montre  aucune  disposition  à  s'ouvrir  en  sentiers  ou  à 
se  répandre,  comme  elle  le  ferait  si  elle  n'était  pas  prise  d'une  côte  à  l'autre  ;  aussi 
je  considère  qu'un  navire,  quelque  puissant  qu'il  serait,  finirait  par  y  être  comprimé. 
Notre  dérive  a  été  faible  hier  soir,  mais  elle  s'est  faite  un  peu  vers  lo  sud.  je  suis 
d'opinion  que  la  glaco  dans  laquelle  nous  sommes  en  ce  moment  est  la  glace  de  la 
baie  d'Hudson  ot  du  canal  de  Fox,  Kn  épaisseur  elle  varie  do  3  à  12  pieds.  Il  n'y 
a  pas  beaucoup  do  tassement,  peu  ou  point  de  glaçons,  et  pas  de  bancs  en  dedans. 
La  journée  est  brumeuse  et  humide,  avec  un  léger  vent  de  N,-E,  La  glace  entoure  le 
navire  toute  la  journée;  nous  avons  un  peu  dérivé  dans  le  haut  du  détroit  vers 

se  trouver  à  une  cinquantaine  de  milles,  A  6,30  p,m.,  la  glace  paiaissant  un  peu 
pins  lâche,  nous  allons  eu  avant  et  nous  faisons  une  assez  bonne  marche.  Une  partie 
de  celte  glace  était  comparativement  mince  et  pourrie  et  nous  y  passons  assez  vite, 
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PERCEMENT  DE  TROUS  DANS  LA  GLACE  1'()UR;Y  PLACER  DE  LA  POUDRE 

AFIN  DE  DÉGAGER  LE  GOUVERNAIL  ETJLA  POUPE  (30  .iiin.)  [13 
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mais  ellfl  est  mélangée  de  morceaux  épais  qui  nous  arrêtent  et  que  nous  finissons  par 
enfoncer.  Il  y  a  aussi  un  grand  nombre  de  batturos  de  glace.  Jo  suis  d'opinion 
que  cette  glace  vient  do  l'intériour  vers  l'ouest,  et  non  pas  de  la  baie  de  Baffin  Elle 
est  bien  différente  decelle  que  nous  avons  rencontrée  le  long  du  Labrador  et  décolle 
à  travers  laquelle  nous  avons  passé  en  entrant  dans  le  détroit  d'Hudson  Nous 
avmis  eu  un  peu  do  pluie  ce  mutin.  Une  bonne  grosse  pluio  chaude  aurait  plus 
c  effet  que  n  importe  quoi  sur  cette  glace,  Avons  assez  bien  avancé  jusqu'à 
.J.4.)  p.m.,  alors  que  nous  fûmes  arrêtés  par  de  grand  morceaux  solides  qui  nous 
forcèrent  a  reculer  et  à  enfoncer;  ne  faisant  pas  de  progrès  perceptible  nous 
stoppons  en  attendant  que  la  glace  se  détache  un  peu. 

Samedi.  26  juin.— Pas  de  changement.  Par  intervalles,  vents  frais  d'est  et  de 
nord-est  ;  la  glace  dérive  lentement  en  haut  du  détroit.  Comme  la  pariio  la  plus 
élroite  du  détroit  est  en  avant  de  nous,  à  partir  do  la  Grosse  Ile  jusqu'à  l'île  du  Prince 
de  Galles,  nous  croyons  que  lu  glace  va  se  resserrer  à  mesure 'qu'elle  dérive.  Tous 
mes  ..fficiers,  qui  ont  fait  do  longs  services  dans  les  glaces,  disent  que  ce  refoulement 
est  trop  solide  pour  que  nous  puissions  passer  à  travers.  Il  rerait  certainement 
inutile  de  l'attaquer  pour  le  moment.  A  8  p.m.,  forts  vents  a'est  et  de  sud-est  î.ujour- 
d  hiii.  Derrière  nous  la  glace  a  refoulée  ot  nous  sommes  engagés.  Aujourd'hui 
nous  avons  dû  recourir  à  la  poudre  pour  protéger  notre  gouvernail  ;  il  a  été  dé»-agé 
pendant  quelque  temps,  mais  la  pression  continue.  La  glace  que  nous  avons^'fiiit 
sauter  avait  do  10.  à  15  pieds  d'épaisseur.  Nous  pouvons  voir  do  l'eau  libre  en 
arrièrr  de  nous,  mais  pas  du  tout  vers  les  côtes  ni  en  avant.  Los  apparences  indi- 
quent qu'il  y  a  une  immense  banquise  en  avant  en  ha-u  du  détroit.  Nous  n'avons 
pas  eu  de  grands  vents  d'ouest  depuis  notre  départ  d'Halifax. 

Samedi,  27  juin.— Pas  de  changement.  Toujours  amarré  et  dérivant  un  peu  au 
nord-ouest.  A  6  a.ra.,  avons  vu  Grosse-Ue,  ainsi  que  le  mirage  do  la  terre  sur  la 
rive  sud  ;  pas  de  signe  d'eau  libre,  excepté  à  l'est.  Journée  chaude  et  brillante  :  la 
glace  fond  considérablement.  La  glace  semble  se  desserrer  avec  la  reflux  et  se 
resserrer  avec  le  flux  de  la  marée.  ' 


Lundi,  28  juin.— Il  a  gelé  très  fort  la  nuit  dernière.  Ce  matin,  les  étangs  étaient 
recouverts  d'une  couche  de  glace  d'un  quart  de  pouce  d'épaisseur.  A  10  a.m  cette 
glace  avait  fondue.  Des  hommes  qui  sont  allés  à  une  certaine  distance  du  imvire  sur 
la  glace  disent  qu'elle  est  très  épaisse  et  passablement  amoncelée.  Equipage  occupé 
à  lomplir  les  réservoirs  d'eau  douce.  i    i    n  i 


Mardi,  20  juin.— La  journée  commence  chaude  et  calme.  La  glace  donne  quel- 
ques signes  de  s'éparpiller.  Le  beau  temps  des  dernieis  jours  l'a  considérablement 
travaillée.  Avons  jeté  la  sonde  aujourd'hui,  135  brasses,  fond  29  deorés  •  à  55  '^9 
degrés  ;]  minutes,  et  à  la  surface,  33  degrés,  fond  dur.  A  3  h.  15  p'!  m.  une  lé'^è'-e 
houle  coinrnence  à  se  faire  sontir  du  sud,  et  nous  m  profitons  pour  pousser  en  avant. 
La  glace  s'est  amollie  et  brisée  considértbleoK-nt  ;  il  y  a  cependant  de  grandes 
pièces  d'une  glace  plus  solide  qu'il  nous  faut  contourner  ou  enfuiicer.  A  5.45  p  m 
arrivons  à  une  barrière  de  glace  que  nous  no  pouvons  pas  pénétrer.  11  paraît  y 
avoir  ici  un  amoncellement  déglacer  très  tassées  dont  quelques-unes  ont  plus  d'un 
mille  de  circonférence.  Pendant  quelque  temps  nous  essa^  ns  de  nous  en  éloio-ner 
mais  impossible,  car  elles  se  rassemblent  tro])  rapidement.  Ce  soir  nous  envoyons 
dos  hommes  mesurer  l'épaisseur  des  monceaux  qui  nous  entourent  :  cette  épaisseur 
est  de  5  à  10  pieds.  La  glace  flotte  à  une  hauteur  do  1  à  5  pieds  au-dessus  de  l'eau- 
sa  formation  en  batture  lui  fait  atteindre  la  plus  urande  hauteur.  Toute  la  .r|acé 
qui  nous  entoure,  si)écialemeiit  en  avant,  est  corsidérablement  tassée;  empilée "^sous 
toutes  les  formes  imaginables,  il  est  extrêmement  difficile  d'y  entrer,  et  pas  un 
navire  n'y  pourrait  pénétrer.  Aujourd'hui  nous  avons  ,)u  voir  très  distinctement  la 
terre  des  deux  c-ntés  ;  GroH«oJle  et  In  baie  en  arrière  au  nuid,  ot  la  terre  sur  le  côté 
811(1  a  partir  de  la  baie  Stuhart  vers  l'ouest;  mais  pas  d'eau  visible,  ni  de  teinte 
bleue.  Je  ciois  que  la  glace  profonde  quo  nous  avons  en  ce  moment  devant  nous  a  été 
formée  par  la  rencontre  de  banquises  que  des  vents  ou  des  courants  contraires  ont 
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fait  ee  rejoindre.    Si  j'en  juge  par  ea  condition,  la  plus  grande  partie  existe  depuis 
plus  d'une  saison. 

Mercredi,  30  juin. — Bon  vent  de  E.S.S.  depuis  minuit.  Glace  très  serrée  tout 
autour.  A  midi,  nous  jetons  la  sonde,  137  brasses,  29°  au  fond;  29°  à  57  brasses  et 
33.5°  à  la  surface.  A  1.15  p.  m.,  la  glace  semble  se  détacher  un  peu  ;  nous  mettons  à 
la  vapeur  et  poussons  en  avant;  la  glace  s'ouvre  un  peu  plus  à  mesure  que  nous  y 
pénétrons.  Les  amas  sont  d'une  grande  étendue  et  très  épais,  et  il  nous  faut  beau- 
coup do  temps  pour  faire  une  évolution.  Continuons  à  y  travailler  jusqu'à  6.15  p.m., 
alors  que  la  glace  se  referme,  et  nous  no  pouvons  plus  avancer.  Nous  sommes  en  ce 
momei'.t  à  15  milles  environ  de  la  Grosse-Ile,  dont  l'extrémité  est  se  trouve  par  le 
travers.  La  journée  a  été  humide  et  froide,  avec  fort  vent  de  E.S.K.  A  9.30  p.m., 
la  glace  commence  à  s'amasser,  et  nous  sommes  vivement  pressés.  Un  grand 
monceau  est  poussé  sur  notre  sabord,  et  le  navire  est  soulevé  de  4  pieds  par  la 
poupe.  Il  subit  une  forte  pression  qui  nous  cause  beaucoup  d'inquiétude,  car  la 
glace  est  si  impénétrable  que  nous  ne  pouvons  rien  faire. 

Jeudi.  '  tr  juillet. — La  pression  continue  jusqu'à  1.30  a.m.  Le  refoulement  ces- 
sant, le  navire  s'abaisse  et  revient  à  flot.  La  glace  <<'est  consiiérablement  amassée 
pendant  la  nuit  sous  la  poussée  d'un  fort  vent  de  S.-E.  A  10  a.m.  le  refoulement 
recommence.  Nous  faisons  préparer  les  chaloupes  et  avertissor»  l'équipage  dans  le 
cas  où  il  nous  faudrait  quitter  le  navire  A  7  p.m.  nous  n'avons  pas  eu  de  refoule- 
ment depuis  midi  ;  de  tous  côtés  la  glace  paraît  aussi  serrée  qu'elle  peut  l'être.  Elle 
nous  a  rapproché  de  la  Grosse-Ile  plus  que  nous  l'étions  hier  soir.  Nous  avons  eu 
du  brouillard  jusqu'à  4  p.m.,  alors  qu'il  s'est  dissipé,  et  le  temps  est  devenu  beaucoup 
plus  froid.  Vent  toujours  frais  par  boutfées  de  S.-B.  ;  glace  serrée  et  s'amassant  tout 
autour.  Le  navire  est  incliné  à  tribord  par'un  amas  qui  passe,  et  soulevé  de  4  pieds 
hors  de  l'eau. 

Vendredi,  2  juillet. — Pas  beaucoup  de  refoulement  durant  la  nuit;  mais  à  9.45 
a.m.  un  énorme  glaçon  qui  était  en  arrière  arrive  soudainement  avec  la  marée  et  le 
vent,  et,  chassant  la  glace  plus  petite  ou  la  séparant  en  deux,  nous  prend  par  la  poupe; 
notre  gouvernail  est  tordu  et  brisé  un  peu  au-dessous  de  la  ligne  d'eau.  Nous  poussons 
le  navire  aussi  loin  que  nou-*  le  pouvons  dans  un  grand  amas  qu'il  y  avait  en  avant. 
La  glace  s'amasse  sur  nos  deux  côtés  ;  pondant  un  certain  temps  nous  restons  impuis- 
sants, nous  attendant  que  le  refoulement  suivant  emporterait  notre  poupe  :  il  n'en  fut 
rien,  heureusement,  et  nos  craintes  se  calmèrent.  L'équipage  avait  été  averti  de  se 
tenir  aux  chaloupes,  nos  munitions  avaient  été  amenées  sur  le  pont,  prêtes  à  être 
jetées  sur  la  glace,  et,  ainsi  préparés,  nous  attendîmes  la  marée.  Il  soufflait  une 
fraîche  brise  de  S.  S.-B.,  avec  tendance  à  tourner  plus  au  sud.  Nous  sommes  à  envi- 
ron 8  milles  au  sud  de  l'extrémité  est  de  Grosse-Ile.  A  H.l.ô  p.m.,  deux  Esquimaux 
et  trois  femmes  de  la  Grosse-Ile  vinrent  à  notre  bord  ;  nous  les  avions  vu  sauter  et  esca- 
lader les  monceaux  de  glace  avant  leur  arrivée.  Deux  des  femmes  portiiient  des 
enfants  nus  dans  leurs  manteaux;  ils  ne  paraissaient  pas  sentir  le  froid,  tandis  que 
nous  qui  étions  emmitouflés,  nous  grelottions,  car  le  temps  était  humide  et  froid.  Ils 
ne  purent  nous  donner  aucun  renseignement  sur  la  glace;  ils  avaient  très  peu  de 
choses  avec  eux  et  paraissaient  très  pauvres;  ils  nous  dirent  qu'ils  avaient  laissé 
d'autres  de  leurs  compagnons  à  terre  sur  l'île  ;  nous  leur  donnâmes  de  la  nourriture 
et  du  tabac.  Le  soir  la  glace  s'est  de  nouveau  entassée  autour  de  nous,  et  nous  avons 
été  encore  une  *'ois  soulevés  hors  de  l'eau  ;  cependant,  il  n'y  a  pas  ou  de  refoulement, 
et  à  minuit  tous  se  retirèrent,  sauf  le  quart, éprouvant  plus  de  sécurité  que  nous  n'en 
avions  eue. 

Samedi,  3  juillet. —  A.  4  a.m.  la  glace  fait  mine  de  s'en  aller;  d'immenses  mor- 
ceaux surgissent  do  dessous  lo  navire,  et  ce  dernier  est  bientôt  remis  à  flot;  la  masse 
qui  nous  a  fait  des  avaries  hier  avait  à  peu  près  trois  quarts  do  mille  de  circon- 
férenes  et.  d'anrès  les  nîesura'''es  fine  nous  en  avonf  v>ris  sur  plusieurs  joints,  de  12  à 
13  pieds  d'épaisseur.  Elle  était  unie,  et  ne  s'était  pas  beaucoup  amoncelée  avant  de 
refouler  sur  nous.  A  4  a.m,,  cinq  autres  Esquip-,aux  sont  venus  à  bord  :  un  homme, 
une  femme  et  trois  enfants;  il  nous  a  fallu  leur  donner  à  manger  en  arrivant,  car 
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EXPEDITION  A  LA  HAIE  D'HUDSON,  1897.  |0 

il«  étaient  fatiRuéM  et  pa«8ublemont  ëpuinës  aprè.  leur  v.  yage  mv  la  irlaoe       IIh  noua 
dirent  que  1  un  deH   lourn  a  été  tué  il  y»  quoI.jueB  jo«;.  ^  l'oxpEn  d'u  ^Tl 
Il8  ne  purent  nonn  renHoij^ner  «ur  le  capitaine  Spicir  .,t  «on  Se T  i-tho  à  la 
bale.no  qu.  ne  trouve  à  quelques  millon  à  Vouent  d'ici.     La  L^ace  SantL'  nou  dtfl! 
chée,  nous  vîmoH  à  non  avnrieH  :   le  navire  08t  étanr-he  et2  ..onn,.  inf  V     i' 
nai.  ont  bri.é  et  tordu  à  la  li,„„  d'eau,  l^^  tux  algSml^'dV^jra  f  ^à  lïTa 

haute  terre  du  détmit  dï  Princrde  GaMes  ^8^1^  ?''''' '^''^'"'''*'"«"' '* 
libre.  La  glace  remonte  touj^ïrn  fo  dé"  ok'  et  if  10  i  m'^  nL^""  ""  ^^^^"'  ^'"'^." 
la  baline  J  la  falaine  du  g.  Jlot  Ashe  ;  rgôulet'lul'.S-I  "  .^u^ ïï-ib^To^r 
la  première  fo.n  que  nous  nommes  dann  le  détroit,  nous  avons  uléiei.  vZt 
douent.  Le  baromètre  qu  avait  baissé  de  •  hinV  „  .>!Lfx  •  \,i  ?®'  J*'"* 
avonn  invité  nos   B.^quimaux  à  nous  quitter  et"à  sCal û?  à  ,  ^"J^"''*^?*^!-      N?»« 

essuyèrent  de  nous  expliquer  qu'il  n'y  avait  personne  à  l'ancien  poste  du^tftaie 
Spicor,  et  que  celui-ci  en  était  parti  depuis  lonjrtemns  T.n  Jl..r.r  .«In-.  ' 
vers  4  p.m.  et  nous  parcourons  A  vapeuV  uneSlrSan  tVorévS^^rr 
gros  amas  dont  la  proximité  nous  devenait  désagréable.  Nous  amarrons  à  un  netH 
morceau  de  ce  qu.  nous  paraît  être  une  glace  plus  molle,  mfus  ces  grands  amas 
nous  environnent,  et  .1  nous  devient  difficile  de  les  éviter.  '  L^  baromèf.e  nui  Tak 

zfrtiïïo^s  r.y''''-'  -  ^-^  -  '  «^i-prrdet:29\n-su,s:r33^: 
brou^s::fîkicii:;â;^:^rai^j;:^;  tr  ^tr^è^s^ri^^'r^ 

Il  y  eut  un  moment,  où  très  inquiets,  nous  nous  sommes  préparés  à  'uîtteMe  navire.' 

A^^f!:  f  J"'"f^--^  ^,*:™-.  [»  Klace  commence  à  se  détacher  du  navire  Vents 
d  est  à  sud-ouest,  avec  pluie  et  brume  par  intervalles;  vers  le  soir  la  brume  remonte 
assez   pour   nous  permettre  de  voir   Grosse-Ile      Kmi-  r.«n..nf  '  "'® 

dérivé  d'une  dizaine  do  milles  au  nord-ouest  et  oue  nous  sonT^^  '^"'  "^"'  '''"'''î 
environ  5  milles  de  terre,  un  peu  à  l'ouerdè  la  balise  Le  s".?'  Zol"  "'"'"'"'  ^ 
à  surgir  en  grandes  quantités  de  sous  le  navire  qu    re'vient  à  flot    r  f  hf  %7™«"«e 

Mardi,  6  juillet.— L'élévation  du   baromètre  nous  avait   fait   ««n4..<...    „ 
d'ouest  à  nord-ouest  et  un  temps  serein,  mais  il  n'en  a  rîenété     Ve^t  n  n,    îl  '''°' 
arrive  une  petite  bourrasque  de  nord  à'nord-ouest.  avec  S  été  et  iésif  V,    T"' 
est  très  serrée  autour  de  nous,  mais  il  n'y  a  Das  de  hann£    et  grésil.     La  glace 


)tUî 


.n,..noeSi^ic.  uu  passage  a  eau  libre  ou  de  glace  moll 


long  ue  la  cote  vers  le  nord.     La  glace  oui  nous  entn 

meeurage.  ,.„„.  f„„t  constater  ,ulue  a  l  pZLTZZi^i.T,  iô^Tk^. 
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leur  A  2  20  p.m..  elle  lommonco  à  «e  répandre  un  pou,  et  de  Buito  nou8  tnivaillons 
forme  à  avancer  iuBnuà  4.30  p.m.,alorH  qu'ollo  ne  roHHerre  ot  no  Iai8»e  pluH  aucune 
ouverlu?irvli  noUH.  Nou.  «îopponH\lanH  un  endroit,  où  la  «laco  nouH  paraît 
moMe  Le  navire  paraît  redoverir  lui-même  aujourd'hui  ;  len  manœuyroH  ho  redroa- 
«enl  d'olloH.memoH.  Noub  réparouB  le  gouvernail.  A  iiM  nouH  conduiHOUB  lo  navire 
danB  un  meilleur  mouilh.Ke,  car  deux  gro«  morceaux  do  glace  .ont  vonuBHO  loger  à 
bâbord.     En  ce  moment  nous  dérivonn  vers  le  «ud  avec  la  banquise  on  dérive. 

Mercredi,  7  juillot.-La  journée  débute  avec  du  brouillard  ;  verfl  10  a.m  il 
se  diBBino  un  pou,  et  nous  voyons  la  terre.  Noub  Homm..s  à  uno  douza.no  do  milles 
de  Gro'He.Ilo  ot  à  10  milles  sud-OBt  do  l'endroit  où  nous  étions  hier.  Au  largo  a 
bannui«o  est  plus  profonde  qu'aupiôs  de  nous,  et  les  amas  sont  plus  grands.  A  7.4f) 
pTÎÔ  biromôtro'  a  bainsé  do  .^.,  et  il  pleut  trôs  fort  on  ce  moment.  La  glace 
îamoncel'o,  mais  elle  no  se  forml,  pas  on  balturo.  Un  amas  d'une  grosseur  oxtraor. 
dinairt.  est  venu  se  ranger  à  notre  bfibord,  ot  nous  avons  dû  manœuvrer  do  l  avant 
et  do  l'arriôro  pour  en  sortir. 

Jeudi  8  iuillot.— A  «  a.n*..  lo  vent  porte  plus  au  nordouosl  Pondant  la  nuit, 
nous  avons  été  poussés  tout  près  de  l'extrémité  orientale  dos  îles  Savage  Ilya 
Sminent  une  forte  marée  dans  les  chenaux  do  cos  îlos,  car  doux  fois  elle  nous  a 
emporté  dans  cette  direction.  Une  glaco  profonde  ot  do  grands  glaçons  noua  serrent 
Tpès  A  5  a.m.,  nous  apercevons,  de  la  guérite  l'eau  libre  et  nous  nous  y 
dfriieons  de  suite  Travail  extrêmement  difficile  d'abord  ;  mais  à  force  déjouer  de 
l'éperon,  nous  avançons  graduolloment,  et  à  9  a.m.  la  glace  devient  plus  mo  le,  et 
noîre  marche  s'accélère.  Nous  avons  remarqué  que  toute  la  glace  profonde  est 
amassée  en  battures;  presque  partout  ces  formations  sont  invisibles;  mais  en 
Sours  en.lroits  où  a  glace  est  évidemment  vieille  et  s'est  amassée  depuis  quelque 
fèmr    èsTo  lemont^^  plus  d'une  saison,  il  est  difficile  do  saisir  les  lignes 

de  sépaation  mais  un  examen  minutieux  les  fera  découvrir.  Nous  avons  vu  des 
moit^at^x  de  glace  épais  de  30  à  40  pieds,  mais  cette  épaisseur  est  faite  do  plusieurs 
ruche"  de  6  à  7  cotlches  de  glace  amassée.  Dans  le  détro  t  .,e  n'a.  pas  vu  do  glaces 
avan  pluH  de  6  pieds  d'épaisseur  formée  par  la  seule  congélation,  ot  la  plus  grande 
mrte  mesure  de  3  à  6  pieds.  En  recevant  un  coup  sec  et  direct,  ces  morceaux  do 
S  ace  se  brisent  et  se  déiichent  en  différentes  couches  qu.  v.on.ient  se  ranger  en 
donnant  de  chaque  côté  du  navire.  Vers  mid.  nous  voyons  la  glace  s  é  oi«nor 
urpeTlS  dans  une  direction  sud-ouest;  nous  poussons  ferme.  Le  vent  Iraich.t 
Z  ^ordîouest,  avec  brume  par  intervalles.  Aujourd'hui  le  Diana  a  subi  dos  assauts 
auxquels  un  lavii'o  à  f.-ot  ordinaire  n'aurait  pu  résister  un  ins  ant.  A  3.15  p.m.,  la 
XA  se  reforme,  ot  -ous  ne  pouvons  plus  avancer.  De  plus,  il  nous  arrive  un  épais 
broidllard  avec  brise  do  nord-ouest.  En  ce  moment,  5  p.m.,  nous  sommes  à  environ 
26  milles  slui  ouest  en  amont  des  îles  Savage.  La  glace  est  très  serrée  et  dér.ve  en 
bloc  du  détroit. 

Vendredi  9  iuillot.-La  glace  est  .-cslée  compacte  toute  la  nuit;  le  iiavire  s'y 
maintien  à  l'ai'se  pas  d'écrasement  ni  de  balancement  ;  la  masse  entière  des  glaces 
Sve  cons  ammoi^t  vers  l'ost.  et  les  marées,  les  courants  et  les  remous  ne  parais- 
sent pas  à  contrarier.  A  7.30  a.m.  elle  commence  à  man-.festor  des  tendances  à  se 
détacher  A  8  a.m.  nous  avançons  à  la  vapeur.  La  glace  est  plus  serrée  qu'hier  et 
ne  0  détache  pas  autant.  Le  vont,  qui  était  nord-ouest  pendant  la  matinée,  redevient 
nord-est  cet  après-midi.  A  midi,  brume  très  épais.e,  en  sorte  que  nous  ne  pouvons 
plus  avancer.     Nous  éteignons  les  feux,  ot  nous  stoppons  à  12.10  p.m. 

Samedi  10  iuiUet.-Pas  de  changements  dans  la  glace  la  nuit  dernière.  Elle 
était  fermement  serrée  autour  du  navire,  et  les  monceaux  étaient  rop  épais  et  trop 
traids  pouTsongor  à  les  pénétrer.  A  8  a.m.  elle  commence  à  mollir,  et  à  8.15  nous 
Svanoonïïîa  vapeur.  vSrs  midi  elle  se  détache  d'avantage,  et  nous  avons  quelques 
bo  sSnaux.  Continuons  à  travailler  au  contre  du  détroit,  en  nous  dirigeant  légè- 
Tomenl  vers  la  rive  sud-oue»t.  i^o  navwx  dumic  et  i^çoiv.-'- .i--!r...  --!.-  -i--.-j-- 
urallvfoents  pour  jeter  à  terre  ceux  de  nos  gens  qui  n'étaient  pas  en  garde  et 
TolideB  ^ul-  leurs  ?ieds.    A  6.30  p.m.  nous  ape.-cevons  de  l'eau  hbro  en  avant.     A 
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EXPÉDITION  A  LA  BAIE  D'HUDSON,  1S97. 


w 


9^15  p.ra.  nous  étions  Bortis  des  glaces  et  marchions  à  toute  vapeur  dans  l'onu  libre 

nl  «1  /     r     '^  i^  '  ''^  ^^"'''-     ^  ^^  P™-  "«"«  commençons  à  rencontrer  des 
brumeux   ^  ^P"»-«e8,  et  nous  voyons  de  la  glace  en  avant.    Le  tempn  devient 

Dimanche,  11  juillet.— A  12.20  a.  m.  brume  épaise  et  glace  profonde  t  autour 
du  navire  ;  nous  amarrons  à  un  glaçon  pour  attendre  que  le  temps  s'éclaircisse  A 
4  a.  m.  la  brume  s  élève  ;  allons  en  avant  de  suite.  Très  peu  de  glaces  brisées  tous 
de  gros  ghçons;  la  glace  est  plus  épaisse  que  celle  à  travers  laquelle  nous  avons 
passé  hier.     A  6.30  a.  m.  la  glace  se  desserre  encore  ;  avançons  immédiatement     La 

do  20  ^^"^i,  «"^VT/"-^'  ^^  ^/°'  ^'"5"'"  ^r'"™""^  ^'""««^"  ;  '«  P'»«  K'-ande  partie  a 
de  ^0  à  40  pieds  d  épaisseur  et  se  compose  do  couches  dont  chacune  est  épaisse  de  4  à 

b  pieds^  P.n  ce  moment  nous  voyons  distinctement  la  rive  occidentale,  et  nous  perdons 

^h^^  T'if  *'^"'.  ""T  ''i'^i^""  ^'  ^'«"  ^'^'-  ^«'-^  '"*<^'  '^  «'ace  devient  beaucoup 
plus  pénétrable  et  plus  disséminée,  surtout  vers  la  rive  sud.     A  4  p.  m.  nous  voyons 
de    eau  libre  devant  nous,  dans  la  direction  de  l'île  do  Wegg.  A  7  p.  m.  nous  sortons 
de  la  glace  dans  l'eau  libre  qui  s'étend  tout  le  long  do  la  rive  orientale  de  l'îleCharles 
maintenant  très  visible  on  avant.     Nous  émergeons  de  la  glace  à  une  vingtaine  de 
nulles  au  large  de  la  rive  occidentale  vis-à-vis  l'île  de  Wegg.     L'eau  libre  paraît 
sétendre  au  loin  vers  le  nord  et  l'ouest.     Nous  donnons  la  route  pour  passer  à  une 
dizaine  de  milles  au  large  du  bord  oriental  de  l'île  Charles.     Belle  soirée  avec  beau- 
coup  de  mirage,  calme.     Par  le  travers  de  l'extrémité  orientale  de  Charles  à  9  d  m  • 
nous  avançons  le  long  de  la  rive  nord-est  de  l'île  à  environ  5  milles  au  lartre  la  "ban- 
quise  se  trouve  immédiatement  en  dehors,  au  nord -est.     A  11.30  p.  m.  par  lé  travers 
de    extrémité  occidentale  de  l'île.     Nous  dirigeons  vers  ie  cap  Digges. 

Lundi,  12 juillet.— Après  minuit  nous  rencontrons  parfois  un  peudetrlaceénaise 
mais  rien  pour  nous  empêcher  d'avancer  à  pleine  vitesse;  la  brume  couvre  les  hautes 
terres  du  cap  Westenholme.  A  midi,  par  le  travers  du  cap  ;  nous  nous  trouvons  à 
environ  4  milles  au  large  ;  glace  en  avant  et  tout  près  de  nous  au  nord-oue.t  •  la 
glace  en  avant  n  est  pas  très  compacte.  A  2  p.  m.,  nous  trouvant  par  le  travers 'du 
cap  Digges,  il  survient  un  brouillard  épais  ;  nous  stoppons,  amarrons  à  un  gros 
glaçon  et  commençons  à  prendre  de  l'eau  douce.  A  5.15  p.  m.  le  brouillard  se 
dissipe  et  nousmetlonsen  route  pour  descendre  le  chenal  entre  le  cap  Dio-cres  et  l'île 
Mansfield  dans  l'eau  libre  de  la  baie  d'Hudson  ;  çà  et  là  un  peu  de  glacrprofonde 
mais  elle  estéparse,  et  nous  pouvons  marcher  à  toute  vapeur.  A  8.10  p  m  il  survient 
une  brume  très  dense,  et  à  cause  de  la  glace  éparse  répandue  un  peu  partout  nous 
stoppons  en  attendant  que  la  brume  se  dissipe.  ri  ,        ^ 

Mardi,  13  juillet.— Brouillard  toute  la  nuit.    A  4  a.  m.,   il  se  dissipe    et  nous 
partons  immédiatement.    Nous  avons  très  peu  dérivé  pendant  la* nuit:  nous  sommes 
à  peu  près  au  même  endroit,  du  cap  Digges,  qu'hier  soir  avant  la  brume.    Petite 
brise  du  sud  et  temps  sombre.    Nous  allons  faire  un  tour  dans  la  baie  entre  l'île 
JMansfield  et  la  côte  du  Labrador  pour  voir  ce  qu'est  la  glace  ;   nous  v  trouvons  une 
glace  pou  épaisse,  très  pénétrable  et  éparse  ;  nous  v  passons  à  toute  vitesse  sans 
ral^(^ro,  ce  que  tout  navire  pouriait  du  reste  faire  sans  danger  par  un  temps  clair- 
cependant,  il  y  a  çà  et  là  de  gros  glaçons  qu'il  s'agit  d'éviter,     i  10  a  m    nous  ch-m' 
geons  de  route  et  nous  dirigeons  vers  le  nord  de  l'île  Mansfield,  afin  de  visiter  le 
détroit  entre  Mansfield   et  l'île  Southampton.     Jusqu'ici  noua  n'avons  pas  vu  do 
glaces  comme  celles  que  le  capitaine  Gordon  dit  ryoir  son  rapport  de  1884  paees 
193  et  197)  avoir  rencontrées  entre  Salisbury  et  l'île  Noltingham   et  avoir  vues  du 
haut  d  une  coltine  sur  l'île  Nottingham.    Aussi  loin  que  nous  sommes  allés  nous 
avons  constaté  que  le  détroit  contenait,  entre  les  îles  Mansfield  et  Southampton    une 
grande  quantité  de  glaces  isolées  très  imbibées  d'eau  qu'un  fort  vent  du  sud  chassait 
au  iioru.    Ces  glaces  sont  minces  pour  la  plupart,  très  peu  ramassées,  et  ne  peuvent 
taire  grand   obstacle  à  la  navigation.     Un  navire  ordinaire  pourrait  y  passer  s-vns 
danger,  et  elle  est  si  épare  qu'il   pourrait  facilement  y  tenir  la  route     A  2  p  m 
nous  donnons  vent  devant  pour  passer  entre  les  îles  Digges  et  Nottingham  et  oon^ 
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tinuer  vers  la  côte  et  débarquer  le  Dr  Bell  au  Cap  King  George.  Nous  ne  rencon- 
trons pas  de  glaco  pour  la  peine  et  nous  marchons  à  toute  vitesse,  ne  déviant  de 
notre  route  de  temps  en  temps  que  pour  éviter  ce  qui  nous  paraissait  être  des  pièces 
de  glaces  trop  épaisses.  Lèvent  tiaîchit  rapidement  durant  l'après-midi;  temps 
sombre;  ne  pouvons  voir  très  loin.  Apercevons  l'île  Digges  à  8.30  p.  m.  En  ce 
moment,  le  vent  souffle  presque  en  tempête  ;  nous  décidons  de  rester  à  l'abri  do  la 
haute  terre  de  Digges;  à  10  p.  m.,  nous  amarrons  sous  le  vent  d'un  glaçon  tout  près 
de  terre,  laissant  fonctionner  tranquillement  nos  machines  pour  nous  maintenir  à 
couvert  de  l'île.  Une  glace  peu  épaisse  passe  rapidement  en  dehors  à  nord-est. 
Aujourd'hui,  la  température  do  l'eau  dans  la  baie  était  de  34*  5°  à  la  surface  ;  le  ther- 
momètre indiquait  45°  à  l'ombre  sur  le  pont. 

Mercredi,  14  juillet. — Vent  violent  jusqu'à  5  a.m.  Nous  démarrons  et  donnons 
la  route  pour  passer  au  sud  et  à  l'est  des  îlos  Noitingham  et  Salisbury,  notre  inten- 
tion étant  de  traverser  à  la  côte  nord  pour  débarquer  le  D'  Bol!  au  Cap  King  Charles 
ou  près  de  là;  toute  la  matinée  le  temps  devient  de  plus  en  plus  biumeux.  A  1 
p.m.,  trop  de  brouillard  pour  continuer  de  marcher;  nous  ne  pouvons  rien  voir  des 
îles  Nottingham  ou  Salisbury.  Depuis  notre  départ  do  Digges  ce  matin,  nous  avons 
suivi  une  route  régulière,  n'ayant  qu'à  faire  '[uelques  embardées  pour  éviter  les  plus 
gros  glaçons.  La  glace  que  nous  avons  rencontrée  était  formée  en  ceintures,  avec 
de  larges  passages  d'eau  libre.  Elle  était  mince,  imbibée  d'eau  et  usée;  elle  venait 
évidemment  de  la  baie,  et  n'importe  quel  navire  aurait  pu  la  traverser  aussi  aisément 
que  nous  l'avons  fait;  elle  s'est  considérablement  usée  durant  les  quatre  derniers 
jours.  Une  grande  partie  des  glaces  que  nous  avons  vues  aujourd'hui  étaient  déco- 
lorées et  sales  ;  sur  quelques-unes  nous  avons  remarqué  du  sable  et  thi  gravier  ;  la 
plupart,  cependant,  étaient  couvertes  d'un  varec  comme  celui  que  nous  avons  dàjà  vu 
sur  la  glace  dans  le  détroit.  Aujourd'hui  comme  hie;,  l'équipage  est  occupé  à  trans- 
porter le  charbon  de  la  cale  dans  les  soutes.  8  p.m.,  encore  brouillard  épais  ;  amar- 
rons le  navire  ;\  un  gros  glacier.  Nous  paraissons  dériver  vers  le  sud-est.  Nous 
avons  ou  de  la  pluie  fine,  avec  air  frais  de  nord-est.  A  8.30  p.m.,  sondons  dans  115 
brasses;  roches  29°  au  tond.  A  9  p.m.  la  brume  se  dissipe  un  peu,  et  nous  pouvons 
voir  l'île  Salisbury.  Démarrons  et  commençons  à  nous  diriger  vers  l'île  pour  nous 
rapprocher  de  terre,  mais  le  brouillard  revient  presque  immédiatement.  Stoppons 
et  amarrons  à  un  autre  glacier.  A  9.30  p.m.  le  courant  prend  la  direction  de  l'est 
au  train  de  cinq  nœuds;  la  glace  s'amasse  do  toutes  parts  et  les  glaçons  s'amoncel- 
lent leb  uns  sur  les  autres.     Nous  suivons  toujours  le  bord  do  la  glace. 

Jeudi,  15  juillet. — A  1  a.  m.  la  glace  s'amasse  ferme  autour  de  nous;  il  nous 
faut  marcher  à  la  vapeui  sur  une  courte  distance  vers  le  nord-ouest  pour  éviter 
d'être  pris.  La  glaco  qui  sort  en  ce  moment  du  chenal  entre  Salisbury  et  la  rive 
nord  est  une  vieille  glace  épaisse.  A  4  p.  m.  le  brouillard  se  dissipe  et  le  temps 
devient  clair.  Nous  Voyons  l'île  Salisbury  aune  dizaine  de  milles  au  largo,  à  bâbord. 
Il  y  a  de  la  glace  en  avant  de  nous  vers  le  nord  aussi  loin  que  notre  vue  peut  porter, 
une  masse  comiiacte  de  vieille  glace  profonde,  avec  quelques  glaçons  énormes.  C'est 
certainement  la  glate  la  plus  épaisse  que  nous  ayons  vue  dans  le  d(:;troit  ;  elle  se 
dirige  vers  le  sud-est  au  train  de  cinq  nœuds.  Nous  longeons  le  boid  sud  de  cette 
banquise  en  dérive  ju-qu'à  l'extrémité  orientale  do  l'île  Salisbury.  A  7  a.  m.  je  fais 
venir  le  D'  Bell  et  lui  expose  la  situation  ;  inutile  de  songer  à  nous  frayer  un  passage 
dans  cette  masse  pour  traverser  Fox  Channel  jusqu'au  cap  King  Charles;  en  entrant 
nous  pourrions  être  pre.-sés  pendant  plusieurs  jours.  La  glace  s'établit  aussi  dans 
1p  nasse  entre  les  îles  Nottingham  et  Salisbury.  A  7.30  a.  m.  nous  abandonnons  l'idée 
do  pénétrer  dans  la  banquise,  et  nous  nous  dirigeons  sur  l'île  Charles  pour  y  débar- 
quer M,  Low.  Nous  n'avions  pas  fait  un  mille  que  la  glace  nous  entoure  de  toutes 
parts,  et  nous  sommes  cornés.  Cependant,  nous  apercevons  un  petit  sentier  d'eau 
libre  au  sud,  et  nous  décidons  de  nous  frayer  un  passage  à  tr-n-ers  les  glaces  pour  y 
parvenir.  1)0  7.45^11  a,  m.  non^  battons  les  glaçons  en  urèche.  Dans  les  trois 
deriiiôres  heures,  en  dépit  de  reculs  et  d'attaques  à  l'éperon,  nous  n'avons  pas  fait 
100  verges,  et  à  11  a.  m.,  sans  aucun  avertissement,  la  glace  commence  à  se  mouvoir 
en  rond  et  à  nous  encercler;  encore  une  fois   nous  sommes  pris.     Un  gros  glaçon 
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passe  sons  l'arrière  du  navire,  enserre  le  gouvernail  et  l'Iiélice  et  soulève  la  poiipe  de 
trois  pieds  hors  de  l'eau  ;  nous  restons  dans  cette  condition  jusqu'à  1  p.  m  alors 
que,  sans  plus  d'avertissement  et  aussi  vite  qu'elle  était  venue  s'entasser  la  èlace 
commence  à  se  détendre  et  à  se  retirer  de  dessous  le  navire,  et  ce  dernier  revient 
encore  à  flot.  A  1.30  p.m.  nous  naviguons  à  toute  vitesse  dans  une  eau  compurativement 
libre,  suivant  le  bord  sud-ouest  de  la  glace  dans  la  direction  de  l'île  Charles.  La  glace 
que  nous  avons  renr-outrée  aujourd'hui  descendait  évidemment  de  la  baie  Fox;  elle 
était  vieille,  épaisse  et  très  sale  ;  nous  n'avons  pu  mesurer  son  épaisseur,  mais  d'après 
ce  que  nous  avons  pu  en  Juger,  elle  devait  avoir  au  moins  40  pieds  do  profondeur 
En  travaillant  dans  la  glace  aujourd'hui  le  Diana  s'est  admirablement  conduit,  soit 
en  coupant  les  lilaçons  avec  l'éperon  ou  on  travaillant  au  milieu  d'eux;  nous  avons 
tous  remarqué  son  extrême  facilité  de  manœuvre,  qui  lui  a  permis  do  se  frayer  un 
chemin  parmi  les  amas  de  glace,  et  cela  d'une  façon  qu'un  navire  plus  long  et 
moins  facile  à  manœuvrer  n'aurait  pu  faire.  Graduellement  nous  sommes  parvenus 
à  une  eau  plus  libre.  Au  nord  la  glace  est  massée,  d'après  ce  que  nous  pouvons 
voir,  et  à  partir  du  cap  Diggos  le  long  de  la  rive  sud  vers  l'île  Charles,  il  y  a  une 
étroite  ceinture  de  glace.  A  minuit  nous  étions  par  le  travers  do  l'extrémité  orien- 
tale de  l'île  Charles. 

rr.  ^®'^'^''®d'«  16  juillet.— A  4  a.ra.  nous  sommes  par  le  travers  de  l'entrée  du  détroit 
King  George,  et  ne  voyant  pas  de  glace  en  dedans  décidons  de  débarquer  M.  Low 
ICI.  Nous  marchons  doucement  avec  la  sonde,  précédés  d'une  chaloupe  qui  sonde 
aussi;  passablement  avancés  dans  le  détroit,  nous  voyons  trois  Esquimaux  venant  à 
nous  dans  des  kyacks.  Ces  hommeti  nous  indiquent  le  mouillage  le  plus  favorable. 
A  8  a.m.  nous  jetons  l'ancre  à  l'abri  de  la  terre  occidentale  dans  15  brasses  d'eau' 
et  commençons  de  suite  à  préparer  la  descente  du  yatch  de  M.  Low  ;  elle  était 
opérée  sans  accident  à  4  p.m.  Quelques  glaces  (tirculent,  et  voyant  que  notre  mouil- 
lage n'était  pas  sûr— car  deux  foit.  nous  avions  dû  changer  de  place  pour  éviter  la 
glace— avons  envoyer  le  second  officier  avec  une  chaloupe  pour  explorer  le  détroit  un 
peu  plus  haut  et  trouver  un  havre.  Il  revint  à  4  p.m.,  et  nous  annonça  qu'il  avait 
trouvé  un  bon  refuge  à  quelques  milles  dans  l'intérieur,  et  une  excellente  passe  ayant 
au  moins  5  brasses  d'eau  à  marée  basse.  Nous  nous  mettons  en  route  et  arrivons 
au  havre  en  question,  auquel  je  donnai  le  nom  do  Douglas  Harbour.  Nous  trouvons 
superbe  ce  port  de  refuge;  amplement  d'eau  tout  près  de  terre,  grève  unie  d'un  côté 
et  rochers  élevés  de  l'autre,  fond  de  vase.  A  5  p.m.  nous  jetons  l'ancre  tout  près  de 
terre  dans  10  brasses  d'eau.  Nous  y  trouvons  trois  familles  d'indigènes  faisant  la 
chf,88e  aux  baleines,  aux  phoques  et  aux  morses;  ils  ont  amplement  de  quoi  se 
noarrir  et  sont  très  gras.  Le  mécanicien  dit  qu'il  y  a  une  fuite  dans  le  condenseur; 
nous  lui  laissons  faire  immédiatement  les  réparations  nécessaires. 

Samedi,  17  juillet.— Employons  le  temps  à  sortir  les  approvisionnements  de  M. 
Low  et  à  arnmer  les  nôtres  dans  la  cale  inférieure  afin  d'équilibrer  le  navire  et 
éviter  ainsi  d'embarquer  du  lest.  Le  mécanicien  aura  de  la  vapeur  ce  soir.  Dans 
le  cours  de  l'après-midi  nous  allons  à  l'entrée  de  l'anse  N.O.,  dans  laquelle  se  décharge 
une  petite  rivière.  Les  Esquimaux  nous  disent  que  la  grosse  truite  y  abonde  • 
nous  y  voyons  un  grand  nombre  de  truites,  mais  aucune  ne  veut  prendre  la  mouché 
ou  I  hameçon.     Ce  poisson  paraît  être  de  la  truite  de  mer  ordinaire. 

Dimanche,  18  juillet.— M.  Low  nous  quitte  à  8  a.ra..  et  nous  partons  immédiate 
ment  pour  Ashe  Inlet,  où  nous  devons  débarquer  le  D'  Bell.  Nous  avons  do  l'eau 
ibre  sur  un  espace  de  10  milles  au  large  de  la  côte  méridionale.  Nous  entrons  dans 
la  glace  à  1  p.m.,  noua  dirigeant  sur  Grosse-Ile;  la  glace  est  peu  épaisse,  très  usée  et 
nénétrable.  Nous  y  paroourons  à  peu  près  25  milles,  la  plus  grande  partie  du  temps 
à  toute  vapeur  ;  nous  évitons  les  plus  gros  amas  en  les  tournant,  et  nous  suivons  une 
ligne  d-recte  lorsque  la  glace  est  moins  épaisse.  Vers  7  p.m.  nous  arrivons  à  Grosse- 
-_,  _j„  i,...!....„  1.^,  ,,.,,„j^.-  „n!;  Dvrmuic,  uuua  auiarri.  a  un  glacier  en  attendant  ie 
jour.  Un  steamer  de  manœuvre  facile  aurait  pu  passer  à  travers  cette  glace  aussi 
bien  que  nous  l'avons  fait  aujourd'hui,  un  autre  plus  puissant  y  aurait  mis  moins  de 
temps;    mais   au  milieu  des  grands  glaciers   le  Diana  peut  faire  mieux,  vu  son 
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aptitude  à  virer  proraptement.  Il  y  avait  «ne  ceinture  do  glaceH  pénétrablos  on 
haut  rt  en  bus  du  dëtroit,  avec  de  l'eau  libre  sur  une  distance  de  10  mules  jusqu  à  la 
rive  de  chaque  côté.  Nous  avons  vu  une  petite  banquise  au  nord  pondant  que  nous 
traversions;  nous  croyons  que  c'est  la  même,  passablement  réduite  depuis,  que  noua 
avions  derrière  noua  au  large  de  l'île  Saddle  le  23  juin. 

Lundi  19  juillet.— A  2.30  a.m.  nous  courons  à  torre  ;  nous  arrivons  à  la  balise  à 
Sam  et  à  4  a.m.  nous  étions  à  la  hauteur  de  l'entrée  do  Ashe  Itilet;  nous  avions 
parcouru  une  dizaine  de  milles  d'eau  libre.  Nous  trouvons  ce  bras  de  mer  romph 
d'une  glace  qui  a  dû  évidemment  se  briser  avec  les  grandes  marées  récontes  et  qui 
sont  maintenant  poussées  par  lo  vent  du  nord.  La  glace  aecore  est  encore  attachée 
aux  rochers  ;  pas  d'espoir  do  deacondro  maintonani  lo  yacht  du  D'  Boll.  Nous  lecu- 
lons  et  décidons  d'attendre  pour  voir  ce  que  la  marée  descendante  et  le  vent  feront. 
Nous  portons  vers  le  large  à  deux  milles  onviion.  A  9  a.m.  nous  revenons  au  biaa 
de  mer  et  noue  trouvons  la  glace  presque  toute  paitie;  nous  courons  la  l)ordéo  de 
terre  et  jetons  l'ancre  au  large  delà  maison.  A  9.45  a.m.  il  y  a  encore  un  peu  déglace 
iaolée  qui  flotte  çà  et  là.  Nous  préparons  de  suite  à  descendre  le  yacht  du  U  Bell, 
opération  qui  a  lieu  à  6  p.m.  Le  temps  devient  menaçant,  le  baromètre  baisse.  A 
7  30  p  m  vont  fiais  de  S.S.E.,  et  la  «lace  commence  à  revenir  rapidement  dans  le 
bras  do  mer  Nous  démairona  le  yacht  et  donnons  instructions  à  son  capitaine  de 
tiler  dans  une  anse  à  l'entrée  du  bras  de  mer;  noua  tenons  prêts,  avec  de  la  vapeur, 
dans  le  cas  où  la  glace  qui  entre  nous  presserait  trop  ;  il  pleut  très  fort  pur  interval- 
les; la  marée  sera  haute  un  peu  avant  minuit,  alors  que  la  glace  devra  mollir,  il 
noua  reste  à  embarquer  des  uppiovisionnements  à  bord  du  yacht.  La  maison,  ici, 
paraît  être  telle  que  nous  l'avons  laissée:  le  mât  de  pavillon  est  là,  et  le  tuyau  tait 
saillie  sur  le  (oit;  des  restes  et  débris  sont  là  tels  que  nous  les  avons  laissés.  Un 
écrit  collé  au  mur  nous  apprend  que  le  lieutenant  Peary  et  cinq  de  ces  hommes  sont 
venus  ici,  à  bord  du  Eope,  Vannée  dernière. 

Mardi  20  j  Mllet.-Un  grand  vent  frais  de  sud  sud-est  ramène  la  glace  avec  la 
marée  montante  ;  nous  laissons  les  machines  en  mouvement  pour  gouverner  lo  navire  et 
sculairer  l'ancre  jusqu'à  3  p.m.,  alors  que,  avec  le  jusant  et  le  vont  qui  a  sauté  nord 
nord-oueat,  la  glace  s'en  va.  A  7.45  a.m.  le  yacht  revient,  et  après  avoir  embarqué  loa 
munitions,  le  Dr  Bell  démarre  à  11.15.  Nous  quittons  le  havroà  1.30  p.m.  pour  1  en- 
trée est  du  détroit;  après  être  sortis  du  bras  de  mer  et  de  la  glace  qui  en  avait  été 
chassée  par  le  changement  de  vent,  nous  nous  trouvons  dans  l'eau  libre;  nous  met- 
tons  toutes  les  voiles  carrées  et  le  loch,  et  nous  nous  dirigeons  sur  les  îles  Button. 
Brise  de  nord-ouest;  lo  navire  fait  10  nœuds  à  la  voile  et  à  la  vapeur.  Durant 
l'après-midi  et  la  soirée,  noua  passons  six  petits  bancs  de  glace  ou  morceaux  de 
banos;  pas  de  banquises  viaiblea,  ni  d'un  côté  ni  de  l'autre. 

Mercredi  21  juillet.— Belle  nuit  en  bonne  marche,  pas  de  glace.  A  9.15  a.  m., 
noua  avons  les  îles  Button  en  avant.  11  y  a  de  la  glace  dans  la  baie  Ungava,  et  une 
étroite  ceinture  de  glace  s'étend  le  long  du  cap  Chudleigh  et  sur  une  dizaine  de 
milles  vers  l'est  des  îles  Bulton;  elle  est  très  usée  et  briséo,  et  est  poussée  par  le 
vent  autour  des  Buttons.  Le  vent  tend  plus  à  l'ouest  et  chaPse  la  gluce  do  a  baie 
Ungava  autour  du  cap  Chudleigh.  Au  nord  et  à  l'est,  dans  la  direction  de  1  île 
Eésolution  et  hors  du  détroit  jusqu'à  la  mer,  noua  ne  voyons  pas  de  glace.  I  y  a 
une  légère  brume  qui  nous  empêche  de  voir  pins  que  le  mirage  de  l  ilo  Késolution. 
A  II  Tm.  les  Buttons  étant  par  le  travers  à  une  dizaine  de  railles  au  large,  et  ne 
voyant  pas  de  glace  en  avant,  nous  changeons  d'amures  et  reculons  jusqu  au  détroit. 
D'après  ce  que  noua  pouvons  voir,  il  n'y  a  rien  qui  puisse  empêcher  un  navire  de 
marcher  à  la  vapeur  dans  le  détroit  ;  sauf  colle  qui  se  trouve  dans  la  baie  Ungava  il 
n'y  a  pas  de  glace  entre  nous  et  Grosse-Ue,  et  quand  noua  avons  quitté  Grosse-Lie 
noua  n'en  avons  pas  vu  ni  au  sud  ni  à  l'ouest. 

Je  crois  qu'il  est  maintenant  important  pour  nous  do  savoir  ce  qu'est  devenue 
la  glace  du  chenal  Fox  i  l'extrémité  nord-oueat  du  détroit,  celle  dans  laquelle 
noua  nous  trouvions  jeudi  dernier.  Dopuia  que  nous  1  avons  parée  le  15  noua 
n'avona   pas  vu    de  glace   pouvant   embarrasser  un  navire  ;  noua   avons  été  tout  le 
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temps  dans  l'euu  libre,  anuf  dimanche,  le  18,  pendant  que  noua  traversions  dn  détroit 
Kint;  George  à  Aube  Inlut,  alorn  que  uouh  avuna  parcouru  à  lu  vapeur  environ  25 
milles  d'une  glace  peu  ëpainete,  pënétrable.  Nous  avions  contre  nous  un  grand  frais 
d'ouest  au  nor.l-ouoHi  pondant  que  nous  reculions  dans  le  détroit  cet  après-midi. 

Jeudi,  22  juillet. — Toute  la  nuit  nous  avons  eii  un  très  fort  vent  contraire,  avec 
grosso  mor,  pas  do  banquiso;  nous  avons  vu  quelques  bancs  do  giaco,  les  mêmes 
probablomont  que  nous  avions  vus  en  allant  vers  l'est;  lovent  se  modère  en  hriso 
iégèro  durant  la  matinée,  et  la  mor  s'apaise  un  peu.  A  7  a.m.  nous  arrivons  on  vue, 
au  sud,  d'une  banquise  dont  nous  côtoyons  le  bord  nord-est.  Toute  la  matinée  notre 
ronto  a  été  nord  par  ouest.  A  1.30  p.m.  nous  voyons  do  la  glace  en  avant  ;  colle 
que  nous  avons  cuo  à  bâbord  toiiti-  la  matinée  est  une  glace  peu  épaisse  qui  offre 
beaucoup  d'espaces  d'eau  libre  et  qui  no  rolio  à  la  glace  on  avant,  s'étondant  au  loin 
vers  le  nord  dans  la  direction  do  l'extrémité  occidentale  do  Grosse-Ilo,  dont  noua 
voyons  IcH  hantes  terres  nu  nord  nord-est.  Nous  montons  à  michenal,  et  entrons 
c.irt  la  glace  à  2.15  p.m.  C'est  indubilablemont  la  glace  du  chenal  Fox  qui  descend  ; 
elle  a  considéiublement  changé  depuis  que  nous  l'avons  perdue  de  vue  il  y  a  une 
semaine,  elle  a  lieancouji  charrié  et  montio  les  offois  du  beau  temps  de  la  semaine  et 
do  l'élévation  de  la  lem])éri>ture.  A  S  p.m.  nous  amarrons  à  un  gros  glaçon  ;>our 
prendre  de  l'eau  douce;  à  5  p.m.  tous  les  réservoirs,  chaudières,  etc.,  étant  remplis, 
nous  parton»'  à  toute  vapeur;  nous  voyons  quelques  gros  glaçons  piofonds. 
Marchons  forme  en  avant  jusqu'à  10.30  p.m.,  alors  que  nous  rencontrons  une  glace 
très  compacte,  et  nous  décidons  do  mettre  en  panne  pour  attendre  le  jour;  il  fait 
clair,  mais  nous  ne  voyons  pas  assiz  loin  en  avant  pour  savoir  exactement  dans 
quelle  direction  aller.  Nous  sommes  assez  loin  de  terie  et  par  le  travers  de 
Maiden's-Paps. 

Vendredi,  23  juillet. — Nous  partons  à  1.30  a.m.;  nous  trouvons  la  glace  plus 
ouverte.  A  la  hauteur  do  l'eniréo  de  Douglas  Harbour  à  2.10  a.m.,  glace  un  pou 
pius  épaisse  et  en  quelques  endroits  plus  compacte.  En  vue  do  l'île  Charles  à  6  n.m. 
De  <î  ii  8  a.m.  nous  avons  quelques  bonnes  pièces  d'eau  navigables.  A  9.30  a.m.  nous 
nous  trayons  un  p.issago  à  travers  une  barre  profonde  do  glaco  compacte  et  arrivons 
dann  une  eau  libre  ;  la  glace,  au  nord  de  l'île  Charles,  paraît  beaucoup  répandue.  Il 
n'aurait  pas  été  possible  à  un  navire  de  fret  ordinaire  de  battre  soi  chemin  aussi 
rapidement  que  nons  l'avons  fait  à  tij'.vers  la  glaco  que  nous  avons  rencontrée  depuis 
hier;  nous  avons  poussé  le  Diana  en  ligne  droite,  ce  qui  aurait  de  suite  amené  à 
mai  un  navire  ordinaire,  A  11.45  nous  trouvons  une  voie  d'eau  lihro  sur  la  côte 
nord  de  l'île  Charles  dont  la  glaco  s'étendait  au  nord  :  c'était  la  glace  du  chenal  Fox. 
Quelques-uns  des  amas  étaient  d'une  grande  étendue,  ayant  plusieurs  railles  de  circon- 
férence, et,  s'élevant  à  une  hauteur  de  5  à  10  pieds  hors  do  l'eau,  ils  devaient  avoir 
une  grande  profondeur.  Cette  glace  était  continue  avec  celle  que  nous  avons  eue 
entre  nous  et  la  rive  nord  sur  toute  la  route  à  partir  du  détroit  Prince  of  Waies.  A 
2  p.m.  nous  doublons  l'extrémité  occidentale  do  l'île  Charles  et  donnons  la  route  en 
eau  libre  pour  le  cap  Digges.  A  minuit,  par  le  travers  du  cap  Digges.  La  glace  au 
nord  s'étend  dans  la  direction  de  l'île  Salisbury. 

Samedi,  24  juillet. — Doublons  le  cap  Digges  un  peu  après  minuit,  et  ralentis- 
sons; nous  trouvons  un  fort  courant  qui  tourne  le  cap  Digges  et  descend  le  détroit. 
A  4  a.m.  nous  tournons  lentement  au  nord  de  l'île  Digges  ;  a  4.30  nous  entrons  dans 
Port  Laporrière,  où  nous  jetons  l'ancre.  Commençons  de  suite  à  déplacer  le  charbon 
de  la  cale  d'avant  dans  les  soutes;  à  5  p.m.,  après  on  avoir  ainsi  déplacé  une  quaran- 
taine dd  tonnes,  nous  faisons  descendre.  Ici  huit  Esquimaux  viennent  de  la  terre 
ferme  en  kyacks  nous  rejoindre.  Ces  individus  font  la  chasse  aux  chevreuils;  ils 
n'apportent  pas  de  viande  avec  eux,  mais  ils  ont  un  certain  nombre  de  peaux  fraî- 
ches ;  ils  ont  l'air  de  sauvages  des  montagnes  plutôt  que  de  véritables  Esquimaux, 
et  comme  les  sauvages  ils  portent  des  habillements  qui  leur  ont  été  fournis  par  les 
njâgasins  do  !a  Baiu  d'Kudsott  :  cuapcau  de  feutre,  eouvertes,  chcriîiâes,  cuc-mises 
tricotées  et  pantalons  de  moleskine  ;  ils  portent  ces  vêtements  soit  par-dessus  ou 
par-dessous  leurs  fourrures  ordinaires.  Nous  avons  ou  une  belle  ot  chaude 
journée;  moustiques  très  incommodes. 
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Dimanche,  26  juillet. — Nous  quittons  Port  Laperrière  4  9  a.m,,  o'est-à-dii-e  dès 
que  nous  pouvons  nouM  débarrasser  de  nos  EHquimaux  ;  nous  portons  au  large  de  l'île 
Digges  et  rangeons  l'extrémité  orientale  de  Notiin^ham  vers  l'extrémité  est  de  l'île 
Salisbury.  Uno  succession  de  vioille  glace  profonde  passe  encore  au  nord  de  Salis- 
bury  et  descend  le  détroit;  à  partir  du  cap  Digges jusqu'à  l'extrémité  orientale  de 
l'île  Salisbury  nous  avons  do  l'eau  libre.  Lo  passage  entre  Nottinghara  et  lîlo  Salis- 
bury est  lompli  do  glace;  nous  montons  jusqu'au  bord  do  la  glace,  mais  nous  n'y 
entrons  pas.  Elle  paraît  avoir  beaucoup  diminué  depuis  que  nous  étions  au  large 
d'ici,  le  14  et  le  15,  il  y  a  dix  jours.  Nous  portons  au  sud  sud-est  sur  lo  bord  de  la 
glace,  dont  une  aile  s'étend  vois  l'ouest  jusqu'à  la  terre  ferme  à  l'est  du  cap  Wosten- 
holme;  nous  la  traversons  dans  l'anse,  où  elle  est  plus  étroite  et  plus  ouverte.  Cette 
glace  est  très  ufcéo  et  bien  décolorée  par  la  même  espèce  de  varec  que  nous  avons  déjà 
remarquée.  A  6.50  p.m.  nous  étions  encore  dans  l'eau  libre  et  avancions  sud  sud-est 
à  pleine  vitesse.  Le  corps  principal  do  la  glace  est  encore  au  nord  et  à  l'est  de  nous 
mais  elle  paraît  plus  disséminée  et  plus  pénétrnble.  La  joniiiée  a  été  belle  et  chaude; 
en  sortant  du  détroit  co  matin,  jo^  tâcherai  do  garder  le  milieu  du  courant;  nous 
suivons  le  bord  de  la  glace,  gouvernant  plus  à  l'est;  à  10  p.m.  nous  ralentissons  et 
marchons  doucement. 

Lundi,  26  juillet. —A  1  a.m.  nous  continuons  de  suivre  lo  bord  sud  de  la  glace, 
qui  est  en  ce  moment  très  compacte  et  solide.  A  1.30  nous  constatons  que  la  glace 
se  dirige  légèrement  à  l'ouest  du  sud.  Nous  passons  à  5  a.m.  eni-re  l'extrémité  est 
de  l'île  Charles  et  le  grand  corps  de  la  glace.  Ici  la  glace  s'étend  jusqu'à  la  rive  sud, 
où  nous  avions  de  l'eau  libre  en  allant  à  l'ouest  vendredi  dernier.  Nous  longeons  le 
Lord  do  la  terre  forme  pendant  près  d'une  heure,  après  quoi,  à  7  a.m.,  la  glace  parais- 
sant détachée  dans  cette  direction,  nous  prenons  chasse  pour  la  rive  nord  dans  la 
direction  de  l'îlo  Emma.  Nous  trouvons  la  glace  ]iassablement  pénétrable  en  traver- 
sant et  nous  pouvons  généralement  y  marcher  à  mi-vitesse.  Nous  passons  plusieurs 
glaçons  gros  et  profonds,  mais  la  plus  grande  partie  de  la  glace  est  très  usée.  Vers 
la  rive  nord,  à  1  p.m.,  nous  trouvons  la  glace  jtius  répandue  que  sur  la  rive  sud  ;  nous 
avançons  dans  la  direction  de  (ïro8se-Ile.  A  4.30  p.m.,  nous  trouvant  ànne  quinzaine 
de  milles  au  largo  de  Grosse-Ile  et  un  peu  à  l'ouest  de  Ashe  Inlet,  nous  sortons  de  la 
glace  dans  l'eau  libre.  A  5  p.m.,  nous  sommes  par  lo  travers  de  la  balise;  nous 
relevons  lo  loch  et  donnons  la  roi'.te  pour  buttons;  tendons  la  voile;  pas  do  glace 
en  vue,  ni  à  l'est  ni  au  sud. 

Mardi,  27  juillet.— A  8  a.  m.  nous  avions  parcouru  à  la  vapeur  une  routo  de  125 
milles  par  le  loch  dans  la  direction  du  sud  ;  maintenant  nous  dirigeons  le  navire  sud- 
ouest  pour  trouver  lîle  Verte.  A  11  a.  m.  nous  sommes  en  vue  de  l'endroit  où  dut 
80  ti-ouver  l'île  Verte;  mais  à  1  p.  m.,  sous  lat.  50  67',  nous  sommes  arrêLés  par  la 
glace  do  la  baie  Ungava,  à  une  dizaine  de  milles  de  l'île.  Doux  fois  le  capitaine 
Gordon  a  passé,  par  un  temps  clair,  à  l'endroit  où  l'on  supposiiit  que  se  trouvait  l'île, 
et  il  n'en  a  rie»^  vu,  et  il  avait  ordonné  d'effacer  cotte  île  de  la  carte.  Cette  fois 
la  glace  nous  a  empêché  d'approcher  de  plus  près  ;  mais  en  ce  moment  nous  sommes 
tous  portés  à  croire  que  l'île  existe.  Il  y  avait  tant  de  mirage  que  nous  n'avons  pu 
voir  nettement  la  forme  de  l'île  que  nous  avons  vue,  et  il  se  peut  que  ce  soit  seule- 
ment l'extrémité  septentrionale  de  l'île  Akpatok,  que  l'on  suppose  être  à  25  milles  plus 
haut  que  l'îlo  Verte.  Lorsque  nous  reviendrons  plus  tard  dans  la  baie  Ungava  pour 
recueillir  M.  Low,  nous  réglerons  finalement  cette  question.  A  1.30  p.  m.  nous  don- 
nons la  route  pour  Port-Burwell.  Il  nous  faut  appuyer  plus  au  nord-est  pour  éviter 
la  glace,  dont  une  ceinture  s'étend  tout  le  long  de  la  rive  oiienlale  de  la  baie  Ungava 
et  presque  au  delà  des  Buttons.  Nous  continuons  à  longer  cette  glace  tout  l'après- 
midi  et  le  soir  jusqu'à  8.45  p.  m.,  alors  que  nous  amarrons  à  un  glaçon  en  attflndant 
lojour;  nous  sommes  à  une  dizaine  de  milles  au  largo  de  Port-Burwell,  dont  nous 
nous  tiouvons  séparés  par  une  ceinture  de  glace  entassée  le  long  de  cette  côte.  Nous 
voyons  plusieurs  bîinquiaes  d'assez  gr-indes  dîniensinns  e(  quelques  gl,",,'^f!nti  parmi  cette 
glace  ;  nous  n'avions  vu  rien  de  ce  genre  parmi  la  glace  qui  se  trouvait  dans  le  haut 
du  détroit.  Ce  fait  nous  conduit  à  la  conclusion  que  quelques-unes  des  glaces  do  la 
baie  Ungava  viennent  indubitablement  de  la  baie  de  Baflfin,  et  que  les  vents  d'est  et 
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(le  norci-e8t  le»  ont  potiHHëes  on  travei'H  de  l'entrée  du  détroit  et  daoH  In  buio  ;  ces 
giacoH  en  sortent  maintenant  nouMHées  par  leH  vontH  d'ouost  et  seront  untraînéna  au- 
tour  doH  Buttons  ou  du  cap  Cnudioigh  et  en  ba»  du  Labrador. 

Mercredi,  28  juillet. — Nouh  démarronH  du  glaçon  à  2  a.nn. ,  .lous  avonti  en  ce 
moment  à  peu  près  12  milloH  do  gliico  compacte  entre  le  navire  et  Port-Burwell  ; 
nous  n'avons  pus  C'^sayé  d'y  pénétrer  do  force  et  nous  avonH  très  peu  dérivé  pendant 
la  nuit;  nous  nous  motions  au  largo  dus  Butions,  à  une  dizaine  de  milles;  &  cette 
distanct',  il  y  avait  pou  ou  pont  do  glace  au  nord-est  et  au  sud;  il  y  avait  des  banca 
do  glace  ilo  gr.iiido  étendue,  éparpillés  et  pénéirablos  sur  les  bonis,  mais  plus  com- 
pacts dans  l'imériour.  Nous  en  sortons  vois  l'est,  grfioe  à  îles  sentiers  d'eau  libre 
quo  nous  trouvons  çà  ot  là  sur  notre  roulo  ;  dans  cjs  ceintures  la  glace  est  profonde 
et  les  limas  sont  considérables.  Cependant,  toute  cette  glace  est  usée  et  arrondie 
aux  angles,  elle  tournoie  avec  le  courant.  A  9.45  a. m.  nous  atteignons  l'eau  libre,  et 
aussi  loin  quo  nous  pouvons  voir  il  n'y  a  pas  do  glace  au  nord-ouest  ni  à  l'est;  l'agi- 
talion  sourdu  de  la  mer  se  f»it  sentir,  quoique  le  temps  soit  calme;  au  sud-est  et  au 
sud,  entre  nous  oi  cap  Chudioigh,  il  y  a  do  la  glace  pénélrable,  avec  quelque  banqui- 
ses ;  vers  lu  côte  du  Labrador  la  glace  paraît  être  plus  ouverte  qu'elle  ne  l'est  à  15 
ou  2o  milles  plus  loin;  à  10  a.m.  nous  changeons  d'amures  et  nous  dirigeons  vers 
l'ouest  pour  arriver  ù  terro  près  du  cap  Chudioigh,  avec  l'intention  d'entrer  dans  le 
havro  do  Sir  Torence  O'Brion.  Ce  havre  est  utilisé  par  les  pôchour.;,  et  on  dit  qu'il 
est  cûr  |)ar  tous  les  temps.  Xons  manœuvrons  ii  travers  dos  ceintures  de  glace  com- 
pacte, mêlées  d'eau  libre  ot  do  ghicos  |>lus  molle-'.  D'a])rôs  l'apparence  de  la  glace 
à  l'entrée  du  détroit  et  en  dehors,  je  suis  porté  à  croire  qu'elle  vient  de  la  baie  de 
Buffin;  do  la  côte  ilu  Labrador  la  glace  s'étend  vers  la  mer  aussi  loin  quo  nous 
pouvons  voir.  Nous  constutons  que  la  ligue  côtière  indiquée  sur  la  derniè>*o  carte 
maiino  ost  absolument  fausso  ;  les  ancien  s  caries  sont  un  peu  plus  exactes  ;  la 
carie  récente  n'iiidi(iue  pas  d'îles  près  d'i  odp  Chudioigh,  tandis  qu'il  existe  doux 
grandes  îles  avec,  entre  elles  et  la  lerro  fertno,  une  passe  jjrofondo  par  laquelle  nous 
atteignons  le  havre  de  Sir  Torence  O'Brion,  où  nous  mouillons  dans  9  brasses  d'eau  à 
5  p.  m.  De  suite  nous  e  voyons  dos  h.  '.mes  do  l'équipage  pêcher  do  la  morue;  ils 
n'en  trouvent  point.  Lo- pêcheurs  no  s'attendent  jamais  à  trouver  ici  do  la  morue 
avant  lo  ll>  août;  tout  ce  (luo  notre  seine  a  jiu  piendre  a  été  doux  petites  moiues. 
Le  havre  de  Sir  Torence  O'Briei»  est  tout  simplement  un  tiou  rond  dans  les  collines 
en  arrière  de  l'île  du  Caj)  Chudieigh;  il  est  entouré  de  terie,  A  12  ou  13  brasses  d'eau 
tout  lo  long  d'une  pas-o  étroite,  avec  9  brasses  au  mouillairo.  Le  seul  inconvénient, 
c'est  quo  cot  endroit  ost  fréquemment  troublé  par  des  grains,  car  les  falaises  s'élevant 
ahrupiomont  de  1,000  à  1,200  pieds,  los  rafales  en  doscemlent  avec  uno  fcrco  terri- 
ble ;   néanmoins,  le  fond  est  do  bonne  tenue. 

Jeudi,  29  Juillet. —  l*)quipage  occupé  à  arrimer  de  nouveau  les  munitions  avant 
de  faire  ilu  charbon  à  Nachvak;  nous  embarquons  du  lest  do  cailloux  afin  de  mieux 
balancer  le  navire  par  la  poupe  ;  nous  constatons  que  notre  hélice  était  hier  trop 
haute  dans  l'eau  pour  être  en  sûreté  dans  la  glace  ;  fort  vent  de  sud-ouest;  temps 
sombre. 

Vendredi,  30  juillet. — Nous  partons  à  2  a.m.  et  sortons  de  la  passe  de  l'est  der- 
rière le  cap  Chudieigh;  glace  peu  épaisse  disi-éminée  et  quelques  petites  banquises  ; 
nous  courons  au  large  sur  un  espace  do  15  railles,  puis  nous  donnons  la  route  en  des 
cendant  la  côte  pour  arriver  à  la  hauteur  de  Nachvak,  oii  nous  espérons  rencontrer 
notre  charbonnier  le  1er  août;  à  6  a.  m,,  eau  libre,  pas  de  glace  en  vue;  à  9.:-!0  sur- 
vieni  une  brume  qui  nous  force  à  ralentir;  à  9.50  !a  brume  se  dissipant,  nous  conti- 
nuons à  toute  vitesse;  eau  tranquille,  léger  zéphir  d'est  ;  nous  ne  voyons  pas  de 
glace,  mais  il  y  a  uno  réverbération  très  prononcée  vers  l'est,  et  ce  que  nous  avons 
vu  mercredi  nous  fuit  croire  qu'il  y  a  un  corps  considéiable  de  glaces  dans  cette 
direction.  Cette  glace  a  été  détachée  de  la  rive  par  le  grand  vent  d'hier.  A  .0.10 
u.  m.  !;i  bruiiic  i'ovicnt  ;  nou?  raicritissous  à  1.30  p.  ïsi.,  et  Btopj)Oiis  lOS  niachines  ; 
jetons  la  sonde  dans  82  brasses,  fond  dur;  petite  briso  de  sud-esi;  à  8  p.  m.  encore  de 
la  brume,  avec  vent  sautant  à  sud  sud-ouest;  mer  calme.  Plusieurs  fois  aujourd'hui 
nous  avons  essayé  de  pêcher  de  la  morue,  mais  sans  succès. 
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Samedi,  31  jnillot. — Noiih  avons  eu  de  Ir  brumo  fonto  l;i  nuit.  Nouh  riillioris 
lu  terre  lentement,  Hondunt  pur  inlervulluH  dunH  i)(),  9;*)  i>l  K5  braHMO"  ;  à  3  p.  m.  nouH 
apercevons  la  cime  doH  moniu^noH  uu-doHKUs  du  brouillard,  miiiH  nouH  na  pouvonn 
découvrir  Ich  morn  pour  oniror  à  Niiohvuk,  ot  ivprÔH  avoir  Idnijé  la  torro  piuid.int 
quoique  toinprt  douh  courons  au  lurgu,  où  nout  arrivons  à  Dp.  m,;  nous  laissonri 
dériver  le  navire. 

Dimanche,  lov  août. — A  2.30  a.  m.  lo  tompM  s'éclaircit  ;  nous  rallions  la  terre; 
arrivons  à  VVhiiii-Handkeichief  et  Mount-Razor-Back  ot  nous  ontrons  dans  l'embou- 
chure do  la  baie  Nachvak;  nous  no  voyons  pas  do  naviios  dans  aucun  dos  niouillaj^o» 
do  la  Imio  iidérieuro;  nous  'continuons  à  moittor  ju-'qirau  comptoir  de  la  Baie 
d'Hudsou,  ot  nous  jetons  l'ancre  à  8  a.  m.  M.  Kord,  l'aident,  vioni  à  bord.  Lo  Eric 
ent  parti  d'ici  dimiinclio  dernier  pour  Churchhill  ;  pas  do  poisson  oncoro.  Lo  prin- 
temps a  été  hâlif,  les  vonts  d'ouost  mainlonant  los  banos  do  ^daco  au  laif^i^  ;  lu  fflace 
nouvollomonl  formée  n'est  soitio  do  la  baie  (ju'au  commencement  do  juillet.  Nous 
n'aurions  pas  pu  y  entrer  la  |)iomière  fois  que  nous  avons  remonté  lu  tôto,  car  la 
baie  était  encore  couvorto  do  j^laco's.  Nous  tondons  des  rots  à  l'inlention  do  la  truite 
qui  rovie:.t  en  ce  moment  do  la  mor.  Ce  jutishon  (ieseend  Ks  rivières  on  juin,  avant 
la  débâcle  des  f^la^es.  La  morue  arrive  ici  généralement  vois  lo  G  d'août  et  y  de- 
meure jusqu'à  la  tin  d'octobre.  A  4.30  p.  m.,  le  temps  devenant  à  jL^rains,  nous  chan- 
geons, de  mouillage,  ot  nous  allons  un  peu  plus  au  large,  où  nous  jetons  les  dou.K 
ancres  dans  21  braM^es. 

Lundi,  2  août. — L'équipage  ost  occupé,  la  matinée,  à  équilibrer  le  navire  par  la 
proue,  et,  l'après-midi,  à  débarquer  notre  gouvernail  brisé  ot  à  oml)arquor  celui  de 
réserve.  Viens  encore  la  seine:  nous  prenons  quelques  petites  truites  ot  quelques 
HOorpènes. 

Mardi,  3  août. — Le  mécanicien  vide  «a  chaudière,  et  fait  du  remontage  et  un 
nettoyage  général.  Nous  tentons  encore  la  pêche,  mais  sans  succès.  Nous  envoyons 
la  chaloupe  à  vapeur  dans  lo  bas  do  la  baie  pour  voir  si  le  charbonnier  ost  arrivé, 
mai.'j  elle  revient  sans  l'avoir  vu.    La  journée  a  éié  pluvieuse,  avec  grains. 

Mercredi,  4  août. —  Remplissons  les  chaut! ières  d'eau  fraîche.  Envoyons  la 
chaloupe  à  vapeur  à  la  bouche  de  la  baie  pour  voir  oncoro  si  le  charbonnier  o«t 
arrivé';  c'est  à  15  milles  do  notre  mouillage.  Elle  a  essayé  de  la  pê-jhe  à  lontréo  de 
la  baie,  mais  n'a  pas  trouvé  do  poisson. 

Jeudi,  5  août. — Le  mécanicien  commence  à  chauffer  et  l'équipage  peinture  la 
coque  du  naviro. 

Vendredi,  6  août. — A  8.30  a.m.  nous  apercevons  une  voile  qui  remonte  lu  baie: 
c'est  le  Ma(jgie  avec  notre  houillo.  Il  accoste  à  2  p.ra.  et  nous  commençons  de  suite 
à  embarquer  lo  charbon.  Il  est  pani  do  Sydney  dimanc  le,  lo  15  juillet,  et  était  à  la 
hauteur  de  la  baie  depuis  lundi  dernier,  mais  le  calmo  ot  la  brume  l'ont  empêché  d'y 
entrer.     Nous  recevons  notre  courrier  par  le  Alaggie. 

Samedi,  7  août. —  L'équipage  travaille  toute  la  journée  à  faii-e  du  charbon  ;  à 
minuit  nous  en  avions  120  tonnes.  Première  morue  capturée  aujourd'hui  à  quelques 
milles  plus  bas  que  notre  mouillage. 

Dimanche,  8  août. — Pluie,  1  fouillard  et  vents  variables. 

Lundi,  9  août. — Pluie  et  neige  ;  lo  sommet  dos  collines  on  ost  partout  recoiivort  ; 
le  vont  change  au  nord  nord-ouest;  tout  l'équipage  est  occupé  à  la  houille. 

Mardi,  10  août. —  Brume  et  bourrasque  do  sud-est.  L'équipago  aide  lo  Maggie  à 
prenfiie  du  lest. 

Mercredi,  11  août. — Embarquons  le  reste  do  la  houille.  Brume  le  matin,  ot 
bourrasque  d'est. 


o 

H 

w 
us 

w 

H 

Q 

O 


> 


O 


.:  iv- 


f  'I 


I 


êrV 


5  UJ 


-  -il 


n 


pro 


roii 
cou 


mo 
val 
ino: 
«la 


du 
val 


Ot  !! 

oui 


qui 


tOll' 

Hrii 
f'oni 
moi 


i 


pré- 

Bail 
conr 
noU 


lov( 

hiir 

p.  n 

von 

le  r. 

Ouii 

ploi 

120 

Htat 

eut  ; 

vi'ai 


mal 
<lon 
aillt 
eii^'i 
pan 
as 
«3ssaj 
la  m 
souv 
os  ( 


oh 


EXPÉDITION  A  LA  liAIK  D'HUDSON,  ISO?. 


Jeudi,  12  août.— Terminons  l'embiirquornent  du  chtirbon.  Equipuge  oooiipë  à 
prend ro  do  l'eau  fraîche  ot  à  faire  nn  nottoyat^o  génënil. 

Vendredi,  18  août. — CommoiiçoiH  à  lever  les  ancreH  &  3  n.m.  Quittons  Nachviik 
à  MO  a.m.  l''iloiis  le  loch  au  lar^e  à  l'entrée  de  la  baie  à  10,40  a. m.  et  donnons  la 
roule  pour  leeap  Mori-y,  Kur  le  c6t<J  nord  do  la  baie  Oumberland.  Vont  de  sud,  boulw 
considérable,  pas  do  «places. 

Samedi,  14  août. — A  3,45  a,  m.  le  vont  vire  au  nord,  ot  le  temps  doviont  bru- 
meux ;  nous  raloiitisM)nH  ;  temps  variable  toute  la  journée,  avec  briimo  par  inter- 
valles. A  t)  p.  m.  le  temps  s'éobiircit,  ot  nous  passons  les  îles  Nortb-Foreland,  Mouu- 
niontul  et  Lady  Fr.in!<lin  ;  quolcjues  potiles  banquises  en  vue,  mais  |)as  de  bancs  do 
^lace  de  f^ratule  étendue. 

Dimaiiflio,  15  août. — A  7  a.m.  nous  passons  le  cap  Morcy  et  rallions  le  détroit 
('Umberland  ot  la  côio  nord-o-^t;  toute  la  matinée  nous  avons  de  la  brume  par  inter- 
vallos;  nous  voyons  plusitiurs  monlai^nes  do  ^liico  ot  (juoiquos  ifliiçons  on  dérive;  à 
3  p.  m.,  par  le  ti'avors  do  l'îlo  MiliUdJuak,  non  !es  passons  ainsi  «pio  les  îles  Middio, 
ot  arrivons  au  havre  Ivokerton  dans  lequel  no  entrons,  pn'oédés  d'une  chaloupe 
qui  l'ait  ''«s  >onda«;os  ;  à  7.45  ]>.  m.  nous  jetons  l'ancre  à,  la  station  baleiniôro.  M.  Milne, 
l'offioier  on  cliarj^e,  vint  à,  notre  boi-u  ;  M.  Match,  l'agent  réi^ulier,  oit  allé  dans  son 
pays,  i  Abordoon.  l'automne  dornior,  et  n'est  pas  encore  do  re  our.  Le  brick  Alert, 
qui  (lessert  cette  station,  est  attendu  d'un  jour  à  l'autre  de  Pelerhead. 

liUiidi,  1()  août. — Nous  débarquons,  inspectons  la  station  ot  obtenons  do  M.  Milne 
tous  les  rensoii^nements  possibles  sur  la  i)ôche  de  la  b.ileine,  sos  modes  et  usMf^os. 
Brume  et  pluie  toute  la  journée.  Cent  cinquante  Ksipiimaux  environ,  hommes, 
femmes  et  onbints — sont  ici  em|tluyés  et  soutenus  par  M.  Noble,  qui  contrôle  on  ce 
moment  les  stations  baleinière  du  détroit  de  Cumborland. 

Mardi,  17  août. — Nous  mottons  pied  à  terre  et  hissons  le  pavillon  anj^lais  en 
présence  do  l'agent,  d'un  certain  nombre  Ao  nos  officiors  ot  de  n  >tro  équipaL^o,  ainsi 
<luo  des  Kscjuimaux— déclarant  solennellement  qiM  ce  fait  atteste  que  la  Terre  do 
Baflin,  avec  tous  les  territoires,  les  îles  et  les  dépendances  adjacents  sont  aujourd'hui 
comme  ils  l'ont  toujours  été  ilepuis  leur  découverte  ot  occupation,  sous  la  souvorui- 
noté  e.volusive  de  la  <Trande-Bretai^iie.     Hrouillai'd  toute  la  journée. 

Mercredi,  18  août. —  Brume  toute  la  matinée;  elle  se  dissipe  à  2  |).  m.  Nous 
lovons  l'ancre  iV  2.30  ot  partons  pour  la  station  baleiniôro  Black-Loa  I,  qui  se  trouve 
sur  le  côté  ouest  du  détroit  ;  nous  no  rencontrons  pas  do  j^laco  on  traversant.  A  8 
p.  m.  nous  j(!tons  l'ancre  au-dessous  do  l'îlo  Black-Lead:  nous  débarquons  ot  trou- 
vons ici  M.  Shoridan,  l'affonl  dos  MM.  Xoblo  <rAberdoen,  on  charj^o  do  la  station,  et 
le  révérend  M.  8ampson,  un  missionnaire  anglais  envoyé  aux  Ksquimauxdu  détroit  do 
Cumhorland.  Il  y  a  ici  à  peu  près  140  indii^ônes,  hommes,  femmes  et  enfants,  à  l'em- 
ploi de  M.  Noble.  A  cotte  population  sont  venus  se  joimlre  dans  ces  derniers  jours 
120  hommes,  femmes  ot  enfants  arrivés  de  New  (rumrniuto,  où  existait  autietoi-  une 
station  baleinière  a|)partonant  à  la  Com|)agnio  Williams,  ilo  Now-London,  Connecti- 
l'ut  ;  cette  station  ayant  été  abandonnée,  les  indigènes  sont  venus  chercher  de  l'ou- 
vrai^e  ici. 

Jeudi,  l!)  août. — Bourrasque  de  sud-ouost,  avec  plui.i  ;  débarquons  ot  passons  la 
matinée  à  torre.  Ici  comme  à  Ivokerton,  les  indiiijôi\eM  sont  à  l'aise,  ot  vivent  dans 
dos  cabanes  (teepees)  plus  i^randtis  et  plus  confortables  que  celles  qu'on  voit  pariout 
ailleurs.  Ils  sont  au  service  de  .M.  Noble,  (jui  leur  fournit  dos  rations,  et  ils  sont 
onijaifés  au.x:  mômes  condiii(nis  que  ceux  do  Kokorton.  lOn  ce  moment,  une  jjjrande 
j)artie  de  la  population  est  absonio  dans  l'intérieur  de  la  Terre  do  Baffin,  taisant  la 
chasse  au  chovrouil  ])our  avoir  lio  ouoi  so  faire  dos  vêtements  d'hiver.  Nous  avons 
essayé  de  la  'ôuiio  ici  aujourd'iiui;  le.-  irniiirÔMOs  nous  d'sont.  ipi'il  s"y  prend  parfois  do 
la  mon  a  ot  du  Hétan,  mais  nous  n'en  prenons  pas;  ils  nous  (lisent  aussi  qu'on  trouve 
souvent  du  jeune  flétan  jj;olé  dans  la  i^laco,  11  y  a  du  saumon  ot  de  la  truite  dans  tous 
os  cours  d'eau  et  dans  tous  les  lac-'.     Le  temps  «'étant  éclaiici  vers  5  j).  m,,  nous 
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quittons  Black-Lead  pour  le  détroit  d'HucJson  ;  nous  doubloiiH  la  pointe  Imukanaka 
juing  à  9  p.  m.,  ot  donnons  la  route  pour  passer  uu  large  do  l'île  Lady- Franklin.  Nous 
voyons  bon  nombre  do  banquises  uu  sud  du  détroit. 

Vendredi,  20  août.— A  10  a.  m.  en  vue  de  l'île  Lady  Franklin,  et  faisons  route 
pour  l'île  Résolution.  Toute  la  journée  pluie  ot  brumo  par  intervalles  ;  passons 
quelques  banquises,  aucune  de  grandes  dimonsioiis. 

Samedi.  21  »jût. — Trop  de  brume  pour  pouvoir  marcher  ;  stoppons  le  navire  à 
12.15  a.  m.  A3  a.  m.  le  temps  s'éclaircit  et  nous  poussons  on  avant  à  toute  vitesse  ; 
mais  peu  do  temps  après  la  brumo  revient  plus  épaisse  quo  jamais,  et  nous  sommes 
forcés  de  stopper  encore  ;  à  5.30  a.  m.  la  brume  se  di-sipo,  nous  poussons  en  avant, 
atteignons  l'île  Résolution  à  7.30  a.  m.,  et  dirigeons  le  navire  pour  passera  l'ouest  des 
Buttons.  A  midi,  par  le  travers  des  Buttons.  A 2.30  p.  m.  entions  dans  Port-Burwell, 
où  nous  jetons  l'ancre.  Dans  U\  havre  Munroe  nous  trouvons  le  navire  iVimroa!  faisant 
la  pêche  depuis  une  semaine  ;  il  a  fait  ses  premières  captures  hier,  et  aujourd'hui  il 
prend  de  la  morue  en  abondance;  'il  est  arrivé  ici  de  Blanc-Sablon,  et  il  rapporte  que 
la  pêthe  est  bonne  dans  ces  p.'irages.  Notre  éqnipjigo  est  occupé  à  faire  de  l'euu.  Gros 
vent  do  nord-est.  Quittons  Port-Burwell  à  7.15  p.  m.  |)our  la  Baio-d'Hudson  ;  la  mer 
est  très  grosso  au  large.  Le  vent  soutHe  en  tempête,  ot  à  11.30  p.  m.  nous  motjtons  le 
navii'o  tête  au  vent  ot  nous  ralentissons,  car  nos  ponts  sont  submergés. 

Dimanche,  22  août. — Le  vent  modérant  à  3.30  a. m.,  nous  revenons  sur  notre 
route,  mais  la  mer  est  encore  grosso,  le  clapotis  du  courant  est  très  fort,  et  l'eau 
bouilloMiio  do  tous  côtés.  A  midi  le  vont  et  la  m»;'  se  sont  calmés;  vers  le  soir  le 
vent  sauto  au  nord-ouest,  et  la  houle  est  considérable. 


Lundi,  23  août. — Temps  clair,  avec  taible  vont  de  nord-ouest  et  mer  unie.       A  5 
a.m.,  par  lo  travor-  de  Gros«o  Ile.      Nous  dirigeons  vers  l'île  Salisbury.      A  4  p. m., 
— ' Nous  marchons  doucement,  sondant  par  intorvallos,  et  nous  attel- 
le banc  nord  de 


grosse  brume 

gnons  90  et  85  brasses,  ce  qui  nous  indique  que  nous  sommes  sur   ..,   „ 

l'île  Charles.     A  10  p.m.,  le  temps  s'éclaircit  et  nous  partons  à  toute  vitesse 


Mardi,  24  août. — A  f!  a. nu,  en  vue  de  l'extrémité  orientale  de  l'îlo  Salisbury. 
Tirons  au  nord  pour  arriver  au  ca|i  King  Charlos  et  avoir,  si  possible,  une  vue  du 
chena'l  Fox.  A  9.15  a.m.,  rencontrons  une  muraille  de  glace  s'étendant,  à  partir  de 
l'extrémité  de  l'îlo  Salisbury,  aussi  loin  que  nous  pouvons  voir  dans  la  direction  du 
nord-ost;  le  bord  extérieur  do  cotte  gliico  est  mou  et  Usé,  mais  un  peu  plus  dans 
l'intérieur  elle  paraît  être  compacte  et  solide.  Ncuis  n'essa3'ons  pas  à  péiiétier  dans 
cette  glace,  mais  donnons  la  loute  de  façon  à  courir  autour  de  l'île  Nothiiigham  et 
descendre  cm re  les  îles  Coûtes  et  Mansfield.  Brise  de  nord-ouest  et  temps  froid; 
vers  lo  coucher  du  soleil,  le  temps  devient  nuageux;  nous  passons  à  une  dizaine  do 
milles  au  large  do  l'extrémité  nord-est  de  l'île  Manstield,  mais  il  fait  trop  sombre  pour 
attenir. 

Mercredi,  25  août. — En  vue  de  terre,  île  Coates,  à  2  p.m.,  dans  les  alentours  de 
Carey  Swan'i?-Nest.  Nous  nous  dirigeons  sur  Churchill.  Pendant  lu  soirée  lovent 
fraîchit  du  nord-ouest;  courtes  lames.  Toute  la  journée  l'équipage  a  fuit  passer  le 
charbon  de  la  cale  avant  aux  soutes. 

Jeudi.  2()  août. — Nuit  très  obscure;  vers  midi  le  temps  modère,  et  lo  vont  tond 
plus  au  sud.  A  2  p.m.  bordons  les  voiles  de  l'avant  à  l'arrière.  Nous  n'avons  fait 
qu'une  moyenne  de  4i  nœuds  depuis  hier  à,  la  même  heure. 

Vendredi,  27  août. — Le  vent  tourne  iui  nord-ouest:  brume  légère  et  brouillard 
par  intarvallos.  Jetons  la  sonde  dans  28,  35,  40  et  42  brasses.  Ayant  fait  notre 
roule,  à  7  p.m,,  nous  mettons  en  panne  pour  la  nuit. 

Samedi,  28  août. — Toute  les  heures  la  nuit,  la  sonde  mesure  do  40  à  38  brasses. 
A  5,  a.m,  nous  courons  la  bordée  do  te.",  diminuant  graduellement  do  fond  jusqu'à 
9  brasses,  lorsque  à  9.10  a.m.  nous  laisse  s  tomber  l'ancre  jusqu'à  ce  que  la  brume 
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dissipe  afin  que  noui^  puissions  rallier  la  terre  et  distinguer  les  balises 

jourd'hui  nous  avons  tenté  de  la  pêche,   mais  sans  résultat.     Petite 
_.j i.  „i.  •_  _»  I 


Hier  et 
brise  nord 


nord-ouest,  avec  pluie  et  brume. 

Dimanche,  29  Moût. — Brume  et  phiie;  thermomètre  baisse,  et  apparence  de 
mauvais  temps  ;  à  4  p.m.  s'éclaircit  un  peu.  Nous  mettons  en  route  et  avançons 
doucement  avec  la  sonde  pour  trouver  le  chenal  de  la  rivière,  augmentant  graduel- 
lement de  fond  jusqu'à  20  brasses.  Nous  loffons  au  sud  sur  le  bord  de  la  ligne  de  20 
brasses;  à  5.30  p.m.  arrivons  à  la  balise  de  la  pointe  Esquimaux,  entrons  dans  le 
havre  et  mettons  à  l'ancre. 

Lundi,  'AQ  août. — A  12.30  a.m.  un  fort  courant  secoue  le  navire.  Avec  le 
jusant,  celui-ci  touche  fond  par  la  poupe  ot  reste  dans  cette  situation  jusqu'à  4  a.m., 
alors  que  lu  pnraière  marée  le  remet  à  flols.  Allons  mouiller  un  peu  plus  au  large, 
et  à  7  a.m.  arrivons  au  poste  qui  se  trouvi*  à  3  milles  du  mouillage.  Nous  trouvons 
chez  lui  l'agent  en  charijo,  le  capitaine  Hawse.  h' Eric  est  parti  depuis  huit  jours 
pour  Ungava.  Retournons  à  bord  à  1.10  p.m.  Brise  de  l'est,  avec  pluie  et  brume. 
Equipage  occupé  à  transférer  le  charbon  de  la  cale  avant  aux  soudes. 

Mardi,  31  août. — La  brise  continue,  avec  pluie.  Allons  au  poste  à  7.15  a.m.  et 
revenons  à  midi.  Equipage  occupé  à  embarquer  do  l'eau  fraîche;  comme  la  marée 
coure  six  nœuds  en  cet  endroit,  les  chaloupes  no  peuvent  être  manceuvrées  que 
loisqu'elle  ralentit.  A  3.30  p.m.  laissons  allei'  la  seconde  ancre;  au  large,  grosse 
mer  qui  vient  se  briser  tout  autour  de  l'entrée  du  havre. 

Mercredi,  V  septembre., — Le  ten\ps  se  calme;  équipage  occupé  à  faire  de  l'eau 
fraîche.  Le  capitaine  Hawse,  qui  vient  à  notre  bord  aujourd'hui,  nous  apprend  qu'il 
a  envoyé  ^on  équipage  dans  le  haut  de  la  rivière  pour  avoir  du  poisson  frais  et  qu'il 
sera  de  retour  à  bonne  heure  demain;  en  conséquence,  je  décide  d'attendre  pour  me 
procurer  des  échantilloas  de  ce  poisson. 

Jeudi,  2  septembre.  A  la  ramo  nous  nous  rendons  au  poste  ce  matin,  et  nous 
recevons  du  capitaine  Hawse  des  échandllons  de  poissons.  Ses  hommes  venaient 
d'arriver  avec  quantités  de  poissons  :  brochet,  mulet,  poisson  blanc  et  ombre.  Plus 
à  bonne  heure  dans  !a  saison—eu  juillet  ou  i  commencement  d'août — il  se  prend 
aussi  de  la  truite  et  du  saumon.  Le  saumon  est  petit,  il  ne  pèse  que  6  livres. 
Souvent  on  tiouve  du  poisson  blanc  dans  l'eau  salée  ;  nous-mêmes  nous  en  avons  pria 
quelques-uns  hier  le  long  de  la  grève  en  dehors  du  havre.  Le  capitaine  Hawse  me 
dit  qu'il  a  souvent  essayé  do  pêcher  dans  la  baie  d'Hudsnn  à  bord  do  son  navire  en 
temps  calme,  mriis  qu'il  n'a  jamais  pris  de  poisson.  Retouinons  à  notre  bord  à  11.30 
a.m.,  levons  les  ancres,  et  à  midi  quittons  Gluirchill  pour  croiser  dans  la  b;iie  et 
essayer  de  la  pêche.  A  3.30  p.m.  nous  arrêtons  et  tendons  une  ligne  de  fond 
amorcée  avec  des  moules  et  du  poisson  frais.  Nous  lançons  la  drège  sur  un  fond  de 
petites  pierres  et  de  gravier  dans  30  brasses  ;  nous  mettons  aussi  une  dérivette  à 
cont'ibution,  mais  elle  no  rapporte  r-en.  A  6  p.m.  nous  relevons  notre  ligne  de 
fond:  rien.  Température  à  la  surface,  43°  ;  au  fond,  33''.  Nous  continuons  notre 
route  dans  la  direction  de  l'île  Mansfleld. 

Vendredi,  3  septembre. — Nous  venons  au  mouillage  à  fi  a.m.,  et  tendons  la  ligne 
de  fond  dans  83  brasses.  Température  à  la  surface,  43^,  au  fond,  SC;  vase,  avec 
quelques  petites  roches  ;  gravité  spécifique  de  l'eau  à  la  surface  1023.4,  au  fond  1025.8. 
Le  vent  s'élevant  et  la  mer  grossissant,  à  10  a.m.  nous  enlevons  notre  ligne  de  fond 
qui  ne  contient  rien,  et  nous  continuons  notre  route.  A  2  p.m.  grande  brise  et 
grosse  mer  à  lames  courtes;  tout  est  balayé  sur  le  pont;  grosse  pluie. 

Samedi,  4  septembre. — Même  tem.ps  ;  nous  mettons  à  la  cape  pour  .atten  ii-e  un 
temps  plus  favorable.  Quatre-vingt-dix  brasses;  trop  grosse  mer  pour  tendre  une 
ligne  de  fond  ou  pour  dréger.  Tenons  bon  jusqu'à  10  a.m.,  alors  que  le  temps 
devenant  plus  mauvais  encore  et  le  vont  portant  plus  à  l'est,  nous  reprenons  notre 
route  après  avoir  embarqué  beaucoup  d'eau. 
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Dimanche,  5  neptembre. —  Depuis  8.30  a.  ra.  hier  jusqu'à  la  même  heure  aujour- 
d'hui, nous  n'avons  tait  que  60  milles.  Le  venl  est  retourné  nord  et  nord  nord-est. 
Pas  do  chance  «le  pêoher.     Pluie  toute  la  journée,  hier  et  aujourd'hui. 

Lundi,  6  Hoptembre. — Le  temps  ho  midère  un  peu.  Ayant  à  rencontrer  le 
D'  Bell  à  Ashe  Inlot  le  10  au  malin,  et  comme  je  crains  que  les  vents  de  nord-est 
que  nous  avons  eus  constamment  depuis  le  28  août  ont  pouspé  les  fjlaces  du  chenal 
Fox  sur  cap  Digges  ol  obstrué  le  passade  entre  l'île  Salisbin y  et  cap  Digges,  je  suis 
forcé  de  continuer  et  d'abandonner  la  pêche.  A  l  p.  m.  arrivons  à  l'extrémité  sud 
de  l'île  Munsfield.  A  4.3  p.  m.  nous  avions  tourné  le  haut-fond  au  large  de  !a  pointe 
sud  et  pris  le  centre  du  chenal  conduisai.l  au  cap  Diggos.  Lames  courtes,  pluies  et 
grains.  Sondons  dans  60  t>rasses  au  largo  du  haut-fond  sud.  Température  au  fond 
40^,  à  la  surface  43*^;  courant  rapide  allant  au  nord. 

Mardi,  7  septembre.— Tempête  de  neige  et  brise  de  nord-ouest.  A  12.10  a.  m. 
arrivons  au  cap  Diggos;  à  2.30  a.  m. doublons  le  cap  et  donnons  la  route  pour  passer 
au  noid  de  l'île  Charles.  Ne  voyo^is  pas  do  glace  au  large  du  cap  Diggos.  A  3  p.  m. 
nous  étions  à  l'o-xlrémité  occidentale  de  l'île  Charles.  Avons  ou  plusieurs  tempêtes 
de  neige  pendant  la  journée.  Paitout  les  collines  f-ont  couvertes  de  neige  nouvelle. 
A  6  ]).  m.  au  largo  de  l'extrémité  orientale  de  l'île  Charles.  Brise  du  nord  avec 
neige.     A  7.30  p.  m.  mettons  à  la  cape  sous  voile  pour  attendre  le  jour. 

Mercredi,  8  septembre. — Nous  avons  eu  beaucoup  de  neige  durant  la  nuit.  Pas 
de  glace  en  vue.  A  4.15  a.  m.  nous  courons  la  bordée  de  terre  ot  longeons  la  côte 
jusqu'au  détroit  King  George.  Entrons  dans  le  détroit  à  10  a.  m.  Tendons  la  ligne 
de  fond  dans  40  brasses  au  centre  du  détroit,  35"  au  fond,  35.8°  à  la  surface.  Conti- 
nuons  dans  le  banc  Douglas,  oi\  nous  jetons  l'ancre  à  midi.  L'équipage  commence 
tout  de  suite  à  transporter  le  chaibon  de  la  cale  avant  dans  les  soutes.  Toute  la 
journée  plusieurs  averses  de  neige  par  intervalles. 

Jeudi,  9  septembre. — Equipage  occupé  à  prendre  de  l'eau  fraîche  et  à  déplacer 
le  charbon.  Nous  no  voyons  plus  d'Esquimaux.  Petite  brise  de  nord-est.  Un  grand 
nombre  d'oies  sauvages  dans  la  baie,  fit  i)istes  récentes  de  chevreuils  sur  la  grève. 
Quittons  le  mouillage  à  4  p.  m.  pour  .■Vshe-Inlet  ;  en  route  nous  reprenons  notre 
ligne  do  fond. 

Vendredi,  10  septembre. — Après  minuit  le  temps  commence  à  devenir  mauvais, 
le  vent  fraîchit  du  sud  est  ;  arrivons  à  Grosse-Ile,  où  nous  mettons  en  panne  pour 
attendre  le  joui;  la  mer  grossit  lapidoment;  à  4  a.m.  nous  rallions  la  terre  pour 
arriver  à  la  bali-e  sur  la  falaise  nord.  A  5  a.m.  nous  sommes  à  la  hauteur  de  l'entrée 
du  bras  de  mer  à  l'île  Rabbit.  Le  vent  souffle  en  tempête  et  la  mer  porte  directe- 
ment dans  l'anse;  en  conséquence  nous  ne  pouvons  risquer  l'ancre  et  nous  portons 
vers  lo  laige  pour  attendre  le  beau  temps.  Le  baromèire  baisse  toujours,  et  les 
grains  do  neige  se  succèdent  constamment;  à  10  a.m.  la  bourrasque  fraîchit  encore, 
grosse  mer  et  tempête  de  neige;  nous  viions  de  bord  vont  devant  et  fuyons  vers  le 
havre  Douglas.  A  midi,  trop  de  brume  pour  atte-rir  ;  serrons  les  huniers  et  présen- 
tons à  la  mer  sous  voiles  d'étai  et  pression  moyenne.  A  2.30  p.m.  le  temps s'éclircit, 
nous  rallions  la  terre  et  ariivons  aux  îles  à  la  hauteur  dn  détroit  King  George; 
entrons  dans  le  havre  Douglas,  oïl  nous  jetons  l'ancre  à  7.45  p.m.  Brise  très  fraîche  ; 
nous  descendons  la  seconde  ancre. 

Samedi,  11  septembre. — Le  vent  vire  plus  au  nord,  avec  de  fréquents  tourbillons 
de  neigo;  à  5  p.m.  le  vent  retourne  nord  nord-ouest;  lo  baromètre  a  baissé  d'un 
pouce  (Icj^uis  minuit  ;  lo  soleil  paraît  et  le  temps  s'éclaircit.  Relevons  les  ancres  à 
5.10  p.m.  et  partons  pour  retourner  à  Ashe  Inlot,  où  nous  devons  embarquer  le  D' 
Bell.  Tout  autour  du  détroit  King  Georgo  les  collines  sont  couvertes  de  neige.  Il 
g'pijf  (n^xxxé.  (le  la  "lace  sui'  le  'lont  iiu'ourd'hui. 

Dimanche,  12  septembre. — Entrons  dans  Ashe  Inletà5a.m.  et  jetons  l'ancre.  Nous 
y  trouvons  le  IVBoll  ot  ses  compagnons  paifaitement  bien,  avec  le  yacht.  Tout  do  suite 
ils  nous    accostent  et  commencent  l'embarquement  à  notre  bord.     Le  D'  Bell  expri- 
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mant  lo  désir  que  le  yacht  soit  transporté  dans  la  baio  Ungava,  je  coneene  à  l'y 
remorquer.  Purlon»  d'Ashe-lnlet  à  11.30  a. m.  foi  nous  avonn  trouvé  un  certain 
norabio  de  familIeH  d'Esquimaux;  ils  nous  disent  que  le  chevreuil  abonde  nur  l'île. 
En  quittant  Ashelnlet.  nous  nous  dirigeona  veih  la  baie  Ungava,  à  la  rec\;  ,rcho 
de  l'île  Verte. 

Lundi,  13  peptembro. — Belle  nuit.  A  2  a.ra.  apercevons  la  terro  dans  la  direction 
de  l'île  Yerte  indiquée  par  la  carte.  RaltMitisHons  pour  attendre  lo  jour.  A  4.30  a.m. 
nous  rapprochons  de  la  terre,  qni  paraît  grande  et  haute,  et  à  6.30  nous  en  étions  tout 
près.  Longeons  les  côtes  nord-est  et  est  de  l'île,  et  à  10  a.  m.  nous  apercevons  cinq 
kyacks  montés  par  des  chasseurs  esquimaux.  Eallions  la  lerre  pour  les  héler.  Doux 
d'onire  eux  viennent  à  notre  bord.  Ils  nous  disent  que  l'île  en  question  est  Akpatok, 
et  que  l'île  Verte  n'existe  pas.  Par  conséquent  l'île  Akpatok  a  é  é  mal  placée  sur  la 
carte.  Nous  rallions  la  tone,  sondant  par  intervalle,  et  jetons  l'ancre  tout  près  de 
terre  dans  15  brasses.  Nous  débarquons  le  D"  Bell,  qui  désire  examiner  les  roches  et 
recueillir  des  échantillons.  A  11  a.  m.  gros  grains  venant  du  large.  Nous  restons  ici 
toute  la  journée. 

Mardi,  14  seplembie. — Brume  épaisse  toute  la  nuit.  A  11.15  a.  m.  le  temps 
s'éclaircit  ;  levons  l'ancre  et  donnons  la  route  pour  traverser  à  l'entrée  de  la  baie 
Ungava,  dans  l'intention  d'y  trouver  un  mouillage  pour  passer  la  nuit  à  l'abri  de  l'île 
Saiglorsoak. 

Mercredi,  15  septembre.— L'île  Saiglorsoak  n'était  pas  où  nous  espérions  la 
trouver  ;  elle  n'existe  pas  ainsi  qu'indiquée  par  la  carie.  A  4  a.  m.  venons  en  vue 
de  plusieurs  petites  îles.  Sondons  dans  140  brasses  ;  plus  tard  dans  l:'0,pas  de  fond, 
et  ensuite  dans  13  brasses.  Nous  faisons  route  avec  la  sonde  pour  coque  nous  croyons 
être  l'embouchure  de  la  rivière,  marchant  doucement  dans  do  13  à  7  brasses  jusqu'à 
1  p.  m.,  alors  que  nous  concluons  que  nous  sommes  près  de  VVhalo  Eivor  (rivière 
aux  Baleines)  et  non  dans  la  baie  Ungava  ;  nous  virons  et  doublons  les  îles,  allant 
vers  l'ouest  ;  eau  peu  profonde  sur  toute  la  route.  A  5  p.  m.  il  commence  à  pleuvoir, 
et  la  brume  devenant  trop  épaisse  pour  nous  permettre  d'atterrir,  nous  mouillons 
dans  10  brasses.     Voyons  de  nombreux  récifs  et  hauts-fonds  entre  nous  et  la  terre. 
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Jeudi,  IH  septembre. — A  6  a.m.,  la  marée  ayant  commencé  à  monter,  nous  met- 

en  route  et  nous  dirigeons  vers   l'ouest;  à  7  a.m.  nous  distinguons  l'amas  de 

roches  sur  la  pointe  du  côté  sud  de  l'entrée  de  la  baie  Ungava  et  les  balises  sur  la 
haute  terre  au  delà;  avec  la  sonde  nous  rallions  la  terre  d'aussi  près  que  la 
prudence  le  permet  et  nous  jetons  l'ancre  à  8  a.m;  à  9  a.m.  nous  envoyons  une 
chaloupe  à  l'embouchure  do  la  rivière,  à  l'emplacement  do  pêche  de  Nod,  pour  y 
chercher  un  pilote;  en  s'y  rendant  la  chaloupe  en  rencontre  un  qui  venait  à  nous 
envoyé  par  M.  Low.  A  midi  nous  embarquons  le  pilote,  car  il  y  a  encore  asgez 
d'eau  pour  nous  permettre  de  traverser  la  barre  jusqu'au  mouillage.  C'est  ce  que  nous 
faisons,  et  à  2.10  p.m.  nous  jetons  l'ancre  sous  le  vent  de  l'île  Anchor,  dans  8| 
brasses,  pour  attendre  la  marée  de  domain  matin,  qui  nous  permettra  de  monter  au 
comptoir  de  la.Baie-d'Hudson,  à  Fort-Chimo,  où  M.  Low  et  ses  compagnons  nous 
atten'^int. 

Vendredi,  17  septembre. — A  9.10  a.m.,  la  miaréo  étant  assez  haute  pour  nous 
laisser  traverser  la  barre,  nous  montons  la  rivière  jusqu'au  poste  nu  milieu  d'une 
tempête  do  neige,  et  à  12.10  p.m.  nous  mouillons  au  large  du  poste  avec  les  deux 
ancres;  M.  Low  et  ses  compagnons,  qui  sout  tous  bien,  viennent  à  bord.  Nous 
débarquons  et  allons  au  comptoir,  où  nous  rencontrons  M.  Matheson,  l'agent  en 
charge.  La  pêche  du  saumon  a  complètement  manqué  ici  et  dans  les  rivières 
Whale  et  George.  L'Eric  est  parti  d'ici  le  8  septembre,  en  destination  du  sud.  La 
pêche  du  la  baleine  blanche  a  été  bonne  :  il  er.  a  6t6  csipîuré  «oisante.  Nous  mettons 
le  yacht  du  D'  Bell  à  terre  à  eau  haute,  et  le  plaçons  en  sûreté. 

Samedi,  18  septembre.— Nous  prenons  à  bord  M.  Low  et  ses  compagnons,  avec 
tous  leurs  approvisionnements  et  bagages;  remplissons  les  réservoirs  et  les  boucauts 
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d'eau  fraîche.  Notre  intention  était  de  commencer  le  voyage  de  retour  avec  la 
marée  de  l'après-midi;  mais  la  tempête  déneige  continuant, nous  décidons  d'attendre 
le  beau  temps;  en  arrière  du  poste,  sur  toute  la  lisière  des  bois,  il  y  a  en  ce 
moment  une  couple  de  pieds  de  neige. 

Dimanche,  19  septembre. — Le  temps  s'éclaircit  à  6  a.m.  A  1  p.m.  nous  partona 
pour  Port  Burwell;  mais  nous  étions  à  peine  en  route  que  la  neige  recommence  à 
tomber,  et  toute  la  soirée  nous  on  avons  des  bordées.  A  5  p.m.  nous  débarquons  le 
pilote  à  l'embouchure  de  la  rivière,  et  entrons  dans  la  baie  Ungava,  nous  dirigeant 
vers  Port  Burwell. 

Lundi,  20  septembre. — Neige  par  intervalles  durant  la  nuit  ;  à  11.30  a.m.  nous 
entrons  dans  Port-BurwoU  pour  voir  si  le  Nemrod  y  est  encore  ;  en  pénétrant  dans  le 
havre  Munroe,  nous  constatons  qu'il  est  parti.  Nous  repartons  tout  de  suite  et  passons 
entre  les  Butions  et  la  terre  ferme  et  traversons  dans  le  détroit  Grey  ;  nous  avons 
eu  de  grosses  boi'déos  de  neige  toute  la  journée.  Nous  avions  ou  l'intention  d'aller 
dans  le  havre  O'Biien  pour  déplacer  le  charbon  et  prendre  du  lest;  mais  à  la  hauteur 
du  cap  Chudieigh  je  décidai  que  comme  nous  avions  du  bon  temps  d'ouest  et  que 
le  bai'omètre  montait,  il  valait  mieux  continuer  la  route  et  profitei'  le  plus  possible 
du  vent  favorable.  L'équipage  se  met  à  l'œuvre  pour  déplacer  le  charbon  ;  le  navire 
vogue  à  la  vapeur  et  à  la  voile  dans  une  mer  assez  tranquille.  Nous  avons  de  la 
neige  par  intervalles  durant  toute  la  soirée. 

Mardi,  21  septembre. — Passons  lo  cap  Mugford  à  9  a.m.  ;  faisons  bonne  route  avec 
beau  temps  et  vent  favorable  ;  le  même  temps  continue,  et  le  vent  porte  un  peu  plus 
au  sud-ouest. 

Jeudi,  23  septembre. — Temps  sombre,  avec  neige.  Mer  considérable  du  sud  sud- 
ouest  ;  nous  ne  filons  que  six  nœuds  aujourd'hui.  Nous  sommes  assez  loin  au  large, 
et  nous  n'avons  pas  vu  terre  depuis  que  nous  avons  dépassé  le  cap  Mugford. 

Vendredi,  24  septembie — Le  temps  se  modère.  Durant  l'après-midi  nous  nous 
rapprochons  de  terre.  Arrivons  à  7  p.m.  au  cap  Bonavista,  puis  faisons  route  pour 
Sain-Jean. 

Samedi  25  septembre. — Jetons  l'ancre  dans  lo  port  de  Saint-Jean  à  2.30  a.m.; 
à  9  a.m.  nous  débarquons,  rencontrons  M.  Job  et  recevons  notre  courrier. 

Dimanche,  26  septembre.-  -A  l'ancre  dans  le  port  de  Saint-Jean.  Du  27  septem- 
bre au  6  octobre  à  l'ancre  dans  le  port  de  Sant-Jean,  faisant  les  réparations  nécessai- 
res aux  machines  et  à  l'hélice,  embaïquant  un  nouvel  approvisionnement  de  vivres, 
faisant  du  charbon,  etc.  A  Saint-Jean  nous  débarquons  le  D'  Bell  et  M.  Low,  avec 
leurs  hommes,  leurs  munitions,  approvisionnents  et  spécimens. 

Mercredi,  6  octobre. — Nous  quittons  Saint-Jean  à  6.45  a.m.  pour  le  nord,  avec 
l'intention  de  faire  e.-calc  à  Chateau-Bay  pour  y  débarquer  notre  chaloupe  à  vapeur 
que  je  crains  do  risquer  sur  le  pont  durant  ce  voyage.  Belle  et  chaude  joui-née,  avec 
petite  brise  du  large  et  mer  calme;  nous  appuyons  au  large  pour  passer  une  dizaine 
de  railles  à  l'est  des  bancs. 

Jeudi,  7  octobre. — La  matinée  commence  lourde  et  sombre.  A  10  a.m.  pluie  et 
brouillard.  Ealentissons  à  2.10  p.m.,  passons  tout  près  d'une  grande  banquise,  stop- 
pons par  intervalles  et  avançons  doucement.  A  6  p.m.  trop  sombre  et  trop  de 
brume  pour  aller  en  avant;  stoppons  les  machines.  Petits  vents  de  sud  à  ouest,  et 
calme. 

Vendredi,  8  octobre. — Le  temps  s'éclaircit  4  1  a.m.  Poussons  en  avant  à  toute 
vitesse,  mais  le  brouillard  revenant  à  2.30  a.m.  nous  stoppon,^  les  machines;  à  5  a.m. 
la  brume  se  distlpe  et  îîous  uiloîis  en  avant*  !e  vent  saî^ii'  à  nord-ent  ot  o.'^mrr'^rî'*'* 
à  souffler  très  iort,  la  mer  devenant  giosse,  nous  rapprochons  de  (erre  pour  Belle-Ile. 
Passons  au  sud  do  l'île.  Le  gardien  fait  signal  qu'il  veut  nous  parler;  nous  rappro- 
chons, et  il  nous  demande  de  prendre  un  passager  ;  nous  répondons  que  nous  allons 
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au  nord  et  que  nous  ne  pouvons  pas  stopper.  Is  tus  voyons  une  banquise  au  sud  de 
Belle-Ile  et  trois  au  nord;  nous  enlronn  dans  le  havro  Pi tts,  où  nous  jetons  l'ancre. 
Nous  débarquons  notre  yolo  ot  noire  chaloupé  à  vapeur,  que  nous  huions  à  terre  et 
mettons  en  lieu  sûr  pour  notre  retour.  Vers  le  soir  le  temps,  se  modère;  restons  ici 
pour  la  nuit.  Los  habitants  nous  disent  qu'il  y  a  grande  misère  au  nord,  la  plupart 
des  gens  de  l'endroit  n'ont  rien  ou  presque  lon  pour  l'hiver,  li  pêche  ayant  manqué. 
Des  agents  ont  été  envoyés  à  Saint-Jean  pour  avoir  des  secours  du  gouvernement. 

Samedi,  9  octobre. — Gros  temps  d  ost  toute  la  journée,  avec  pluie  ot  brume. 
Restons  dans  le  havre  Pitts. 

Dimanche,  10  octobre. —  Le  temps  s'éclaircit,  vent  de  nord-ouust.  Partons  de 
Pilts-llarbour  pour  le  nord  à  6  a.m.,  doublonb  le  cap  Charles;  à  10  a.m.  ouragan  de 
nordouost  ot  grande  tempête  de  neige.  A  11  a.m.  le  bastingage  do  bâbord  est 
défoncé  par  la  mer;  nous  côtoyons  pour  nous  mettre  plus  à  l'abri.  A  5  p. m.  moins 
de  neige,  atterrissons  au  cap  Bluff;  à,  7.15  p.m.  outrons  dans  le  havro  Snug,  où  nous 
mouillons  avec  los  doux  ancres.  Il  nous  arrive  des  pêcheurs  qui  nous  apprennent 
que  plusieurs  goél  itos  on  fait  nauffriige  la  semaine  dernière  un  pou  au  nord  d'ici  et 
que  le  paquebot  poste  Léopard  est  on  retard  de  trois  jours.  Partout  la  pêche  de  la 
morue  a  manqué,  et  les  habitants  de  la  côte  ea  souffrent.  La  pêche  du  saumon  a  été 
bonne. 

Lundi,  11  ooto'  "o. — Le  grand  vent  continue,  avec  bordée  de  neige  par  intervalles. 
Nous  restons  ici.  L'équipage  ost  oocuio  à  déplacer  le  charbon  dans  les  soutes,  afin 
d'alléger  le  navire  à  la  proue.     Partout  la  terre  ost  couverte  de  neige. 

Mardi,  12  octobre. — Le  temos  s'est  calmé  pendant  la  nuit.  A  5  a.m.  nous 
rentrons  l'ancre  de  bâbord,  et  nous  commencions  à  virer  sur  l'autre  lorsque  la  neige 
vint  en  abondance.  A  !»  a.m.  lo  temps  s'éclaircit;  nous  levons  l'ancre  et  nous 
quittons  Snug-Harbnur,  passant  par  Venison-Tickle-Run  et  arrivons  à  la  mer  par 
Boulders-Rock.  Yent  sud-est  et  pluie;  passons  l'île  Round-Hill  à  2  p.m.,  à  3  p.m.  le 
vent  vire  au  sud-ouest;  piuio  et  neige. 

Mercredi,  1"]  octobre. — Vent  sud-ouest  toute  la  nuit,  avec  pluie  et  neige  par 
intervalles;  mer  considérable.  A  4  p.m.  le  vont  ton rno  au  nord-ouest.  A  9  p.m. 
vent  et  mei'  se  calment,  et  nous  avançons  bien  avec  vapeur  et  voiles  de  l'avant  à 
l'arrière. 

Jeudi,  14  octobre. — Nuit  sereine.  A  6  a.m.  arrivons  devant  le  cap  Mugford.  Beau 
temps  d'ouest  nord-imost,  mer  comparativement  calme;  belle  journée.  A  9  p.m. 
par  le  travers  de  la  baie  Saglok;  allons  un  peu  au  large  pour  la  nuit. 

Vendredi,  15  octobre. — Après  minuit  le  temps  devient  lourd  et  sombre,  et  la 
brise  tombe  ;  à  4  a.m.  il  commence  à  neiger  ;  grosses  houles  de  l'est.  A  12.45  p.m. 
le  temps  s'éclaircit;  apercevons  la  terre,  et  nous  dirigeons  tout  de  suite  sur  les  îles 
Buttons.  Grosse  bordées  de  noigo  par  intervalles.  Donnons  la  route  pour  passer 
dans  le  détroit  Grey.  A  4  p.m.  le  temps  devenant  brumeux,  et  la  neige  augmentant, 
nous  décidons  d'entrer  dans  lo  havre  do  Sir  Terrenco  O'Brien  pour  la  nuit.  Partout 
los  collines  et  los  rochers  sont  couverts  d'une  épaisse  couche  de  neige. 

Samedi,  10  octobre. — Il  est  tombé  beaucoup  de  neige  pendant  la  nuit.  A  7  a.m. 
nous  levons  l'ancre  et  sortons  du  havre  avec  l'intention  d'entrer  dans  lo  détroit  ; 
mais  uno  fois  dehors,  nous  essuyons  un  grand  vetit  frais  do  nord  nord-est,  avec  neige 
drue,  ot  décidons  de  ne  pas  y  outrer  ;  ainsi  nous  rebroussons  chemin  à  8  a.m.  A  9.30 
le  temps  paraît  s'éclaircir,  et  nous  décidons  de  faire  une  nouvelle  tentative  ;  levons 
l'ancre  une  seconde  fois  et  partons;  nous  dirigeons  vers  le  détroit  Grey  entre  les 
Buttons  et  la  terre  ferme;  mer  considérable  etgros  clapol'sdu  courant,  bordée  do  neige 
par  mtervalles.  A  11.30  p. ai.  par  lo  travnr.'î  dos  Buttoiis  ùuûsL;  prenons  lo  miliou 
du  courant  pour  monter  le  détroit  ;  à  4  p.m.  le  vont  et  la  mer  se  calment,  temps 
clair.  Deux  ratites  banquises  en  avant.  A  11  p.m.  grosse  neige;  allons  plus 
lentement. 
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Dimanche,  17  octobre.— A  minuit,  le  tempe  s'ëclaircit,  et  noua  avançons  à  toute 
vitesHe.  Lo  vont  tourne  do  nord  nord-obt  à  nord-ouost.  Nouk  n'avona  p»»  vu  de 
^lace  depuis  5  p. m.  hier,  alors  quo  nous  avons  passé  au  sud  de  doux  banquises.  A 
9  a.m.  le  navire  était  couvert  de  salace  à  la  proue  et  sur  le  gaillard  d'avant.  A  5  p, 
m.  par  lo  travers  de  la  haute  terre  de  Grosse-Ile.  Nous  pouvons  aussi  voir  la  terre 
sur  la  rive  sud.  A  6  p.m.  nous  ralentissons,  car  nous  voulons  entrer  dans  le  havre 
Douglas  domain  matin  et  déplacer  le  charbon  ;  temps  brumeux  et  sombre. 

Lundi,  18  octobre. — Notre  distance  pour  Douglas  Harbour  étant  parcourue,  à 
3.30  a.m.  nous  stoppons  les  machineH.  4  a.m. — Lo  vent  saute  au  sud  sud-ouest, 
frais  et  grosso  tempête  de  neige.  Nous  mettons  le  navire  do  bout  au  vent  pour  attendre 
un  temps  plus  favorable.  A  9  a.m.  lo  temps  s'éclaircit  un  peu,  et  n  ms  rallions  la 
torio  ;  nous  constatons  quo  nous  étions  trop  loin  à  l'ouest.  Tournons  et  loi.goone  la 
côte  au  sud  sud-ouost  ;  bordées  do  neige  pur  intervalles.  Los  collines  sont  couvertes 
d'une  (épaisse  couche  de  noige,  et  il  est  difficile  de  distinguer  les  îles  de  la  terre  ferme. 
A  10.45  a.m.  nous  apercevons  l'île  do  Wegg  ;  pénétrons  entre  les  îles  Joys  et  West- 
mount,  dans  le  havre  Douglas,  où  ijous  jetons  l'ancre  à  3  p.m.  Le  temps  s'améliore 
vers  le  soir,  avec  iégèi  e  brise  d'ouest  nord-ouest.  Envoyons  des  chaloupes  chercher  de 
l'eau  là  où  nous  on  avons  ou  déjà  ;  mais  elles  reviennent  sans  en  apporter,  lo  cours 
d'eau  étant  gelé  solide.  En  route  nous  avons  aujourd'hui  rencontré  plusieurs  grands 
bancs  do  morses  et  do  phoques.  Nous  avons  aussi  reçu  la  visite  de  cinq  E-^quimaux 
qui  sont  venus  dans  leurs  Uyacks  ;  ils  nous  apprennent  quo  le  chevreuil  et  le  renard 
abondent,  mais  ils  no  nous  appoitent  pas  de  viande. 

Maidi,  19  octobre. — Gros  grain,  avec  neige  pondant  la  nuit.  Tout  l'équipage 
occupé  aujourd'hui  à  transférer  le  charbon  aux  soutes.  A  9  a.m.  il  commence  à  neiger 
fort  et  à  venter  du  nord-est;  nous  sommes  obligés  do  descendre  la  seconde  ancre  à  11 
a.m.,  car  il  y  a  une  brise  très  fraîche.  Los  lacs,  à  l'intérieur,  sont  recouverts  d'une 
glace  de  4  et  5  pouces.  Six  familles  d'Esquimaux  sont  campées  ici  ;  elles  sont  parties 
de  leur  camp  pour  venir  à  notre  bord,  mais  n'ont  pu  y  parvenir  à  cause  du  grand 
vent  ;  elles  ont  tout  de  suite  construit  une  cabane  do  neige  pour  y  passer  la  nuit. 

Mercredi,  20  octobre. — La  brise  a  modéré  pendant  la  nuit,  le  vont  a  sauté  à  ouest 
nord-oue>t,  et  il  fait  beaucoup  plus  froid.  En  dehors  du  havre  dans  le  détroit,  lo 
temps  paraît  brumeux  et  sombre  et  il  passe  continuellement  des  bordées  do  neige. 
Durant  la  nuit  le  thermomètre  est  tombé  à  18°.  Les  chaloupes  qui  étaient  allées  à  la 
recheroho  d'eau  fraîche  reviennent  à  7  p.m.;  nulle  part  elles  n'ont  pu  on  trouver.  La 
glace  se  forme  aujourd'hui  sur  lo  rivage. 

JouiJi,  21  octobre. — Avons  eu  une  nuit  très  froido.  Une  glace  considérable  se 
forme  dans  los  anses  ot  les  buies  ;  une  vapeur  épaisse  s'élève  do  l'eau  libre  dans  le 
détroit.  Equipage  occupé  à  transporter  de  l'eau  dans  des  seaux,  d'un  lac  situé  à  un 
demi-mille  dans  l'intériopr,  aux  chaloupes  qui  attendent  sur  la  grève;  durant  la 
journée  il  en  embarque  500  gallons  à  bord.  L'eau  gèle  dans  les  chaloupes,  dans  les 
seaux  et  sur  les  hommes.  Ce  soir  nous  levons  l'vncre  de  bâbord  afin  de  nous  tenir 
prêts  à  partir  de  bonne  heure  demain  matin  si  le  temps  lo  permet.  Il  ost  évident 
que  l'hiver  commence  ici. 

Vendredi,  22  octobre. — Le  vont  tombe  ot  le  temps  a  meilleure  apparence,  quoi- 
qu'une vapeur  épaisse  «'élève  de  l'eau  ou  s'y  étend,  dans  le  détroit.  A  7  a.m.  nous 
quittons  notre  mouillage  et  nou^  mettons  au  largo  dans  le  détroit;  nous  donnons  la 
route  pour  passer  à  une  assez  bonro  distance  au  nord  de  l'île  Charles.  A  9.30  a.m, 
il  commence  à  neigei-  ;  nous  avons  eu  plus  ou  moins  de  neige  chaque  jour  depuir  que 
nous  sommes  entrés  dans  le  détroit,  le  15  octobre.  Hier  soir  le  thermomètre  est 
descendu  à  1«°,  et  il  était  à  21®  sur  le  pont  lorsque  nous  nous  sommes  mis  en  route; 
mais  comme  il  n'y  a  pas  de  veni,  il  no  fait  pas  fioid.  Jusqu'à  1  p.m.  nous  avons  eu 
une  petito  neiyo  iéfère  avec  vent  do  nord  ;  au  loin,  an.  nord,  il  naraît  nei^'er  abon- 
damment. ]^]n  ce  moment  nous  nous  dirige  ns  vers  l'île  Charles,  à  une  dizaine  de 
milles  au  large  de  la  côte  sud.  A  1.30  p.m.  le  vent  tourne  à  l'ouest,  et  la  noige  cesse. 
Nous  pouvons  maintenant  voir  à  une  distnnce  considérable    n  nord;  nous  ne  voyons 
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eUeSn  r32'°^]î1^"'   ^T'^'^y'  \''.f\^^'^'^''^  de  surface  est  de  34°  ;  jusqu'ici 
elle  était  de  32    et  SS^'.     Nous  sentons  évidemment  l'effet  de  l'eau  nlus  chandA  m, 
vient  de  la  baie  par  le  cap  Digge«.     3  p.m.,  par  le  travers  du  cap  MoC  Oates    con 
tinuons  à  longer  a  côte  nord  de  l'île  CharlPH      8  n  m     vLt  ^     "^  ^oee»  uates,  con- 

mm  le  navire  dans  son  sillage,  car  il  fait  trop  sombre  pour  rameriafeVie      No, « 
n'avouH  pas  rencontré  de  glace,  mais  nous  ne  piuvons  pas^voir  bien  loin 

Samedi,  23  octobre.— Bourj'aeque  de  sud-ouest.     A  5  a.  m    nous  faisons   r« 
prendre  au  navire  sa  route  nord  *  ouest  et  partons  à  toute  vitonsT'   n««  rll  T 

fait  à  7.45  a  m  ;  temps  sombre  et  nuageux  ;  ne  pouvons  voir  bien  loin  •  à  9  a  m  7\ 
commence  à  neiger.     Nous  devons  être^  tout  préside  l'île  Sa lisburV  mais  le  côumn 
peut  nous  avoir  emportés  plus  loin  que  nous  n'avions  calculé      A  VrdiVinùnol 
S'eTetTet^ir-^^Tî^  TZ  t:Z^ZZZr:^;t  '^  f  f 'datt/tS 
de  côtoyer  et  de  gagner  cap-^^ef  Nrd":v"onréU.e^  .TS    'Z^  ^""""^^tf:: 
juger  pur  le  chemin  que  nous  avons  fait  et  d'après  les  clapotis  du       .  •,      aue  itous 
avons  SUIVI  depuis  quelques  heures  ;  nous  devons  être  à  neu  ôrès  à      l    r    -^  n 
avonH  été  soudainement  entouré,  de'glaces  le  15   ulllet  au'^ma  'n      A  .'nVe  temps 
s  éc  aircissant  un  peu  par  intervalles,    nous  gagnons  la  haufo  fflr^«      ,'^'J  t       ^ 
Wolstenholme  et  rangeons  la  côie  pour  lecao  EZ  •  ^ L  •  "•  '.®'*^  '^.^  ''''P 

4.30  p.  m.  par  le  travers  du  cap  Tolsterholmf   Co^^  ^^^  ^^'^^ 
atteindre  gort-Laperrière  avant^nît'nol"  mettons"  l'-  .aTe  î:  ZT^JS 
Venet    fraisl  sud-ouest,  avec  beaucoup  de  houle  et  de  neig  ,  ^"*- 

Dimanche  24  octobre.-12  a.  m.,  il  neige  forme  ;  le  vent  porte  plus  à  l'est      A 

fa?i     A  eTolT  t .'  '  '''  ''  r^'- ,  ^"'•^•^'^"^  doucement  e?  avan^t  e   gagnons  t 

nor.l-est  à  8.30  a.  m.;  nous  sommes  en  ce  moment  sous  le  vent  du  cao  WolsrAnholm^- 

îèrma  "T'iT"''"  '"  ''^  ^'^«''^  ^^P^'--^  pouvoir  enÏ^îa^torltTe^ 

not%e7on?a ria%":-dTout^^:7r"\^:\emp":'ÏÏ  '^7  ^^  r"'  ''^^ 
petite  neige  sèche  fui  ressemble  T'de  latum^P^ne'poton's'^^oî  qu'à  uiIe'c^uT 
disW;  nous  laissons  aller  la  sonde  par  intervalles,  mais  n'altêig?„ns  Z le  fond 
à  120  brasses.     A  2  p.  m.  grosse  mer,  la  plus  grosse  que  nous  avons  eue    uLllTdî 

ZZÏr"  T  ""  r  ^?  ^'°*'  ^'  "«•»«  ^«^'"«ria  mer\ientdu  sîdTst  D  c  dons  dt 
revenir  au  havre  Douglas,  et  nous  dirio-onns  sur  l'tu  nu     i    °"^ '^"'''    -i-'eoiuons  ue 

mouillage.    A  4  p.  „>.\ri.e  (JZ'éSZr^Z    Le  ." '«rfor.'" T  °e\  *T 

vers  la  c6te  sud  A  8  a.m.  nous  apercevons  'île  do  Wesix  et  rallions  Dm  ;in7 
Harbourj.des  bordées  de  neige  presque  continuellement  f  9  u  m  Tl  ne^l  rès" 
fort    nous  jetons  l'ancre  dans   a  havre  Doucrias      A  ^9  on\  ,^  "^'^'^  ^^^^ 

Mardi,  26  octobre.-Temps  lourd  et  sombre.  Le  vent  tourne  au  sud-est  Nn-£.A 
épaisse  au  G^hirs;  noue  ne  couvons  m-,  mêm»  „oi-  i-o  *....  '  .:  ."'^^^"'^^T..^^'?® 
du  faavr.       Equipage  occupé  toute  la  jo,7rn"ie"  à  dVlacerT  charbon "T 11  '^TT 
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Mercredi,  27  octobre. — Le  vent  modère  à  4  a.m.;  neige  considérable  pendant  la 
nuit.  Nous  remarquons  qu'une  grande  partie  de  la  neige  a  été  emportée  du  sommet 
des  collines  pur  e  vent  de  sud-est.  A  8  u.m.  le  vent  passe  Koudainement  à  l'ouest, 
et  il  commence  à  faire  plus  froid.  En  dehors  dans  le  détroit  le  temps  continue 
d'être  Kombre  et  brumeux,  tandis  qu'ici  le  soleil  brille  au-dessus  de  nos  t^tos.  Toute 
la  journée  l'équipage  est  occupé  à  transporter  de  l'eau  de  l'étang  aux  chaloupes.  A 
6  p.m.  le  vent  vire  au  sud-ouest;  la  neige  tourbillonne  on  nuages  au  sommet  et  sur 
les  côtés  des  collines. 

Jeudi,  28  octobre. — Toujours  gros  vent  de  sud-ouest.  Au  dehors  io  temps 
paraît  sombre  et  la  mer  grosse.  Nous  voulions  partir  aujourd'hui  pour  l'ouest,  mais 
en  présonco  des  conditions  atmosphériques  et  du  baromètre  qui  baisse,  nous  n'avons 
pas  jugé  sage  d'exécuter  notre  projet.  Il  neige  constamment.  Avec  le  vent  que 
nous  avons  eu  depuis  notre  départ  de  Cap  Digges,  nous  savons  qu'il  ne  peut  y  avoir 
eu  de  glaeo  au  sud  des  îles  Salisbury  ou  Southampton.  A  H  p.m.  grand  vent  de 
nord-ouest. 

Vendredi,  29  octobre. — A  5  a.m.  temps  calme  et  clair  ici;  au  dehors,  dans  le 
détroit,  la  même  vapeur  noire  au-dessus  de  l'eau  que  nous  avons  observée  chaque 
jour.  A  (J  a.m.  nous  décidons  de  nous  mettre  en  roule  dès  qu'il  fera  jour.  Nous 
levons  l'ancre  de  bâbord.  A  8  a  m.  il  fait  jour.  A  !)  heures  nous  levons  l'ancre  de 
tribord  et  prenons  le  large.  Temps  beau  et  clair  dans  le  détroit.  Dès  que  nous 
dépassons  la  sortie  du.  havre,  nous  entrons  dans  la  neige.  Nous  ne  pouvons  pas 
dire  que  c'est  une  tempête  de  neige,  mais  il  tombe  constamment  une  petite  neige 
sèche  assez  épaisse  pour  obscurcir  la  vue  et  nous  empêcher  de  voir  loin.  Nous  avons 
une  brise  fraîche  du  nord-ouest.  Tournons  l'extrémité  nord-ouest  de  l'île  Joys  à  10. 
15  a.m.,  et  montons  le  détroit  vers  le  nord-ouest,  avec  l'intention  de  retourner  dans 
la  baie  d'Hudson.  Ce  ne  sont  ni  lu  glace  ni  le  froid  qui  nous  ennuient,  mais  des 
bourrasques  constantes  qui  viennent  de  toutes  les  directions  et  la  neige.  Nous  avons 
lu  plus  grande  misère  à  |)rendre  le  quart  du  compas,  et  avec  les  fortes  marées,  les 
courants  incertains,  l'absence  de  sondages,  la  connaissance  que  l'hydrographie  de  la 
côte  est  entièrerement  défectueuse,  nous  pensons  courir  de  plus  grands  risques  qu'il 
n'est  permis.  A  II  a.m.  le  vent  souffle  maintenant  46  milles  à  l'heure  d'après 
l'anémomètre,  et.  nous  avançons  peu  ou  point.  Nous  pouvons  voir  la  terre  sur  la 
rive  sud,  que  nous  longeons  de  très  près,  mais  au  large  et  en  avant  nous  n'j'  voyons 
point  du  tout.  A  2  p.m.  le  navire  ne  fait  que  3  nœuds  à  peu  près,  et  l'embrun  le 
recouvre  passablement  de  glace;  un  ou  deux  autres  degrés  de  froid  l'en  couvriraient 
entièremonl.  (rrossos  bordées  de  neige  par  irtervalies.  A.  2  p.m.,  après  consultation 
avec  mes  officiers,  nous  décidons  d'abanilonner  la  partie  et  do  sortir  du  détroit;  donnons 
immédiatement  vent  devant  ei  nous  dirigeons  au  ,sud-est.  Lorsque  nous  avons  changé 
d'amuies  nous  étions  tout  près  de  l'île  Wogg et  aune  vingtaine  de  milles  du  cap  Moses 
Oates.  Nous  longeons  la  terre  du  Labrador.  A  5  p.m.  neige  épaisse  et  vent  tour- 
nant nord  nord-est.  A  5.30  p.m.,  par  le  travers  de  l'extrémité  occidentale  de  l'île 
Prince  of  Wales.  A  7  p.m.  le  temps  s'éclaircit,  les  étoiles  se  montrent  uu  sud;  mais 
le  temps  est  sombre  et  nuageux  au  nord  et  an  nord-est.  A  9  p.m.  aurores  boréales 
au  nord;  brise  fraîche  de  nord-est;  temps  froid. 

Samedi,  30  octobre. — Belle  nuit  jusqu'à  4  a.  m.,  alors  qu'il  commence  à  neiger. 
A  6  a.  m.  la  neige  est  trop  épaisse  pour  nous  permettre  de  courir;  ralentissons  et 
serrons  les  voiles.  A  7  a.m.  reprenons  notre  marche  à  toute  vapeur.  A  8.30  a.m. 
la  neige  cesse;  arrivons  pur  le  havre  de  IIope'e-Advance.  Toute  la  journée  nous  avons 
en  des  bordées  de  neige  par  intervalles.  Avec  ces  bordées  le  vent  a  sauté  plusieurs 
fois  du  nord-est  à  ouest  et  de  ouest  à  nord-est.  Une  grande  banquise  visible  au  sud, 
à  l'entrée  de  la  baie  Ungava.  L'embrun  se  congèlo  à  mesure  qu'il  tombe  tout 
autour  du  navire.  A  4  p.m.,  entre  les  bordées  de  neige,  nous  apercevons  la 
haute  terre  de  cap  Chudleigh.  Appuyons  an  nord  des  îles  Buttons;  par  leur  travers 
à  6.  p.ra.  Nous  les  passons,  et  à  7.30  p.m.  nous  dirigeons  au  sud  le  iong  du  Labra- 
dor; brise  fraîche  de  ouest  nord-ouest;  eau  calme  et  grandes  aurores  boréales; 
toutes  voiles  dehors.     A  8.30  p.m.  le  vent  tourne  soudainement  au  sud-ouest  et  com- 
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mence  à  souffler  en  tempête,  avec  neige  épaisse  ;  serrons  les  voiles  et  ralentissons 
car  nous  ne  pouvons  pas  voir  plus  loin  que  la  proue  du  navire.  ra'entissons, 

Dimanche,  31  octobre.— Avons  eu  sale   nuit  jusqu'à  4  a.m     alors  oue  le  lomna 
B^est  modéré  et  que  la  neige  a  cessé;  le  navire  est^alsablement  recouv^ert  II  gl3 
A  2.45  a.m.  le  mécamcion  découvre  une  crevusse  dans  la  collerette  du  tuyau  d'ali 
mentat.on  ;  il  nous  faut  marohm-  doucement,  avec  réduction  de  vapeur    jusque  7    5 
a.  m    alors  que  nous  stoppons.     Le  tuyau  avarié  est   remplacé   pSr   u'n-^  autre  et  à 

Ain        •  r"'  P*""'"""  *  '""^'"  '''^^^^^'     -^^«^'•«  ^>"««  d'ouest  ;  ij  baromètre  monte 
A  10  a.m.   e  vent  saute  au  nord-ouest,  avec  briso  fraîche  ;  mettons  à  la  vo  le    A  9  p 

;?œX  "       "'P  ^"^^^'■^'     ^'  "'"'  P^'*«  P'"«  ««^  "«^-d-     Nous  faisons  ^9 

Lundi,  r;  novembre.— Avons  eu  une  belle  nuit  claire,  avec  grand  veut  de  nord- 
ouest  ;  le  navuo  a  fuit  9|  nœuds.  La  même  brise  a  duré  t^ule  IaS,urnée!  A  3  m 
en  vue  de  la  haute  terre.  Nous  tenons  au  large  pour  parer  i'îloBull-Dog.  Grosse  me^' 
Lqu.page  occupé  à  br.ser  la  glace  attachée  à  la  coque  etaux  agrès;  nous  ne  nouons 
tenu-  sur  le  pont  qu'à  l'aide  de  lignes  de  sauvetage.  Vers  le  soir,  ù  temps  se^c  Ime 
à  7  heures  la  brise  de  nord-ouest,  tombe,  le  vent  retourne  sud-ouest,  et  il  commence  à 
neiger  très  fort.     Allons  un  peu  plus  au  large.  commence  a 

Mardi,  2  uovembre.-A  12  a  m.,  il  nous  faut  ralentir,  car  la  neige  nous  empêche 
de  marcher  a  pleine  vitesse.  A  5.45  a.m.  le  temps  s'éclaircissant^  nou^repTons 
cette  allure.  Le  vent  est  maintenant  retourné  nord-ent,  et  il  commence  à  neiïer  tTès 
fort.  A  3  p.m.  arrivons  à  l'île  Round-Hill.  Nous  tenons  sous  le  vent  poû^r  avoir 
moins  de  mer.  Durant  la  soirée,  le  veut  sauteau  nord-ouest  et  tombe graduellemint 
A  8  p.m.  belle  nuit  fraîche  et  claire  ;  mer  apaisée  ;  vent  d'ouest.  ""«'lement. 

Mercredi,  3  novorabre.-A  3  a.m.  passons  entre  Belle-Ile  et  lu  côte  nord  et  à 
5  a  m.  mettons  en  panne  en  attendant  le  jour  pour  entrer  dans  la  baie  Château'     A 

d«  ^nTn'"''"."  FM  '•  ^^"""^  ^'  ^'"''  ?^  """'  J«'«"«  ''^"«^«-  ^  7-50  a.m.  grand  frais 
de  sud-ouest.   L'équipage  commence  immédiatement  à  déplacer  le  charbon  de  la  cale 

sTonrlncre  '•™-  ''"^  ''  ''"'  ''  '"'"'^^'  '^"^^  ^'^^^^  "«'g^'     ^eBeondc>ns  la 

Jeudi   4    noyembre.-A    4   a.m.    le    vent  saute   au   nord-ouest.     Embarquons 

détroit  r3  1-''P'r"  ''  T''  ^'^''-  ^  ^'  '*•'"•  '«^""«  '««  ^"«'-«^  «t  sortordu 
^4  nt  TLT  ^  «ofd-ouest,  avec  grosse  mer.  Passons  le  phare  Forteau  à 
0.30  p.m.  A  8.25  p.m  par  le  travers  de  l'île  Verte.  Avec  ce  coup  de  vent  de  nord- 
ouest  nous  appuierons  à  l'oue^nt  avant  d'arriver  à  traverser  le  golfe; 

Vendredi,  5  novembre.— Appuyons  vers  Meccatina  et  passons,  il '««t de  Bird.Rocks. 
ioute  la  journf<e  nous  avons  grand  vont  de  nord-ouest  et  mer  considérable. 

Samedi,  6  novembre.— La  brise  de  nord-ouest  est  tombée.     A  4  am  le  vent 

t^iX-^V  T^l-  è  ^-^^  ^•"'•'r  '^  ''•'^^«'•^  ^«  «'^P  Saint-Laurent;" le  veît 
f.aîchit  du  sud-est.  Partons  sous  le  vent  du  Cap-Breton.  Rafale  et  pluie.  Nour 
tenons  tout  près  de  la  côte.     A  8  p.m.  apercevons  le  feu  du  cap  George,  et  comme 

fJLo?  ?f  *'■""«  P^"'-  «"^'•«''  d«n8  le  canal,  mettons  en  panne  pour  la  nuit  sous  le 
lou  uu  cap  «eorge. 

r«n.?™r"fn^'.J  novembre.-A  5.45  a.m.  le  temps  s'éclaircit;  descendons  au  canal 
dénTh-»     ^^V     •""•  mouillons  et  débarquons  à  Port-Hawkesbury  ;  expédions  nos 

anS«r-  ?«*«"r""'  ^''°'^  ^  ™''^''  «^  ^  1  P-  ™-  P^'-to"^  P««^  Halifax.  Aussitôt 
après  avoir  tourné  la  ..ouée  automatique,  nous  essuyons  une  grosse  mer  et  un  grand 

dan  feMlT^r..  ^"  TK^'f'^'''*"'''  '',  '^  baromètre  baissait,  décidons  de  re^venir 
.1:"^!^Tr-1  ^'  l?'i:^j:^'''l'r^^^?'  ^^f  !«„«-?  ^e  vent  soit  passé.  Virons 

Lundi,  8  novembre.-Grand  vent  d'est  et  pluie.    Décide  ^.e  quitter  le  navire 
ICI,  et  de  me  rendre  à  Halifax  par  le  train  du  matin.     Je  laisse  le  navire  aux  soins 
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du  capitaine  Whitley,  avec  inHtructions  de  lo  ramener  à  Halifax  dès  que  la  tempôte 
se  sera  apaisée.     J'arrive  à  Halifax  à  6  p.  m. 

Lo  Diana  parvint  à  Halifax  le  11  novembre,  après  avoir  essuyé  un  gros  temps 
entre  Canso  et  Halifax.     Aussitôt  amarré,  nous  opi^rons  le  débarquement. 

Mercredi,  17  novembre. — Toutes  les  munitions  et  fournitures  ayant  été  débar- 
quées et  mlHos  au  dépôt,  et  le  navire  ayant  été  muni  de  charbon,  il  partit  pour 
Saint-Jean,  Terrenouvo,  où  il  fut  remis  à  ses  armateurs. 
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PARTIK  II. 


COMPTE  RENDU  DETAILLE  DES  ÉVÉNEMENTS  LES  PLUS  IMPORTANTS 

DU  VOYAGK,  AVEC  OBSERVATIONS  SUR  LES 

GLACES  RENCONTRÉES. 

•  P"Jf'*!  d'H»I]fax  le  3  juin,  nous  avons  vogué  directement  vers  la  haute  mer  Le 
navire  était  extrêmement  enfoncé  dans  l'eau,  car  outre  nos  4.^0  tonnes  do  clmrbon  et 
nos  approvisionnements  virtuellement  suffisants  pour  dix-huit  mois,  notre  chaloupe 
a  vapeur  et  nos  bateaux  de  rechan-e,  nous  avions  sur  le  pont  deux   «ros   yachts 

pontés  de  35  pieds  do  1  ét.ave  à  i'étamot.  ainsi  que  leur  lest  en  fer  et^urs  voies  ; 
ZlZSr  '^fZ^^  1  intérieur  avec  cabines,  couchettes,  etc.,  pour  une  croisière 
prolongée.  On  emportait  ces  embarcations  vers  le  nord  pour  l'usago  des  nartis 
envoyés  par  le  service  d'Exploration  Géologique,  l'intention  étant  d'en%nvoyer  un  à 
la  cote  sud  du  dé.ro.t  et  1  autre  à  la  côte  nord  pour  explorer  les  deux  rives. ^  Cepon 
tTrJ'l^r  ^^  '«"'•de'^e'U  chargé,  le  navire  filait  bon  train.  Nous  avons  con- 
tourné Scatari  et  remonté  lo  long  de  la  rive  occidentale  de  Terreneuve.  Nous 
sommes  entrés  dans  le  détroit  de  Belle-Islo  le  dimanche  après-midi,  6  juin.  En  des- 
cendant,  nous  avons,  pour  la  première  fois,  rencontré  de  la  glace  au  large  du  phare 
Forteau;  comme  nous  tournions  vers  l'est  la  glace  a  augmenté,  et  un  peu  avant 
minuit,  conime  elle  devenait  plus  épaisse  et  plus  resserrée,  et  comme  lo  navire  rece- 
vait de  rudes  coups  nous  avons  anêté  nos  machines  pour  attendre  la  lumière  du 
Tmlnf  .r"<  1  "'  '''•''  ^î'  ^"'  ^'  Belle-Isle,  et  le  problème  qui  s'imposa  immédia- 
tement était  la  question  de  savoir  si  nous  devions  forcer  la  marche  du  navire  vers 

est  et  raverser  ainsi  la  masse  dont  l'existence,  au  large,  était  devenue  pour  nous 
une  certitude,  ou  remonter  le  long  de  la  côle  du  Labrador  entre  la  glace  et  la  terre 
Î«T;«  t  ™'"'  '^/''^'^  d'Halifax,  on  m'avait  fourni  un  relevé  des  conditions  de 
la  glace  et  un  rapport  indiquant  la  position  de  la  glace  depuis  janvier  jusqu'à  quel- 
ques  temps  avant  notre  départ,  ainsi  qu'un  résumé  des  rapports  des  patrons  des 
steaniers  de  1  Atlantique  Nord  qui  avaient  rencontré  des  glaces  durant  leurs  voyages 

Rni<  Tm  w  i''";f,r""  ^^^  P''*^''^"*^  «^  obligeamment  envoyé  par  M.  .James 
Ellio  ,  de  Montréal.     Il  démontrait,  ce  que  je  savais  moi-même,  ayant  étudié  avec 

rifriv^rf  ,  i"''?^  tout  l'hiver  et  le  printemps,  que,  tout  en  étant  amoncelée 
sui  la  rive  onentale  de  Terreneuve,  la  glace  s'étendait  beaucoup  plus  au  sud  et  à 

est  que  ^  ordinaire  La  quantité  do  glace  descendue  du  détriit  de  Davis  était 
anormale.  Elle  était  descendue  constamment  depuis  décembre  189(î.  Les  steamers 
occupés  a  la  pêche  des  phoques  avaient  éprouvé  des  difficultés  inusitées  à  traverser 
les  glaces  en  mars  et  en  avril.  De  fait,  plusieurs  d'entre  eux  ^'avaient  réussi  à  en 
Pnn/'!^?"^'"'''^  ^•™'"-  ^,'"^0  ou  deux  exceptions  près,  ils  n'avaient  pas  ren- 
contié  les  loups  marins  ces  derniers  étant  passés  vers  le  sud,  loin  des  endroits  où  la 
t  uffl!  T^  '  .''^T  '*"  ^"'^  d'ordinaire.  Depuis  notre  départ  d'Halifax,  le  vent  avait 
s  uffié  du  nord-est;  mon  opinion  et  celle  de  mes  officiers  était  que  nôtre  meilleure 

ou  e  devait  consister  à  suivre  la  direciion  du  nord-est  et  à  sortir  entre  Belle-Isle  et 

il.^i      du  Labrador,  dans  l'espoir  de  trouver  une  issue  qui  nous  conduirait  à  la  mer 

libre  en  dehors  des  glaces.     Le  lendemain  matin,  à  doux   heures   et  demie,   nous 

vlr   de  "ouveau  en  route,  et  bientôt  n-ms  sortions  des  glaces  dans  une  mer  relati- 

oZ«f  'lf'';.'^^'fY%de  Battle-Harbour.  Il  soufflait  alors  une  brise  fraîche  dû 
10  d-est.  il  faisait  très  froid  et  les  glaces  s'étendaient  à  l'est  aussi  loin  qu'il  était  pos- 
siblede  voir  dn  hnu*  'in  «/^^t"  H"  '"  ":■-•-     -f  -  ,-i!     t.  ■  ^  ...      "'"  p"^ 

viaiMo  A^,     1   '2  "     ' .'  ,    ■  '"  '  o-^y   -t  'i^i'i'  apparence  uo   mer  iiure  notait 

détroit  vevl  l'ouesT*™^''*  '       ^''"''^  «'anaonceiait  rapidement  en  remontant  le 
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A  notre  retour  à  Halifax  en  novembre,  nous  avons  constaté  qu'à  partir  du  jour 
de  notre  passage  juHqu'à  la  fin  de  juin,  le  détroit  do  Belle-Isie  avait  été  plus  ou  moins 
rempli  de  glaces  venues  de  l'Atlantique  et  s'élendant  à  l'ouest  jusqu'à  Meccatlna,  ce 
qui  avait  l)oauoou|>  nui  à  la  pOchu  de  la  moriio. 

Le  rapport  du  gardien  de  pharo  de  Bulle-Isle  pour  le  moi»  de  juin  1897  déclare 
que  "ce  mois  a  commencé  par  de  fortes  bourrasquos  do  ver*;  froid  de  l'est  au  nord- 
est.  Le  6,  loB  glaces  ont  commencé  à  entrer  dans  le  détroit  et  elles  sont  restées 
éparpillées  jusqu'au  29.  Le  temps  avait  été  froid,  brumoux  et  humide.  Le  pre- 
mier steamer  qui  soit  passé  en  allant  vers  l'intérieur  est  passé  le  29.  Les 
goélettes  allant  vers  lo  nord  ont  été  beaucoup  relardées  par  les  glaces.  "  Los  rap- 
ports (lu  Cap  Bauld  et  du  Cap  Norman  sont  virtuellement  identiques  à  celui  de 
Bolle-Islo. 

Comme  nous  étions  au  largo  de  Baltlo-Harbour,  nous  avons  vu  un  bateau  qui 
venait  vers  nous  ;  nous  avons  arrêté  le  naviro  et  les  bateliers  sont  venus  à  bord.  Ils 
nous  ont  dit  que  la  Diana  était  le  premier  navire  qu'ils  eussent  vu.  Ils  ont  ajouté 
que  nous  ne  reneoiitierions  pas  beaucoup  do  glaces  vu  quo  les  vonts  de  l'ouest  avaient 
prévalu  depuis  le  printemps  et  qiH'il  y  avait  plus  d'eau  libre  que  d'ordinaire. 

Nous  avons  continué  immédiatement  dans  lu  directicm  du  nord-est,  mettant  le 
cap  sur  l'eau  la  plus  libre.  Une  brise  fraîche  soutHîiit  du  nord-est  ;  nous  avons  passé 
à  travers  des  glaces  plus  ou  moins  ouvertes  durant  toute  la  journée,  et  comme  il  n'y 
avait  pas  do  houle,  nous  en  avons  conclu  qu'il  devait  y  avoir  une  lourde  masse  de 
glacos  au  large;  vers  le  soir  le  temps  s'est  épaissi,  et  comme  les  glaces  s"  rejoignaient 
nous  avons  été  forcés  d'ar'rêtor  le  navire.  Le  lendemain  matin,  dès  qu'il  fit  jour,  nous 
nous  remîmes  à  l'œuvre.  Du  côté  de  torro,  la  glace  semblait  solide  jusqu'à  la  rive. 
Quelques-uns  d'entre  nous  ont  alors  compris  jiour  la  première  fois  ce  que  c'est  que 
de  pousser  un  navire  à  toute  vapeur  contre  dos  glaces  épaisses.  Il  est  certain 
qu'aucun  naviro  n'étant  pas  spécialement  construit  pour  ce  service  n'aurait  pu 
résister  aux  coups  donnés  et  reçus  par  lo  Diana,  La  majeure  partie  dos  glaces  au 
milieu  dosquollos  nous  nous  trouvions  flottaient  de  telle  fiiçon  (}uo  leur  sommet  «'éle- 
vait à  (3  ou  8  pieds  au-dessus  de  l'eau,  et  quelques-uns  des  glaçons  atteignaient  lors- 
qu'ils ne  la  dépassaient  pas  notre  lisse  d'appui.  Eparpillés  çà  et  là  parmi  ces  glaces 
se  trouvaient  un  grand  nombre  do  bourguignons  et  quelques  banquises.  La  glace 
n'était  pas  par  grands  bancs  mais  par  lourds  morceaux  et,  bien  quo  nous  fussions 
souvent  emprisonnés,  il  n'y  avait  pas  d'étranglement  et  lo  navire  flottait  à  l'aise. 

Du  8  au  1!>  juin  nous  avons  été  ou  emprisonnés  dans  les  glaces  ou  occupés  à 
foicer  notre  passage  à  travers,  en  nous  dirigeant  vers  le  large.  Parfois  elles  prô- 
naient le  large  suffisamment  pour  nous  permettre  d'avancer  à  une  assez  bonne 
allure,  d'autres  fois  elles  se  resserraient  autour  du  navire  do  façon  à  empêcher 
tout  mouvement  dans  un  sens  ou  dans  l'autre.  Durant  la  matinée  du  19 
nous  avons  commencé  à  ressentir  une  forte  houle  venant  de  l'est  et  les  glacos  ont 
commencé  à  se  diriger  vers  lo  large  ;  à  deux  heures  et  trois  quarts  du  matin  nous 
avons  mis  lo  cap  sur  le  large  et  accélérant  notre  marche,  à  sept  heures  nous 
sommes  sortis  des  glaees  et  entrés  dans  la  mer  libre  de  l'Atlantique.  Nous  avons 
eu  beaucoup  de  peine  et  do  difficultés  i\  sortir  dos  glacos.  La  mer  était  très  agitée 
et  les  glaces  roulaient  et  bouillonnaient  dans  toutes  les  directions;  en  dépit  do  la 
merveilleuse  facilité  de  manœuvre  qui  caractérise  notre  naviro  et  de  l'adresse  de 
l'officier  en  vigie,  nous  avons  reçu  do  très  ruues  coups  par  ricochet.  Tous  ceux  qui 
sont  un  lant  soit  peu  au  fait  de  la  navigation  à  travers  la  glace  comprendront  ce  que 
c'est  quo  d'entrer  à  toute  vapeur  dans  un  amoncellement  do  glaces  ou  d'en  sortir  à  la 
même  allure  lorsque  la  glace  est  grosso.  Il  nous  a  fallu  cependant  courir  ce  risque, 
car  nous  avions  été  emprisonnés  si  longtemps  dans  les  glaçons  que  nous  n'avons  pas 
osé  manquer  la  première  occasion  d'en  sortir. 

Une  fois  bien  débarrassés  de  la  glace,  nous  avons  navigué  à  la  voile  et  à  la 
vapeur  le  long  do  la  lisière  du  champ;  durar-t  l'après-midi  notre  direction  était  vers 
lo  nord-est,  mais  vers  le  soir,  comme  la  lisière  de  la  masse  se  retirait  dans  la  direc- 
tion de  la  terre  qui,  bien  qu'élevée,  n'était  ons  visible,  nous  avons  pu  nous  diriijer 
vers  le  nord.  Le  20,  qui  était;  un  dimanche,  nous  avons  couru  la  bordée  de  terre 
afin  d'essayer  d'atteindre  le  cap  Mugfbrd,  dans  l'espoir  d'entrer  à  la  Mission  Morave 
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àOkUakctdypromlroun  interpiôto,  maia  nous  avons  rencontré  une  mnHse  solide 
do  ^.laco  adosHéo  h  .orre  et  qu',1  no  pouvait  ôtro  question  do  traverser.  Nous  nouS 
sommes  tenu,  au  ^rd-ouest,  le  loni.  do  la  lisière  do  la  ^Wace;  le  temps  était  hoau  et 
da.r;  lundi,  lo  21,  nous  étions  à  la  latitude  de  Nachvak,  et  à  onvirL  85  milles  au 
large,  uno  masse  sohdo  de  glaoo  s'étundant  outre  nous  et  la  terre.  A  midi  nous 
avons  leté  a  sx.do  à  120  brasses  do  profondeur  et  nous  n'avons  pas  atteint  lo  fond  ce 
qui  démontre  que  nous  étions  un  dehors  du  banc  décrit  pur  le  capitaine  Gordon  d'ans 

'au  ,i?irUKM  ^''''  "'."■"  '^'r''  '."'  "  '"'i"  '"^^''^"•«^  J"«i"'^  7(.  Krauh.gô  pou^ 
atlom.lie  10  brussos  do  profondeur.  Nous  étions  alors  près  du  61  parallèle  lati- 
tudo  à  iaquollo  j  avais  résolu  do  mettre  le  cap  sur  l'entrée  de  la  baie  d'iludson  Le 
madn  du  22jum,  jour  du  jubilé,  lo  tomps  était  clairet  beau;  à  cinq  heures,  comme 
,0  croyais  mo  trouver  s„r  lo  61'  parallèle,  je  résolus  d'en'ror  par  1^  première  paZ 
prali.ublo.  N.nis  sommes  partis  .lans  cette  direction  et  nous  avons  constaté  que  les 
bancs  de  fr  ace  étaient  plus  étendus  mais  beaucoup  plus  légers  et  plus  friables  nuo 
ceux  qin  imus  avaient  retardés  si  lonirtemps  plus  au  sud.  Dans  le  cours  do  la 
journée  la  K'Ia.o  a  commencé  à  s'éloignor  davantage  vers  le  largo  avec  seulement 
quelques  rares  interruptions,  alors  qu'il  nous  fallait  ralentir  pour  contourner  un 
banc  on  reculer  et  battre  en  brèche,  une  barrière  s'opposant  à  notre  passage  et  que 
nous  n  ..urinns  pu  coi.tourner  sans  y  mettre  plus  de  temps  qu'il  n'en  fallait  pour  la 
traverser.  Durant  toute  ajournée,  nous  avons  pu  conserver  notre  direction  à  une 
légère  déviation  près,  car  les  clairières  d'eau  libre  allaient  de  l'est  à  l'ouest  rfranc^ 
A  cinq  heures  du  s.)ii',  <  nnmo  nous  espérions  découvrir  la  terre  d'un  moment  à 
autre,  nous  sommes  entré,  dans  un  lac  d'eau  libre  i.'otlVant  aucun  signe  do  glaco  à 
I  horizon  ;  àh  heures  du  soir  nous  étions  en  vue  des  Boutons,  un  brouillard  qui  cou- 
vrait  cos  îles  s  étant  dissipé  au  moment  où  nous  approchions.  Lorsque  nous  étions 
au  nord  du  haut  du  poste  de  vigie,  nous  avons  pu  voir  le  sommet  do  l'îlo  Résolution  • 
surs  de  notre  position,  nous  avons  dirigé  notre  route  en  remontant  lo  contre  du 
détroit,  on  nous  tenant  lo  long  de  la  lisière  méridionale  d'un  épais  champ  de  .rl,,ce 
qui  s  étendait  dans  la  direction  du  nord-ouest  à  partir  de  l'île  Résolution  lelonir 
do  la  Mvo  de  la  terre  do  Baffin.  ° 

La  glaco  que  nous  avions  traversée  était  en  grande  partie  nouvelle  ot  ne  datait 
que  dune  seule  saison;  son  épaisseur  était  d'environ  cinq  pieds.  Disséminés  à 
travers  lo  tout  se  trouvaient  quelques  grosses  banquises,  un  grand  nombre  de 
bourguignons  et  une  quantité  considérable  d'épais  glaçons  provenant  d'anciens 
champs  de  glace,  hllo  était  do  beaucoup  amollie,  comme  on  pourra  s'en  convaincre 
par  lo  fait  qu  entre  5  heures  du  matin,  heure  ii  laquelle  nous  i'avons  abordée  ot  6 
heures  du  «oir,  alors  que  nous  sommes  arrivés  en  vue  des  Boutons,  nous  avions 
parcouru  à  la  vapeur  environ  80  milles  on  droite  ligno;  notre  parcours  réel  était  de 
t)eau(oiip  plus  considérable,  bien  que,  les  clairières  d'eau  lib:-e  étant  généralement 
parallèles  à  notre  route,  nous  ta'avions  pas  été  forcés  do  nous  en  éloigner  beaucoup 
nulile  de  uiro  que  nous  étions  tout  joyeux  de  la  bonne  fortune  qui  nous  avait  permis 
do  pénétrer  dans  lo  détroit  dans  des  conditions  aussi  houreuses,  et  nous  avons  dirigé 
le  naviro  vers  l'eau  relativement  libre  du  détroit  dans  l'esp„ir  d'entrer  prochaino- 
mont  dan.  la  baie  après  un  passage  rapide.  Nous  avons  trouvé  l'oau  tellement  libre 
qu  à  8  heures  du  soir  nous  avons  ajusté  le  loch  breveté  ;  nous  nous  trouvions  alors  le 
long  do  la  liMèro  méridionale  d'un  champ  do  glaco  épais.-e  qui  s'étendait  vers  l'ouest 
depuiH  1  lie  RéM)lution  le  long  do  la  rive  de  Baffin  ;  bien  que  nous  ayons  été  obligés 
de  retirer  notre  loch  à  10  heures  ot  demi  du  soir,  cependant  nous  n'avons  pas 
rencontré  d  obstruction  sérieuse  avant  le  jour  suivant,  2.S  juin,  ii  3:}- heures  de 
I  après-midi,  alors  que  nous  avons  rencontré  une  massive  barrière  de  glace  qui 
s  étendait  aussi  loin  que  nous  pouvions  voira  travers  le  détroit  à  angle  droit  do  notre 
route. 

Le  désappointomont  était  général,  car  nous  avons  compris  immédiatement  qu'il 
était  probable  que  tout  le  détroit  était  bloqué  jusqu'au  delà  do  l'étroit  en  amont 
de  la  (Trosso-Ilo.  Nous  avons  rencontré  cotte  barrière  juste  au  delil  de  l'île  au 
Uos-dcSello.  de  sorte  que,  depuis  six  heures  le  soir  précédent,  nous  avionn  par- 
couru  à  la  vapeur  environ  120  milles  dans  le  détroit,  nous  avions  fait  passer  le 
naviro  à  travers  d'épaisses  langues  do  glace  et  nous  avions  porté  et  reçu  des  coups 
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qui  n'auraient  pu  être  risqués  pat  un  stearner  en  fer  onliniiiro.  Copoiidunt,  depuis 
notre  piemière  entrée  dans  le  détroit  nous  n'avions  pa^  rencontra  do  glace  qui  pût 
ariêter  un  navire  tel  que  celui  qui  a  été  décrit  par  le  capiiaino  Gordo-i  comme  étant 
îe  mieux  adapté  à  cette  route  ;  toutefois,  il  eut  été  irapos«ible,  même  à  un  navire  de 
ce  f^enre,  do  suivre  une  route  uussi  directe  que  celle  que  noun  avons  suivie.  Lorsque 
nous  avons  arrêté  le  navire  en  lace  de  ce  mur  do  glace  nous  étions  à  environ  18  milles 
au  large  do  la  rive  nord  ;  le  sommet  du  glacier  Grinnoll  avait  été  visible  durant  toute 
la  journée.  Après  avoir  examiné  la  glace  avec  «oin  du  haut  du  poste  do  vigie,  comme 
nous  ne  voyions  aucun  indice  de  mer  libre  soit  dans  la  masse  soit  au  delà  lous  avons 
décidé  de  naviguer  à  la  vapeur  lo  long  do  la  lisière  de  la  glace  vers  le  sud,  dans  l'espoir 
de  trouver  une  issue;  à  six  heures  du  soir,  jugeant  qu')  nous  éiioiis  à  onviroi.  qua- 
rante-cinq milles  de  la  rive  nord,  et  comme  lo  temps  élait  brumeux  et  qu'un  lourd 
brouillard  surplombait  à  pou  de  distance  au  sud-ost,  nous  avouft  amarré  i  la  lisière 
du  champ  de  glace  pour  la  nuit.  Nous  sommes  repartis  do  bonne  heure  le  lende- 
main matin  et  nous  avons  continué  à  nous  diriger  vers  le  sud  jusqu'à  ce  que  nous 
fussions  arrivés  on  vue  do  la  rive  sud  dans  lu  direction  de  Hope'sAdvance.  Nous 
avons  constaté  que  la  glace  so  dirigeait  vers  l'est  (franc),  et  no  vo_y  anv  aucun  indice 
d'eau  libre  entre  nous  et  la  côte  de  Labrador  à  neuf  heures  du  matin  nous  avons 
viré  et  nous  sommes  retournés  à  la  r've  nord,  notre  intention  étant  de  tious  tenir  à 
la  lisière  de  la  glace  jusqu'à  ce  qu'elle  s'en  allât  au  large  ou  nous  offrit  une  clairière 
pour  la  traverser.  Toutes  les  autorités  avaient  conseillé  de  suivre  la  rive  nord 
comme  offrant  la  meillouie  rhance  do  trouver  de  l'eau  libre  à  bref  délai,  vu  que  le 
long  de  la  rive  nord  les  courants  se  dirigent  con>tammenl  vers  l'ouest.  A  trois 
heures  le  lendemain  matin,  le  temps  étai\t  beau  et  clair,  nous  avons  ciu  que  la  glace 
tendait  à  se  disjoindre  en  avant  du  navire  et,  on  un  ou  doux  endroits,  de  petites 
étendues  d'eau  libre  commençaient  à  se  montrer  parmi  les  bancs.  Nous  doutions 
fort  qu'il  fut  opportun  d'enfoncer  le  navire  de  vive  force  dans  la  masse  ;  ma  propre 
opinion,  comme  mon  livre  do  bord  on  fait  foi,  était  que  nous  no  pouvions  rien  gagner 
à  nous  engager  dans  une  semblable  impasse  tù  que  le  meilleur  plan  était  de  croiser 
au  largo  do  la  lisière  et  d'attondi-e  la  déliâelo  de  la  glace  ;  cependant  nous  avions  lous 
hâte  do  continuer  notre  routo  et,  s'il  était  possible,  d'ontrer  dans  la  baie  lo  jour  de 
la  Confédération.  Nous  avions  ordre  do  "  presser  le  passage  à  travers  lo  détroit." 
On  nous  avait  induits  à  croire  que  la  glace  que  nous  rencontrerions  oci  allant  vers 
l'ouest,  bien  que  plus  épaisse  que  celle  que  nous  avions  rencontrée  à  l'entrée  orientale 
serait  "  composé  df  petits  morceaux  "  |iou  seri'és  entre  eux  et  paraissant  comme  si 
les  champs  eussent  été  brisés  puis  agglutinés  ensemble;  que  ces  "innombrables 
petits  morceaux"  enlèveraient  dans  une  grande  mesure  à  la  mas-io  la  force  nécessaire 
pour  •'  endommager  sérieusement  un  navire  quelconque  qui  se  trouverait  pris  dans 
la  glace."  Lorsqu'il  y  a  étranglement,  les  petits  morceaux,  étantcomposés  <ie  "'glace 
molle  et  détachée",  feraient  l'office  d'un  "  tampon  "  entre  le  navire  et  les  gros  glaçons. 
ie  protégeant  ainsi  contre  toute  pression  violente,  etc.,  etc.  En  conséquence,  nous 
avons  résolu  do  pousser  en  avant,  et  à  3  heures  45,  le  25  juin,  la  Dinna  est  entrée 
dans  la  masse  qui  se  dirigeait  lentement  vers  l'ouest.  Xous  avons  avancé  constam- 
ment jusqu'à  7  heures  35  du  matin,  alors  quo  la  glace  s'est  resserrée  en  une  masse 
solide  et  qu'il  nous  est  devenu  impossible  d'avancer  ou  de  reculer.  Bt  qu'il  me  soit 
permis  de  dire  ici  (jue  le  premier  signe  que  nous  avions  ordinairement  du  fait  quo  la 
glace  se  resserrait  était  l'impossibilité  do  faii-c  reculer  le  navir-o.  La  glace  se  fermait 
vivement  dernière  le  navire  et  nous  empêchait  de  nous  servir  do  l'hélice  à  rec^ulons, 
nous  mettant  en  même  temps  dans  l'impossibilité  de  pi-endre  notre  élan  pour  battre 
en  brèche  on  avant  ;  invariablement,  lorsque  cela  se  produisait,  nous  étions  empri- 
sonnés à  l'instant  même. 

Nous  sommes  restés  bloqués  jusqu'au  soir  ;  vers  l'heure  du  diner,  la  glace  s'est 
desserrée  suffisamment  pour  nous  permettre  de  mouvoir  le  navire  en  avant  et  en 
arrière  et  de  le  mettre  en  marche;  à  (>  heures  et  demie  du  soir  nous  sommes  partis 
et  nous  avons  marché  à  une  allure  raisonnable  jusqu'à  10  heures  et  trois  quarts  du 
soir,  alors  que  nous  avons  été  ressoirés  ot  bloqués  do  nouveau;  à  mesure  quo  nous 
avancions  ver  l'ouest  nous  avions  constaté  que  les  bancs  devenaient  plus  larges  ot 
pius  cp;iià.     Lorsque  nous  otious  forcés  d'aiTetor  lo  navire.  Mous  noua  efforcions  tou- 
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jouri^  de  le  faire  à  un  ondroît  que  notre  premier  officier,  qui  était  un  vieux  pilote  de 
glace  expérimenté,  appelait  un  endroit  capitonné,  o'est-à-dire  au  milieu  do  petits 
glaçoiis  ou  dans  une  baie  ou  une  anse  s'ouvrant  dans  l'un  des  grands  bancs  et  offrant 
des  pointes  avancées  à  l'Mvant  et  à  l'arrière,  ce  qui  abritait  ou  protégeait  le  navire 
contre  une  pression  directe.  Notre  expérience,  cependant,  durant  tout  le  temps  que 
nous  avons  été  pris  dans  la  glace  du  détroit,  a  été  à  l'etfot  que,  lorsque  la  poussée 
commençait  à  se  produire,  les  bancs  los  pins  épais  passaient  à  travers  ou  au-dessus 
de  ces  petits  glaçons,  de  sorte  qu'ils  no  noue  donnaient  que  peu  ou  point  de  protec- 
tion. La  poussée  commençait  toujours  avec  la  marée  montante;  elle  se  produisait 
paifois  à  l'étiago  ot  était  alors  due  à  l'action  du  vent  sur  les  bancs  lourdement  super- 
posés, et  elle  arrivait  comme  une  trombe  pendant  la  bourrasque  ;  elle  atteignait  son 
maximum  de  violence  lorsque  le  vent  coopéi-ait  avec  la  marée.  A  partir  du  soir  du 
26  jusqu'à  l'après-midi  du  29  juin  nous  avons  été  bloqués  et  entraînés  lentement  en 
remontant  le  détroit  dans  la  direction  de  la  Grosse-Isle.  Parfois,  l'étranglement  était 
rudo  et  nous  étions  forcés  d'avoir  recours  à  la  poudre  et  it,  la  dynamite  pour  com- 
btittre  la  pression  sur  le  gouvernail  et  l'arrière  du  navire.  Les  coups  do  mine  étaient 
tirés  aux  bouts  de  ga'ilos  placées  au-dossous  do  la  glace  aux  endroits  où  la  pression 
se  faisait  le  plus  vivement  sentir.  Les  bancï  qui  nous  environnaient  avaient  souvent 
au  moins  un  mille  de  circonférerce,  ot  là  oii  nous  avons  percé  dos  trous  pour  placer 
les  mines  au-dessous  de  la  glate  nous  avons  constaté  que  l'épaisseur  était  de  dix  à 
quinze  pieds.  Durant  i'après-m'.di  de  mardi  le  29  nous  avons  commencé  à  ressentir  un 
renflement  considérable  de  la  glace;  nous  nous  sommes  immédiatement  portés  en 
avant,  mais  nous  ne  sommes  pas  allés  loin  ;  un  peu  avant  six  heures  du  soir  la  glace 
s'est  refermée  lapidomcnt  autour  du  navire.  Mercredi,  le  30  juin,  durant  l'apiès-midi 
la  glace  s'est  desserrée  ;  nous  sommes  repartis  et  nous  avons  marché  à  une  allure 
assez  rapide  durant  cinq  heures  environ,  après  quoi  la  glace  s'est  de  nouveau  vive- 
ment resserré»)  ot  non?,  a  pris  comme  dans  un  étau.  Noué»  étions  alors  assez  près  de 
l'extrémité  orientale  de  la  Grosso-Isle  et  à  euviion  15  milles  au  large;  en  mesurant 
la  glace  qui  nous  entourait  nous  avons  constaté  qu'elle  avaitdo  cinq  à  dix-neuf  pieds 
d'épaisseur.  Co  soir  là,  le  navire  a  été  fortement  resserré.  La  glace  se  superposait 
en  sommets  de  pression  tout  autour  do  nous  ;  pour  la  première  fois  la  situation  deve- 
nait sérieuse.  Nous  avons  mis  nos  provisions  sur  le  pont  ot  nous  les  avons  divisées 
en  paquets  commodes;  les  chaloupes  ont  été  suspendues  aux  bossoirs,  toutes  prêtes 
pour  être  descendues  rapidement;  tout  l'équipage  a  été  assigné  au.x  divers  postes 
dans  les  bateaux;  lo  navire  travaillait  et  gémissait,  et  nous  étions  là  inactifs  et 
impuissants.  Cependant,  comme  nous  nous  aMondions  d'un  moment  à  l'autre  à  voir 
la  glace  traverser  le  navire  do  part  on  part,  il  a  été  soulevé  hors  de  l'eau  ;  la  glace 
passant  au-dessous  l'avait  mis  à  sec  et  pour  le  moment  tout  danger  était  passé.  Le 
vent  soutiiait  alors  une  demi-bourrasque  du  sud-ouost  ot  toute  la  mîisso  se  pressait 
sur  la  rive  de  la  Grosse-Ile.  C'est  dans  cette  condition  que  nous  avons  passé  lo  jour 
de  la  Confédération  et  la  nuit  suivante.  Vers  10  heures,  le  lendemain  matin,  2  juillet, 
un  grand  banc,  très  épais,  que  nous  avions  remarqué  à  quelque  distance  en 
.irrière  du  navire,  arriva  s'ibitoment,  poussé  par  lo  vent  et  la  marée  et  chassant  en 
dessous  ou  à  côté  toutes  os  glaces  plus  légères,  nous  atteignit  en  poupa,  pous- 
sant la  proue  du  navire  dans  la  glaco  on  avant  et,  au  moment  où  il  se  relovait, 
forçant  lo  gouvernail  d'un  côté  et  emportant  la  niêchc  du  gouvernail  (une  pièce 
de  chêne  do  14  pouces)  à  peu  près  à  ta  hauteur  de  la  ligne  do  flottaison.  Le  navire 
travaillait  beaucoup,  et  pendant  un  certain  temps  nous  avons  craint  de  voir  le 
poteau  du  gouvernail  ot  l'hélice  emportas  avec  lo  gouvernail  ;  mais  il  s'est  relové  de 
nouveau  et  la  pression  s'est  relâchée  immédiatement.  Nos  otîiciors  ot  notre  équipage, 
des  hommes  qui  toute  leur  vie  avaient  été  accoutumés  aux  glaces,  étaient  étonnés  de 
l'épaisseur  et  do  la  lourdeur  de  la  glace  qui  nous  environnait  et  do  la  façon  dont  les 
glaçons  se  choquaient  en  tourbillonnant.  Inutile  de  dire  quo  nul  navii'o,  à  moins 
d'avoir  été  construit  spécialement  dans  co  but,  n'aurait  pu  r6>ister  un  seul  instant  à 
la  pression  à  laquelle  la  Diana  avait  été  assujétie  dui'ant  ces  quelques  jours,  et  la 
Diana  ellemêmo  n'aurait  pu  y  résister  si  la  glace  n'était  passée  au-dessous  d'elle. 
Entre  le  1er  et  le  4  juillet  la  glace  a  continué  à  pousser,  et  des  sommets  de  pression  se 
fermaient  tout  autour  du  navire.     A  marée  basse  la  pression  se  relâchait  toujours,  ot 
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nS  H     «'«ce  «Sta.t  suffisamment  relâchée  nous  nous  efforcions  de  faire  mouvoir  le 
nav.re  dans   a  direction  du  lar^e;  mais  elle  no  so  relâchait  jamais  ussé' Tur  nous 

fois  ne  dépassait  pas  quelque  centaines  do  verges  •   notre  uniniiA  hnt  «n  ,Ur.i„      V^ 
navire  était  de.l'Jmpê'cher'  de  se  rapprocher  d^ela\errrorde'  eco  .  i.  i  eàute'nS^^^ 
où  .1  serait  moins  re.serré,  loin  des  bancs  les  plus  lourds  qui  se  rapprochaient  co^L 
tammont  de  la  terre  à  travers  les  elaoons  dIus  l«s.ror«      Pn..H„^f  'approonaient  cône- 
soufflait  constamment  de  l'est  avectSnî.S:  ^^^[uie  à  ivllt    "  '"™^'  ''  ''"' 
iiéti-anglement  le  plus  sérieux  que  nous  ayons  subi  s'eat  produit  le  soir  du  4 

d«l:.-       P    f^T'PT-''"'   ""  »r'"^^  «"  '"•"^'•"  -1««  chaînes  des  haubans  du  mât 
de  mizamo  ou  la  gl^çe  s'était  empilée  à  uâbord  à  la  hauteu.-  de  la  lisse  dCmi  •  Z 

lu  ïnnl'.'l  1  '^".'^'"k       1  ^'^  u^"'''^'^-'  ''  ''^«'-èroment  arqués  en  ^ssûs  au  cent  o 
la  toile  cirée  du  plancher  de  cabine  était  ramasnéo  pur  faîtières   les  -ittachos  Hn  nnnt' 
é  aient  disloquées   les  coutures  et  joints  d'écart  étai^Mit  ouven^'   rc^mmo      ple.rva" 
alors,  1  eau  dégoulinait  dans  les  cabines  au-dessous,  los  haubans  du    mât  H«  mî^irn« 
retombaient  le  long  du  mât  comme  les  banderolles'd'un  mai.t  tout  semblait  pré  a 
ger  une  catastrophe;  ceux  qui  étaient  en  bas  «o  précipitèrent  suriepo^tSi^^iTe 
p.ets  à  s  élancer  sur  la  g  aco      Cependant  au  moment  où  nous  nous  atfendion    à  vo ir' 
les  flancs  du  navire  se  coller  l'un  sur  l'autre,  il  se  pencha  à  Iribo.d  obé  ssant  à  la  mes 
sion  do  la  glace  qui  s'était  soulevée  à  bâbord  •  on  so  non.-h.int    l   «  x  '»  pies- 

de  tribord  à  un  .ï.g.e  p-us  aigu  vers  ^^^n'^  <^  ::.r:^^i  S^:.:,":^ 
Il  glissa  unmédiatement,  la  glace  passant  au-dossons  ;  il  co>sa  do  fl(.t^er  d  rec Cnt 

men!  'hr;  ï  ''  ^'T''  ^'''  ^"^'"J'""'-  ^^'«'  "'«"'■'■^'^  P"  ^'^-  f'^it  avec  un  àvîe  forte 
ment  chargé,  m  mémo  avec  un  naviro  à  côtés  -Iroiti.  C'est  le  dernier  étrin^îomenf 
que  nous  avons  eu  à  subir;  après  cette  date  le  vont  a  modéré  et  a  cont  nS  à  sou 
ffler  do  la  rive  nord  du  détroit,  dégageant  la  glace  de  la  rive  de  la  (C".'  le  La 
glace  Hcst  ret.rée  de-dossous  le  naviro,  et  bien  que  la  ma.ée  moula  m  ait  produit  de 
nouveaux  amoncollemonts,  il  n'y  a  plus  eu  ni  poussée  ni  s„„erpo-iti  n  LeïSet 
ous  nous  sommes  m.s  en  route  et  nou«  avons  .-ommcncé  à  nous  fhiyer  un  pa  sàl  e  à 
tmvers  la  glace.     Le  navire  ne  faisait  point  eau,  et  ceux  d'entre  nmis  q,     nWnt 

iTm^r  ^/^P^''«"r  '^■^'■^""'  1V"«"^  «"^P"-'"  de  voir  comme  i  et?.  odevenu 
1  -t^eme.  Après  quelques  coups  d'étraves,  il  a  sen,blé  s'étendre  ;  les  coutures  elles 
joints  d  écart  se  sont  reformés,  le  grémont  s'est  replacé  de  lui-même  et  le  navire  a 
commencé  à  devenir  plus  solide.  Le  matin  du  8  uillot  n,,us  avrs\,u  ap^  covoir 
K/  '\P™'^J^''«  ^^^:^^\^^^  libre  au  sud  d'où  nous  étions  ;  sonlemon    m  e  Jues  dai- 

rtordi  il  'r:.e  tÏÏé''' r'r'";  T  T"'-  """«  ''^"-^^  immédiatement  ;?,:;  «Jé 
a  nous  diriger  de  ce   côté  ;  d  abord,  la  glaco  était  très  épaisse  et  très  ferme  et  nous 

avions  beaucoup  de  peine   à   prendre  as.ez   d'élan  pouJ  la  brise     mai     à  nKS''"e 

notre  marche"  '  "'^m"":  ^f  '"  ''■^««^'î"»  '''  glacodevenait  pins  molK  e  plus  o"  ve  e 
not.e  marche  s  accé  érait  et  nous  portions  de  plus  rudes  coups.  Le  9  nous  avons  eu 
un  épais  brouillai-cl  durant  toute  la  journée,  la  glace  ne  s'est  pas  boLco  désl^^ 
et  nous  n'avons  fait  que  peu  de  i»rogrès.  Le  10,  il  s'est  produH™  d  cKnÎe 
ment  et  nous  avons  fait  une  bonne  journée  de  travail,  pénét  ant\^è  •  Te^oT  dans  tme" 
nier  compara  ivement  libre  Le  11,  nous  étions  prè.s  de  la  rive  du  Labra Or  ê  nous 
avons  trouvé  la  glace  bien  désagrégée;  à  minuit' nous  avions  .lélssrïï  ô  Cha    os 

Et  îûsVu-rirri  ^Blffi^^^        """^  '«  ^'^'^  ''T'  ^''''  '^  --  ^  tiîiiord,  s'é^^^^^^ 
aanijusquaiarnede  Baffin,  et  nous  voguions  L  la  vapeur  le   lonjr  do  sa  rive  sud 
dans  une  eau  passablement  libre.     A  2  heures  après-midi,  lund      e  12  ju    lot    nou 
avions  parle  travers  le  cap  Di..gs,  à  l'extrémité  occidentale' du  détroit  et-*!    n'y  avait 
pas  de  glace  pour  nous  arrêter  dans  la  direction  do  la  baie  d'Hudson    niais  le  brouTl 

UouZZ  '-"  ^"'''  '  ""''''''  '".   "''^''•«-     ^'  ^'^^«^  dissipé,  eependanrau    b1  u    do  deux 
heures,  et   nous  sommes  partis  pour  traverser  dans  la  direction  de  l'île  Mansfield 
Nous  n  avons  pas  rencontré  de  glace  qui  put  arrêter  aucun   navire  et  le  S  du  13 
nous  ayons  viré  vent  devant  et  nous  sommes  revenus  à  la  vapeur  ianVl-uitotin  de 
sortir  de  nouveau  du  détroit.     Il    nous  fallait  cependant,  à  lïïeetou^d^^^^^^^^^^ 
les  doux  partis  géologiques  que  nous  avions  à  bird,  et  comme  le  ^8011011^^^^^^^^ 
pour  mission  d'explorer  la  rive  nord  du  détroit,  .lésiiait  êti^déLqué  au  cTp  Kin^ 
ou  dans  les  environs  à  l'entrée  sud-ost  do  la  "«-«..   i?--   i-   , ,  "".'"^"^ '"' -"P  ^'"'g 
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orienté  notre  route,  à  partir  du  cap  Diggos,  do  façon  à  passer  au  sud  de  l'île 
SalÏHbury,  et  de  là  au  ôj»p  King.  Nous  avons  eu  beaucoup  de  brouillard  pen- 
dant la  journée,  ce  qui  a  néuessité  de  fréquents  arrêts,  de  sorte  qu'il  était  tard  le  soir 
lorsque  nous  avons  aperçu  roxtrémité  orientale  de  l'île  Salisbury.  Nous  avons  cons- 
taté que  notre  route  était  obstruée  par  isn  courant  de  glaces  très  lourdes  qui  se  dé- 
versait de  la  passe  'le  Fox,  remplissant  tout  le  détroit  entre  la  terre  de  Baffin  et 
l'île  Salisbury,  ainsi  que  la  passe  étroite  entre  cette  dernière  île  et  l'île  Nottinghara. 
Ces  glaces  se  dirigeaient  vers  l'est  à  une  vitesse  de  cinq  nœuds.  Comme  il  y  avait 
beaucoup  de  brouillard,  il  nous  était  impossible  do  nous  faire  une  idée  exacte  des 
conditions,  de  sorte  que  nous  nous  sommes  arrêtés  pour  la  nuit  en  tenant  le  navire 
à  une  courte  distance  de  la  masse.  Le  temps  s'est  rasséréné  do  bonne  heure  le  15 
au  matin  et  nous  avons  navigué  à  la  vapeur  le  long  de  la  lisière  de  la  glace  jusqu'à 
l'extrémitJ  de  l'île  Salisbury.  Les  glaces  que  nous  avions  au  nord  du  navire,  et  à 
travers  lesquelles  c'eut  été  une  folie  de  lancei-  )j  navire,  étaient  plus  lourdes  que  tout 
ce  que  nous  avions  encore  vu  dans  le  détroit.  Les  bancs  étaient  larges  et  très  déco- 
lorés; une  partie  considérable  do  cette  glace  flottait  en  s'élevant  à  une  hauteur  de 
cinq  ou  six  pieds  au-dessus  de  l'eau,  ce  q.Hi  indique  que  son  épaisseur  était  considé- 
rable. J'ai  informé  le  Dr  Bell  qu'il  était  impossible  de  tenter  de  se  rendre  au  cap 
King  pour  le  débarquer,  et  que  Je  tâcherais  de  le  débarquer  plus  loin  vers  l'est,  nous 
avons  immédiatement  viré  de  bord  dans  l'intention  de  nous  diriger  vers  l'est  et  do 
chercher  une  ouverture  par  laquelle  il  nous  serait  possible  de  nous  ren^ire  à  la  rive 
nord,  ou,  on  cas  d'insuccès,  débarquer  Taulro  parti  conduit  par  M.  Low,  au  premier 
point  acce  iblo  sur  la  côte  du  Labrador  ou  du  sud.  Nous  sommes  partis  à  7 
heures  et  demie  du  matin,  et  nous  n'avions  pas  fait  plus  d'un  mille  depuis  notre  dé- 
part lorsque  nous  avons  été  subitement  entourés  de  tous  côtés  par  de  lourds  bancs 
déglace.  Nous  avions  eu  soin  de  nu  pas  nous  jeter  dans  le  courant  qui  passait  au 
nord  du  navire.  Durant  toute  la  nuit  nous  avions  observé  la  façon  remarquable 
dont  ces  glaçons  moutonnaient  et  s'entrechoquaient  dans  toutes  les  directions,  la 
marée  où  le  courant  bouillonnant  parmi  les  bancs.  Des  bancs  de  plusieurs  acres 
d'étendue  se  mouvaient  à  une  vitesse  do  cinq  nœuds,  les  uns  vers  l'est,  les  autres  vers 
l'ouest,  tandis  que  les  bancs  plus  gros  et  plus  lourds  se  mouvaient  avec  une  force 
irrésistible  à  travers  la  rouie  des  plus  légers,  le  tout  produisant  la  confusion  la  plus 
étonnante.  Nous  naviiruions  à  la  vapeur  à  la  vitesse  d'au  moins  huit  nœuds,  regar- 
dant avec  é'.onnement  ce  désordre  et  ce  spectacle  offert  par  des  forces  confondues, 
lorsque  soudainement  une  aile  de  glace  do  plusieurs  milles  d'étendue  se  détacha  du 
champ,  une  aile  semblable  partit  on  même  temps  en  arrière  de  nous,  et  avant  que 
nous  eussions  pu  nous  garer  nous  étions  pris  dans  la  masse  tourbillonnante  et 
broyante.  La  situation  était  extrêmement  sérieuse  et  nous  avons  fait  tout  ce  que 
nous  avons  pu  pour  dégager  le  navire  ;  l'eau  libie  n'étîdt  qu'à  une  faible  distance  au 
sud,  mais  en  dépit  de  tout  ce  (|ue  nous  avons  pu  faire  pendant  environ  trois  heures,  il 
nous  a  été  impossible  de  parcourir  plus  de  100  verges,  et  finalement  notre  hélice  a  été 
prise  et  serrée  de  façon  qu'il  nous  était  impossible  d'avancer  ou  de  reculer.  Ail  heures 
de  l'avant-midi  il  y  a  eu  une  augmentation  soudaine  de  ia  poussée  et  de  la  superposi- 
tion, et  un  banc  particulièrement  lourd,  forçant  son  passage  à  travers  la  glace  autour 
de  nous,  atteignit  le  navire  d'aplomb  du  côté  do  bâbord  ;  le  navire  fut  subitement 
élevé  à  trois  ou  quatre  pieds  au-desssus  de  l'eau  et  emporté  on  tourbillonnant  sur  le 
banc  do  glace  qui  était  passé  au-dessous  do  lui,  échap|)ant  ainsi  à  la  pression.  Cette 
situation  assez  élonnanto  se  prolongea  environ  doux  heures,  lorsque,  vern  une  heure 
de  l'après-midi,  la  glace  se  disjoignit  aussi  rapidement  qu'elle  s'était  réunie,  se  détacha, 
cessa  de  s'enire-broyer;  les  bancs  se  sépaièrent,  se  retirant  avec  grand  bruit  do  des- 
sous le  navire,  qui  flotta  dans  l'eau,  et  une  demi-heure  après  nous  voguions  à  toute 
vapeur  dans  une  eau  relativement  libre.  Heureusement,  c'était  la  dernière  fois  que 
nous  devions  être  emprisonnés  dans  les  glaces  ;  bien  que  nous  a3'on8  traversé  des 
glaces  flottantes  plusieurs  fois  durant  les  deux  semaines  suivantes,  elles  étaient 
toujours  détachées  et  amollies,  et  nous  n'avons  pas  ou  de  peine  à  nous  frayer  un  che- 
min à  travers.  Nous  avons  Ionisé  la  lisière  de  la  glace  jusqu'au  lendemain  matin,  Iti, 
sans  trouver  une  clairière  qui  nous  permit  de  nous  approcher  de  la  rive  nord.  Il  ne 
fallait  maintenant  songer  à  mettre  M.  Low  à  flot.     Il  nous  avait  et'-  impossibie  de  le 
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dëbarquor  à  l'ouost  de  l'île  Charles  à  cause  de  la  langue  de  glace  qui  .'intei-Dosait 

du  malin  lo  16,  nous  non.  sommes  trouvera  au  lari,'e  de  l'entrée  du  détroit  du  fioi 
George  et  .1  n'y  avait  pas  de  giuce  pour  nous  empêcher  d'y  entrer-    J'en  su  s  arHvtf 

met  re  M.  Low  à  flot  pour  son  propre  compte,  vu  qu'il  avait  grande  hâte  do  s'en 
mén  ^.^"  ««f  q»«"««.  «.f"P  »  été.  "li-^  Hur  le  détro.t.  Nouh  avons  avancé  lente- 
ment,  ^u  que  1  endroit  était  encore  inexploré,  et  nous  avons  pris  la  précaution  d'en- 

nou^ann  T"  '"  "'""''  ^/"^''""'^  ""  ■"'""  «^  demi  avec  une  sonde  à  main  Somme 
nous  approchions  en  nous  dirigeant  sur  ce  qui  nous  paraissait  une  passe  entre  deux 
îles,  nous  avons  rencontré  quatre  Ksquimaux  dans  dis  kyacks.  Ils  poussa  ent  des 
cris  et  faisaient  des  gostoH  frénétiques  dans  le  but  do   nous  expliquer^uek  passe 

n^^ù  .ZTwu  Cn'""  ^.'■«"^«r"^  »"  -"'-'"-g^  ^^^ns  une  iutrodirJcticntcrqu: 
avMiVi  r  Nous  n  avions  alors  aucun  interprète  régulier  à  bord,  vu  qu'il  nous 

avait  été  impossible  de  nous  arrêter  sur  un  point  quelconque  du  Labrador  Jour  nous 

les  Esquimaux  avec  Peary  ou  à  bord  des  navires  baleiniers  o  qu'ils  comprissent 
que  que»  mots  do  leur  langue,  cependant  nul  d'entre  eux  ne  le  savait Tsez  pour 

8  heures  de  lavant-midi,  et  nous  nous  sommes  immédiatement  préparés  à  mettre  à 
flot  le  yacht  de  M.  Low.  Il  était  à  fliot  à  quatre  heures  de  l'aprLmidi.  No^s  avons 
dû  changer  plusieurs  fois  de  mouillage  à  cause  des  glaces  qSi  sortaient  dés  bal 

rivo  i"l '''  '''  ?T'  ''  "^"'  P'*?  ^'^  ^û'-  ^«  P"^^^'-  '^  ""it  où  "«»«  étions,  i'avS 
envoyé  le  second  officier  avec  un  bateau  pour  chercher  un  meilleur  mouillagi  plus 
loin  en  arrière  des  îles.  Il  revint  dans  l'après-midi  et  fit  rapport  qu'il  avait  trouvé  un 
havre  spacieux  et  commode  n'ayant  nulle  part  moins  de  sept  bra?ses  à  l'ent  éé  Nous 
y  sommes  allés  immédiatement  et  nous  y  avons  jeté  l'ancïe.     Nous  l'avons    rouvé 

ÎCrnH  n''"'?'  TT  T'  "^  "^t  ^"""'■«^'  "^  "b'"'*^  «""^'-^  tous  Ics  vcuts.    J'ai  nommé 
endroit  Douglas  Harbour.     En  maintes  occasions  durant  le  reste  de  la  saison  et 

ïio L'^Ïm  h"^'i"'  ^''""'  '^'^  'r^^'  "'■''^'^'"''  ^«  septembre  et  octobre  non  avons 
?ou  e  itlonn  rf .  T  ^'T'"  Z  '^'"  •  '^""'^^''  '"^  ^^  J"'"«t'  "»"«  "^«"«  ^té  occupés 
dimtrVr  «  "■  ''  ^"'^*'  ^  '^  -'■'^'^'  "^  ^  transborder  les  provisions.     Le 

dn  m'  '  "  """'  '°'"-'"''  ''^P"!"^"  ^"  ^-  ^«^'  1"'  «"^t  parti  en  remontant  le 
détroit,  et  nous  sommes  partis  pour  aller  débarquer  m!  Bell  sur  la  côte  nord. 

le  Dr 'fip'îrS  îf  !1'"^  i'  "•'7?°  T,^^""  '"  '"P  '"•■  '^  ^^'•"'^««-Tle,  ayantdécidé  do  mettre 
Iniv,  n?  à  ■'"  1^""  '^''''-     "^"''  ^  "'■'••^^'■'  '1  """«  f"""it  tniverser  le  détroit  en 

sunant  à  peu  j.res  la  route  que  nous  avions  suivie  en  nous  dé-ageant  de  la  glace  qui 
nous  avait  retenus  prisonniers  depuis  le  1"  jusqu'au  9  du  mois.  Nous  avons  tmuvé 
un  grand  changement  dans  les  conditions.  La\lace  s'était  on  grande  pa.  t"e  fondue 
et  amincie  Elle  s'était  détachée  et  ne  présentait  aucun  obstacle  sé.ïïux  à  notre 
passage.  Nous  avons  aperçu  la  bouée  p. es  du  bras  Asho  à  7  heures  du  soir  mais  à 
cause  du  brouillard  le  long  de  la  terre  il  nous  a  fallu  mettre  en  panne  pour  b  nuit 
?n  >  no.  «  '.''  •«"^«'"^'■î."\"tin,  19,  nous  étions  au  large  de  l'embouchure  du  b.as 

que  nous  avons  trouvé  rempli  déglaces  à  tel  point  que  nous  n'avons  pu  y   pénétrer 
La  glace  qu'il  y  ava.    dans  le  bras  s'était  sans  aucun  doute  formée  durant  l'hive.   et 

rochers".   ''""  '"'"'  *       ""  ^''"''  ^"  '"  '''"  ^'"'*  ""^"''^  P"'"'^'}*  attachiraux 

Nous  avons  reculé  à  quelques  milles  en  arrière  et  nous  nous  sommes  arrêtés 
dans  1  espoir  que  la  marée  baissante  emporterait  les  glaces.  A  neuf  heures  k  us 
sommes  entrés  de  nouveau  et  nous  avons 'constaté  qu'elfe  était  en  grande  partfe  dS 
çhée,  ue  sorte  que  nous  nous  sommes  dirigés  vers  le  mouill.nge  et  nous  avons  jeté 
1  ancie  au  large  de  la  station  d'observation  érigée  par  le  capitline  GorSon  en  1884 
A  SIX  heures  du  so.r,  lo  yacht  du  Dr  Bell  était  à  flot  et  lesté  ;  à  7  heures  30  du  «oir 
le  vent  avait  fraîchi  et  soufflait  une  demi-bourrasque,  et  comme  la  glace  révenak 
inoht  tf  r''  ^"'  ^T  'T  t  f"'i»'bre  au  sud  sud-ouest,  nous  avons  dû  démarre  Me 
yacht  et  lui  permettre  do  chercher  un  abri  plus  loin  à  l'intérieur.    Nous  avons  laissé 

a  ;;?,;7'/  >""''  ™""  "^^^  ""°""  ^^  '^  ^*""'-  ««««  ?■•«««•■«"  durant  une  paA ie  de 
la  nuit  atin  de  ponvoir  gouverner  de  fnçon  à  éviter  les  glaces.     Le  vent  L    umbé 
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durant  la  nuit  ot  le  changenaent  de  marée  a  emporté  les  glacesi.  Do  bonne  heure,  le 
lendemain  matin,  le  yacht  est  revenu  le  long  du  navire  et  les  approvisionnomenta'du 
Dr  I^oU  ayant  été  transbonk^s,  nous  nous  sommes  quittés,  le  Dr  Bell  ayant  l'in- 
tenfon  de  croiser  à  l'ouost  le  long  de  la  rive,  ot  nous  sommes  partis  oour  les  îles  des 
Boutons. 

Une  fois  sortis  du  bras,  la  brise  étant  assez  bonne,  nous  avons  tendu  nos  voiles, 
ajusté  le  loch  brevetés  et  durant  le  reste  de  la  journée  la  JJiaiia  a  filé  ses  dix  nœuds 
à  l'heure,  les  heules  glaces  que  nous  ayonn  vues  étant  deux  petites  banquises. 
La  traversée  a  été  belle  jusqu'aux  Boutons,  que  nous  avons  aperçus  à  environ  neuf 
heures  lo  lendemain  malin.  Nous  avons  vu  dos  glaces  dans  la  baie  d'Ungava,  et  un 
léger  courant  de  glaçons  sortait  dos  Boutons  et  convoi-geait  le  long  de  la  rivo  exté- 
rieure du  Labrador.  Nous  avions  les  îles  par  le  travers,  à  environ  <lix  milles  au  sud, 
et  ne  voyant  pas  do  glace  au  large,  nous  avons  viré  de  bord  et  nous  sommes  repartis 
pour  la  baie  d'Hudson  à  11  heures  de  l'avant-midi,  le  21  juillet.  Nous  étions  de  retour 
au  cap  Digges  à  minuit  le  23,  ayant  parcouru  à  la  vapeur  toute  la  longueur  du  détroit 
en  soixante  ot  une  heures,  y  compris  un  arrêt  de  quatre  heures  durant  la  nuit  du  22, 
alors  quo  l'obscurité  ne  nous  permettait  pas  de  voir  notre  route  à  travers  une  épaisse 
langue  de  glace  qui  nous  barrait  le  passage  au  large  de  Maiden's  Paps;  nous  avions 
d'ailleurs  à  lutter  contre  une  forto  brise.  Notre  intention  en  faisant  cette  source 
directe  était  de  constater  combien  il  nous  faudrait  de  temps  pour  effectuer  le  pas- 
sage du  détroit.  Durant  ce  trajet  nous  avons  lancé  le  navire  aussi  directement  que 
nous  l'avons  pu  à  travers  tout  ce  qui  se  trouvait  sur  son  passage,  et  bien  que  noud 
n'ayons  pas  rencontré  de  glaces  à  travers  lesquelles  un  fort  navire  en  fer  n'aurait 
pu  se  frayer  un  passage,  cepeu'  \t  il  n'aurait  pu  se  risquer,  comme  nous  l'avons 
fait,  à  travers  certains  gluçons  un  navire  moins  maniable  que  la  Diana  aurait 
perdu  beaucoup  de  temps  à  contuarner  certains  des  bancs  les  plus  étendus. 

rémité  orien- 

passe  Fox.    Entre 

itre  l'île 

grégés,  lesquels  formaient  un  courant  se  dirigeant  vers  l'e.  ."Nous  nous*^ sommes 
tenus  le  long  de  la  lisière  méridionale  de  ce  courant  et,  graduellement,  nous  avons 
été  entraînés  à  mettre  le  cap  sur  le  sud,  au  large  de  l'extrémité  orientale  de  l'île 
Charles.  Nous  avons  constaté  quo  la  glace  s'étendait  à  l'intérieur  jusqu'à  la  riva  sud, 
où  nous  avions  passé  dans  l'eau  libre  en  allant  à  l'ouest  seulement  trois  jours  aupara- 
vant. Le  glace  était  ouverte  et  beaucoup  amollie  par  l'eau.  Cette  glace  nous  avait 
détournés  de  la  route  quo  nous  nous  étions  proposé  de  suivre  en  plein  milieu  de  la 
passe,  de  sorte  que  nous  nous  trouvions  lapprochés  de  la  terre  du  Labrador.  Arrivés 
tout  près  de  l'île  Wegg,  nous  avons  changé  notre  direction  et  mis  le  cap  à  travers  le 
détroit  dans  la  direction  de  l'île  Emma;  en  approchant  de  la  rive  nord,  les  glaces 
étant  plus  ouvertes,  nous  avons  tourné  le  navire  dans  la  direction  de  la  Grosse-Ile. 
A  cinq  heures  du  soir,  lo  lundi,  26  juillet,  nous  étions  tout  à  fait  débarrassés  de  la 
glace,  qui  s'étendait  eu  s'éparpillant  beaucoup  plus  dans  la  direction  de  Hope's 
Advance.  Nous  avons  immédiatement  ajusté  le  loch  et  nous  nous  sommes  dirigés 
vers  les  Boutons.  Le  lendemain  matin,  à  8  heures,  nous  avions  fait  125  milles,  et 
comme  il  nous  fallait  attendre  encore  quelques  jours  avant  de  rencontrer  à  Nachvak  le 
navire  qui  devait  ranouveler  notre  approvisionnement  de  charbon,  je  résolus  d'aller 
à  la  recherche  do  l'île  Verte.  L'existence  de  cette  île  à  l'embouchure  de  la  baie 
d'Ungava  avait  été  constamment  révoquée  en  doute;  les  uns  affirmant  qu'elle  existait 
réellement,  d'autres  niant  positivement  son  existence.  Le  capitaine  Gordon  n'avait 
pu  la  trouver  et  avait  conseillé  de  la  biffer  de  sa  carte.  Nous  avons  tourné  la  proue 
vers  la  situation  supposée  do  l'île,  et,  le  27,  à  11  heures  de  l'avant-midi.  nous  avons 
aperçu  de  hautes  terres  à  l'endroit  où  l'île  apparaît  sur  la  carte.  Cependant,  la  glace 
qui  remplissait  la  baie  d'Ungava  nous  a  empêchés  de  nous  approcher  dos  terres  que 
nous  voyions,  et  le  mirage  était  si  étendu  que  nous  n'avons  pu  nous  faire  une  idée  de 
l'étendue  de  l'île.      "  "  - 

liëière  dî 
soir  ;  nous 


Le  24,  nous  sommes  revenus  à  la  vapeur  au  Port-Laporrière,  à  l'extn 
de  l'île  Salisbury,  afin  d'examiner  de  nouveau  l'entrée  do  la  passe  P__. 
Digges  et  Salisbury  nous  n'avons  trouvé  aucune  glace  en  traversant,  mais  ontn 
Sahs'nury  et  la  terre  de  Baffin  la  passe  était  remplie  de  louri^-  glaçons  un  peu 
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milloH  de  largeur  nous  séparait  de  lu  terre.  Nous  nous  sommes  tenus  amarrés  durant 
la  nuit  à  ur,  banc  de  glace  qui  dérivait  dans  la  direction  des  Boutons,  et  à  deux  heures 
du  matin,  le  23,  nous  avons  démarré,  puis,  naviguant  à  la  vapeur,  nous  avons  con- 
tourné les  Boutons  ot  pris  !e  large.  Nous  avons  traversé  beaucoup  de  glace  très 
effritée  et  très  'égagéo,  s'étendant  en  longH  rubans  à  ungles  droits  de  notre  route  et 
offrant  des  clairières  d'eau  libre.  A  9  et  45  de  l'avant-midi  nous  nous  sommes  trou- 
vés  on  dehors  de  tous  ces  obstacles,  e',  il  n'y  avait  plus  d'indices  do  champs  de  glace 
au  delà.  Quelques  banquises  étaient  disséminées  çà  ot  là  et  il  y  avait  une  légère 
houle  venant  de  l'est.  N'importequel  navire  aurait  pu  facilemoni,  passer  à  la  vapeur 
à  travers  tous  les  bancs  de  glace  que  nous  avons  rencontrés  durant  la  matinée  en 
question.  Après  nous  être  assurés  qu'il  n'y  avait  plus  de  glace  à  l'est,  nous  avons 
viré  do  bord  et  nous  sommes  retournés  en  arrière  à  travers  la  glace  jusqu'au  havre  de 
Sir  Terence  O'Brien,  à  l'intérieur  du  cap  Chudleigb,  et  nous  avons  jeté  l'ancre.  Nous 
avons  quitté  ce  havre  le  30  au  matin  et  nous  avons  navigué  à  la  vapeur  on  descen- 
dant le  long  du  Labrador  jusqu'à  Nachvak.  Nous  ne  sommes  entrés  dans  la  baie  de 
Nachvak  que  le  dimanche,  1er  août,  ayant  été  retardé  par  le  brouillard.  Nous  n'avons 
pas  vu  de  champ  de  glace  en  descendant  et  nous  n'avons  vu  que  quelques  banquises. 
En  arrivant  au  mouillage  du  poste  de  lu  Baie  d'Hudson,  nous  avons  été  immédiate- 
ment abordés  par  M.  Ford,  l'agent  en  charge.  Nous  nous  étions  attendus  à  rencontrer 
ici  le  navire  Erie  do  la  Compagnie  de  li  Baie-d'Hudson,  mais  nous  avons  constaté 
qu'il  était  parti  pour  Cliurchill  huit  jours  auparavant.  11  avait  dû  passer  le  long  de 
la  rive  nord  du  détroit  pendant  que  nous  étions  à  la  recherche  de  l'île  Verte,  Nous 
sommes  restés  à  Nachvack  jusqu'au  13  août,  occupés  à  remettre  en  ordre  notre  chau- 
dière et  notre  machine,  à  ajuster  un  nouveau  gouvernail  que  nous  avions  à  bord,  à 
prendre 300  tonnes  de  charbon,  et  à  faire  un  nettoyage  général.  Nous  avons  appris 
de  M.  Ford  que  la  glace  n'était  sortie  de  la  baie  de  Nachvak  que  vers  le  commence- 
ment de  juillet,  de  sorte  qu'il  nous  aurait  été  impossible  d'y  entrer  le  21  juin,  lors  de 
notre  passage  en  allant  vers  le  nord. 

En  quittant  Nachvak,  nous  sommes  allés  directement  au  cap  Mercy,  au  point  le 
plus  oriental  de  l'entrée  du  détroit  de  Cumberland-     Notre  route  nous  conduisait 
directement  à  travers   l'embouchure  du  détroit  d'Hudson,  à  environ  45  railles  au 
large  des  Routons.     Nous  avons  vu  quelques  bariquises,  mais  pas  le  même  champ  de 
glace.     Nous  avons  aperçu  le  cap  Mercy  de  bonne  heure  le  dira..nche  matin,  15  août, 
ot  nous  avons  navigué  à  la  vapem-  le  long  de  la  rive  nord-est  du  détroit  de  Cumber- 
land jusqu'à  la  station  baleinière  de  Kekerton.     Le  18  août  nous  avons  traversé  le 
détroit  pour  aller  à   la  seule  autre  station  baleinière  stationnaire  maintenant  en 
exploitation  sur  la  terre  de  Baffin  à  Black-Lead.     Ici,  nous  avons  rencontré  A.  She- 
ridan,  l'agent  en  charge,  et  le  révérend  M.  Sampson,  missionnaire  anglais  chez  les 
Esquimaux.     Nous  avons  quitté  le  détroit  de  Cumberland  pour  Churchill,  sur  la  rive 
occidentale  de  la  baie  d'Hudson,  le  soir  du  19  août.     Nous  ne  sommes  arrivés  à  l'île 
Résolution  que  le  matin  du  21,  ayant  été  retardés  par  le  brouillard;  nous  sommes 
passés  dans  le  détroit  à  l'ouest  des  Boutons  et  nous  sommes  allés  à  Port-Burwell,  oii 
nous  avons  jeté  l'ancre  à  deux  heures  et  demie  de   l'après-raidi.     Nous  n'avons 'pas 
vu  de  glace  à  notre  sortie  du  détroit  de  Cumberland.     A  Port-Burwell,  nous  avons 
trouvé  le  steamer  Nimrod,  appartenant  à  MM.  Job,  Brothers,  de  Saint-Jean,  Terre- 
neuve  ;  la  morue  venait  d'arriver  ei  l'équipage  faisait  bonne  pêche.     Nous  sommes 
partis  le  môme  soir  pour  l'ouest  ;  notre  voyage  a  été  orageux  en  remontant  le  détroit 
jusqu'à  la  hauteur  de  la  Grosse-xie.     A  neuf  heures  du  matin,  le  24  août,  nous  étions 
au  large  de  l'extrémité  orientale  de  l'île  Salisbury,  et  nous  avons  trouvé  la  passe 
conduisant  au  cap  King  encore  bloquée  par  les  glaces.  Nous  n'avons  pas  tenté  de 
pénétrer  dans  la  masse,  et  nous  nous  sommes  dirigés  vers  Churchill,  en  passant  au 
sud  de  Nottingham,  puis    nous  sommes  descendus  entre  l'île  Coate   et  Mansfield. 
Nous  avons  eu  un  gros  vent  et  une  température  très  désagréable  en  traversant  la 
baie,  et  nous  ne  sommes  entrés  dans  le  havre  de  Churchill  que  le  soir  du  dimanche 
29  août.     Nous  n'avons  pas  vu  de  glace  après  avoir  quitté  l'île  Saliebury.  ' 

Nous  avons  quitté  Churchill  le  2  septembre,  et  noua  avons  passé  deux  jours  à 
essayer  de  faire  la  pêche  dans  la  baie.  J'avais  l'intention  de  consacrer  une  semaine 
à  ce  travail,  mais  la  mer  était  si  houleuse  qu'il  nous  était  impossible  de  rien  prendre, 
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et  comme  nou8  étionH  altonduB  au  bras  Aabe  le  matin  du  12  septembre  pour  y  ren- 
contrer  le  D'  Bell,  i'ai  dû,  le  6  septembre,  lenoncer  à  la  pêche  et  me  mettre  on  route 
pour  le  dëtroU.  Nous  aurions  pu  attendre  encore  une  journée  ou  deux,  mais  il  y 
avait  toujours  le  rinque,  contre  lequel  il  fallait  se  prémunir,  de  voir  les  forts  vants 
du  nord-ost  forcer  la  glace  de  la  Passe  Fox  à,  opérer  une  conversion  en  se  «errant 
contre  la  rive  du  Labrador  et  bloquer  ainsi  jusqu'à  un  certain  point  notre  passage  en 
dehors.  Nous  avonn  contourné  la  grande  batture  au  large  do  l'extrémité  méridionale 
deMansflold  lesoir  du  6  septembre,  et,  pendar  t  une  tempête  de  neige,  nous  avons 
navigué  à  la  vapeur  autour  de  Digges.  A  2  heures  du  matin,  le  7,  nous  étions  au 
large  du  cup  Wolstenhoime  dans  une  mer  libre.  Nous  n'avons  pas  eu  de  glace  mais 
il  y  avait  un  reflet  visible  de  glace  au  nord-est.  'Je  matin-là,  nous  avons  trouvé  les 
terres  du  Labrador  partout  couvertes  de  neigo  nouvelle;  le  7,  nous  avons  eu  de  la 
neige  à  intervalles  durant  toute  lu  journée,  et  la  nu't  suivante  nous  avons  dû  mettre 
le  navire  à  la  cape  au  large  de  l'extrémité  orientale  de  l'île  Charles  durant  huit 
heures  à  cause  d'une  tempête  de  noige.  Dès  les  premières  lueurs  du  jour  nous  nous 
sommes  dirigés  vers  l'intérieur  et  nous  avons  découvert  la  terre.  Dans  l'après-midi 
nous  avons  joté  l'ancre  dans  !o  havre  de  Pouglas.  Ici,  tout  annonçait  l'hiver  ;  la 
terre  était  couverte  do  neigo,  qui  s'était  amoncelée  jusqu'à  une  grande  profondeur  en 
certains  endroits. 

Nous  sommes  sortis  du  havre  le  soir  du  9,  et  nous  avons  navigué  à  la  vapeur  à 
travers  le  détroit  dans  la  direction  du  bras  Ashe,  au  large  duquel  nous  sommes 
arrivés  à  5  heures  du  matin,  le  10,  Il  soufflait  alors  une  bourrasque  du  sud-est  et  la 
mer  était  grosse.  Nous  n'avons  pas  osé  entrer  pour  mouiller,  vu  que  la  mer  entrait 
tout  droit,  et  qu'il  n'y  avait  pas  là  d'abri  pour  nous.  Nous  avons  retenu  le  navire  à 
l'embouchure  du  bras  pendant  un  certain  temps,  espérant  que  le  D'  Bell  ou  ses 
hommes  le  verraient  et  sauraient  que  nous  étions  là  pour  les  recevoir.  Nous  nous 
sommes  alors  éloignés  de  la  rive  et  nous  avons  mis  le  navire  à  la  cape  pour  attendre 
le  beau  temps;  à  dix  heures  de  l'avant-midi  la  bourrasque  augmentait  et  il  neigeait 
beaucoup;  nous  avons  jugé  que  nous  serions  plus  à  l'aise  dans  le  havre,  de  sorte  que 
nous  avons  tourné  le  navire  dans  la  direction  de  Douglas  Harbour.  Nous  avons  été 
assez  heureux  pour  apercevoir  les  îles  à  l'extérieur  et  nous  sommes  arrivés  à  notre 
mouillage  à  4  heures  de  l'après-midi.  Dans  l'après-midi  du  11,  le  temps  s'étant  mis 
au  beau,  nous  sommes  repartis  immédiatement  pour  retourner  à  la  Grosse-Ile  et 
nous  avons  aperçu  le  bras  le  lendemain  au  point  du  jour.  Il  n'y  avait  pas  do  glace 
du  tout  dans  le  détroit  entre  le  havre  de  Douglas  et  la  Grosse-Ile.  Nous  avons  embar- 
qué le  D^  Bell  et  son  parti  avec  leurs  provisions  et  leurs  spécimens,  et  comme  le  D' 
Bell  désirait  amener  son  yacht  au  fort  Chirao,  nous  l'avons  pris  à  la  remorque  et 
nous  sommes  partis  vers  midi,  le  12,  pour  Unguva,  où  nous  étions  attendus  pour  v 
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^^^.,  ...v,..c  v^.x.gD  iiwui«  wwuinu  vcio  I  oiiuiLiiu  OU  uuus  avious  VU  la  terre  le  ^7  juillet. 
La  nuit  était  claire  et  belle  lorsque  nous  avons  traversé,  et  nous  avons  découvert  la 
terre  que  nous  cherchions  à  2  heures  du  malin.  Nous  avons  mis  en  panne  en  atten- 
dant le  jour,  et  à  6  heures  et  demie  du  mat;  nous  nous  sommes  dirigés  vers  b 
pointe  nord-est  de  l'île.  Nous  avons  constaté  qu'elle  était  beaucoup  plus  grande  que 
1  lie  Verte  ne  pouvait  l'être,  telle  qu'indiquée  sur  la  carte.  A  10  heures  du  matin 
comme  nous  naviguions  à  la  vapeur  le  long  de  la  rive  sud-est  de  l'île,  en  cherchant 
un  endroit  pour  atterrir,  nous  avons  vu  plusieurs  indigènes  dans  des  kyaclcs  du  côté 
de  la  terre.  Nous  nous  sommes  approchés  d'eux  et  nous  les  avons  hélés.  Deux  d'entre 
eux  sont  venue  à  bord  du  navire,  et  nous  ont  dit  que  cette  île  était  l'île  Akpatok  et 
que  l'île  Verte  n'existait  pas.  L'île  Akpatok  est  en  conséquence  mal  placée  sur  la 
carte,  étant  indiquée  comme  étant  située  à  25  milles  trop  loin  au  sud  dans  la  baie 
d  Ungava.  Les  indigènes  nous  ont  indiqué  le  meilleur  mouillage,  et  dès  que  nous 
eûmes  jeté  l'ancre  j'ai  envoyé  un  bateau  à  terre  avec  le  Dr  Bell,  qui  désirait  examiner 
les  rochers.  ?j'Akpatok  couvre  une  grande  étendue  ayant  environ  60  milles  de  lon- 
gueur. Elle  s'étend  presque  du  nord  au  sud  (franc)  et  elle  est  remarquable  par  ses 
lalaises  de  calcaire  escarpées. 
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Les  indigènes  que  nouB  avons  rencontres  ici  étaient  le»  premiers  à  visiter  l'Ile 
dopnis  une  longue  période  d'années.  Ils  avaient  fait  une  extraordinaire  ohasHo  i 
l'ours  et  nous  ont  dit  que  le  morse  y  était  également  abondant.  Ils  avaient  été 
approvisionnés  par  l'agent  de  la  Baio-d'iludsonau  fort  Chirao,  et  furent  jissez  hon- 
nôles  pour  rofuse»*  do  nous  vendre  leurs  peaux,  disant  qu'elles  appartenaient  à  la 
Compagnie  de  la  Buio-d'Hudson,  Loisque  nous  leur  avons  dit  que  nous  connais- 
sions l'agent,  M.  Mathewson,  et  que  nous  arrangerions  cela  avec  lui,  ils  ont  offert  de 
nous  donner  leurs  fourrures,  mais  à  condition  que  nous  les  porterions  à  M.  Mathow- 
son  ot  que  nor.s  nous  arrangerionn  avec  lui  pour  le  paiement,  afin  qu'il  put  leur  en 
créditer  la  valeur.  Comme  nous  savions  que  la  Compagnie  do  la  Baie-d'Hudson  ne 
nous  vendrait  pas  de  fourrures,  cet  arrangement  ne  pouvait  nous  convenir,  de  sorte 
que  nous  n'ayons  pu  avoir  los  peaux.  Ces  Esquimaux  étaient  puions,  et  je  mentionne 
ce  fait  tout  simplymunt  pour  démontrer  le  rigorisme  de  leur  honnêteté  comparé  aux 
pratiques  des  Chrétiens  blancs  qui  habitent  le  midi  par  rapport  à  eux. 

En  janvier  18H0.  Akpatok  fut  le  th<-âtro  d'un  crime  horrible.  La  barque  Kittu  avait 
quitté  Londres  lo21  juin  1859  pour  la  baie  d'Iludson.  Ello  fut  resserrée  et  éiîrasé'e  dans 
les  glaces  le  5  septembre  au  large  de  Middie  Savages.  L'équipage  abandonna  le 
navire,  partit  dans  deux  chaloupes,  et  découvrit  la  terre  à  l'île  au  Dos-de-Selle.  Ces 
deux  chaloupes  tenteront  de  traverser  le  détroit  et  de  se  frayer  un  passage  en  des- 
cendant le  long  du  Labrador.  Au  bout  Je  soixante  et  un  jourw  l'une  des  chaloupes 
atteignit  la  mission  Moravo  la  plus  septentrionale.  L'autre  chaloupe  avec  le  «-api- 
taine  et  dix  hommes  atterrit  sur  lîle  Akpatok.  Ils  furent  d'abord  reçus  d'une  façon 
hospitalière  par  les  Esquimaux,  mais  les  vivres  étant  devenues  rares,  les  naturels 
commencèrent  à  comprendre  que  les  naufragés  étaient  réduits  à  l'impuissance,  et  ces 
derniers  furent  tous  massacres  une  nuit  qu'ils  étaient  endormis  dans  leur  tente.  On 
dit  que  les  Esquimaux  qui  ont  commis  ce  crime  sont  tous  morts  dans  l'île  peu  de 
temps  après.  Quoi  qu'il  en  soit,  ''île  devint  bientôt  désorte  ;  on  la  croyait  hantée,  et 
jusqu'à  la  saison  actuelle  il  était  impossible  d'induire  les  naturels  à  s  en  approcher. 
Nous  avons  quitté  Akpatok  à  midi,  le  14,  dans  l'intention  de  passer  la  nuit  à  l'abri 
de  l'île  Saiglorsoak  ot  de  partir  à  la  vapeur  le  lendemain  matin  pour  nous  rendre  à 
l'embouchure  do  la  rivière  Koksoak,  atin  d'y  rencontrer  le  pilote  que  M.  Low  avait 
promis  de  nous  procurer.  L'île  do  Saiglorsoak  n'était  pas  cependant  où  nous  au- 
rions dû  la  trouver  ot  nous  ne  sommes  arrivés  à  l'embouchure  de  la  Koksoak  que  le 
16  au  matin.  Nous  y  avonf-  rencontré  notre  pilote  indigène  et  nous  avons  remonté 
la  rivière  à  la  vapeur  par  une  forte  tempête  de  neigo.  À  raidi,  le  17,  nous  avons  jeté 
l'ancre  en  face  du  fort  Chimo.  Ici,  nous  avons  trouvé  M.  Low  et  ses  hommes  en 
bonne  santé  et  nous  avons  été  reçus  d'une  façon  très  bienveillante  par  M.  Mathewson, 
l'agent  en  charge.  On  était  ici  en  plein  hiver,  et  il  y  avait  plusieurs  pieds  de  neige 
en  arrière  du  poste.  Nous  avons  quitté  le  fort  Chimo  à  midi,  le  19,  et  sous  la  con- 
duite de  notre  pilote  e;  ^uimau  nous  avons  re  descendu  la  rivière  encore  par  une 
tempête  de  noige.  Nous  avons  eu  de  la  neige  à  intervalles  durant  toute  cette  nuit  et 
le  jour  suivant.  J'avais  eu  l'intention  de  faire  escale  au  havre  O'Brien  pour  y  dé- 
placer le  charbon  ot  y  prendre  quelques  tonnes  de  pierres  pour  le  lest  avant  que  de 
continuer  ma  route  vers  Saint-Jean,  Terreneuve,  où  il  me  fallait  débarquer  le? 
partis  d'exploration  géologique  et  faire  du  charbon,  mais  en  ra'approchant  des  îles 
du  cap  Chudleigh  qui  forment  l'abri  le  plus  avancé  du  havre  O'Brien,  comme  le 
thermomètre  s'élevait  et  que  la  brise  de  l'ouest  fraîchissait,  j'ai  jugé  qu'il  valait 
mieux  continuer,  déplacer  mon  charbon  en  mer,  et  nous  passer  du  lest  additionnel, 
ce  que  nous  avons  fait.  Nous  avons  contourné  le  cap  Chudleigh  le  soir  du  20  et 
nous  avons  eu  une  belle  navigation  jusqu'à  Saint-Jean,  où  nous  avons  jeté  l'ancre  à 
deux  heures  et  demie  du  matin,  le  25.  A  son  voyage  de  retour,  la  Diana  avait  fait 
une  moyenne  do  près  de  9  nœuds  à  l'heure  ;  nous  n'avons  pas  vu  de  champs  de  glace 
et  très  peu  de  banquises. 

A  Saint-Jean,  nous  avons  été  traités  avec  beaucoup  de  bienvpillance  par  Son  Excel- 
lence le  gouverneur  sir  Herbert  Murray,  M.  Job,  le  propriétaire  de  la  Diana,  ot  tous  les 
autres.  Nouo  sommes  restés  là,  occupés  à  faire  un  nettoyage  général  et  à  prendre  un 
supplément  de  charbon,  jusqu'au  matin  du  6  octobre,  alors  que,  le  temps  s'étant  mis  au 
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temps  jusqu'à  Bollo-Isle,  mais  audelà,  presque  constaramont  de  la  neige  etdos  bourras- 
ques. Le  8,  nous  sommes  entrés  dans  le  havre  do  Pitt  pour  y  atterrir  notre  chaloupe  à 
vapeur  et  notre  guiguesuppiémen  taire  ;  nousy  avons  été  retenus  jusqu'au  matin  du  10. 
Nous  avions  à  peine  contourné  le  cap  Charles  lorsque  nous  avons  été  assaillis  par  une 
forte  bourrasquedu  nord-ouest  accompngnéed'unotempête  de  neige.  Nous  avons  brassé 
au  vent  à  l'abri  de  la  côte  du  cap  Bluff  ot  nous  sommes  entrés  dans  Snug  itar- 
bor  pour  la  nuit.  La  bourrasque  et  la  neige  ont  continué  jusqu'au  !2,  alors  que  lèvent 
ayant  modéré  et  le  temps  s'étant  mis  au  beau,  nous  avons  continué  notre  route  vers 
le  nord.  Nous  avons  aperçu  les  Boutons  à  midi,  le  vendredi,  15,  et  nous  nous  sommes 
dirigés  de  façon  à  passer  au  sud  des  îles  en  remontant  par  le  détroit  de  Giey,  mais 
comme  nous  dépassions  lo  cap  Chudloigh  une  neige  épaisse  commença  à  tomber  ;  il 
avait  neigé  toute  la  journée  par  intervalles.  Lo  temps  était  au  vont  et  à  l'orage  et 
nous  avons  décidé  d'ontror  dans  le  havre  O'Brien  et  d'y  passer  la  nuit  à  l'ancre.  A 
terre,  tout  annonçait  l'hiver,  et  il  est  tombé  beaucoup  de  neige  durant  la  nuit.  Le 
lendemain,  le  16,  peu  de  temps  après  le  déjeuner,  le  temps  s'est  éclairci  et  noua 
sommes  sortis  pour  la  deuxième  fois;  nous  étions  sortis  à  sept  heures,  muis  comme 
il  faisait  très  noir  et  qu'il  neigeait  nous  étions,  retournés  à  notre  mouillage.  Nous 
avons  dépassé  les  Boutons  Occidentaux  peu  après  midi,  et  nous  avons  dirigé  notre 
route  en  plein  milieu  du  détroit  en  remoniant.  Nous  avons  eu  de  la  neige  par 
intervalles  durant  l'après-midi  et  la  nuit;  il  y  avait  un  peu  de  houle,  et  nous  avions 
le  vent  presque  en  proue  et  le  navire  se  couvrait  d'une  lourde  couciie  de  glace  sur 
le  beaupré  et  les  haubans  ;  cependant  nous  avancions  assez  rapidement,  et  le  17,  à  5 
heures  de  l'api  èsmidi,  nous  avions  par  le  travers  les  hautes  terres  de  la  Grosse- 
Ile.  Nous  avons  ralenti  noire  marche  durant  la  nuit,  vu  que  nous  avions  l'intention 
de  faire  escale  à  Douglas  Harbour  pour  y  déplacer  le  charbon  et  y  prendre  de  l'eau 
douce.  Au  cours  do  nos  voyages  antérieurs  dans  le  détroit,  durant  l'été,  nous 
n'avions  jamais  éprouvé  la  moindre  difficulté  à  nous  approvisionner  d'eau,  vu  qu'il 
suffisait  de  nous  amarrer  à  un  banc  de  glace  et  de  mettre  le  bout  de  la  pompe  aspi- 
rante dans  l'une  des  flaques  d'eau  douce  qui  se  formaient  à  la  surface  de  la  glace 
et  de  pomper.  Comme  il  n'y  avait  pas  de  champs  de  glace  en  octobre,  il  nous  fallait 
chercher  notre  eau  douce  à  terre.  Durant  les  premières  heures  do  la  matinée  du 
18,  il  a  neigé  constamment  et  nous  avons  eu  quelque  difficulté  à  trouver  l'entrée 
du  havre,  vu  qu'il  était  presque  impossible  de  distinguer  les  îles  de  la  terre  ferme, 
qui  étaient  également  couvertes  de  neige,  et  les  premières  ne  ressortant  pas  en 
relief  contre  les  hautes  terres  en  arrière.  Nous  avons  jeté  l'ancre  dans  le  havre 
de  Douglas  à  3  heures  de  l'après-midi.  Los  esquimaux  que  nous  avions  ren- 
contrés en  juillet  étaient  maintenant  campés  sur  une  anse  de  la  baio  extérieure 
pour  la  chtièse  aux  phoques  et  aux  morses.  Lors  de  notre  visite  en  septembre, 
ils  étaient  à  l'intérieur  à  la  chasse  aux  chevreuils.  Notre  retour  les  a  beaucoup 
réjouis.  Le  19,  ils  se  sont  rendus  à  Douglas  Harbour,  hommes,  femmes  et  en- 
fants, dans  l'intention  de  venir  à  bord,  mais  lorsqu'ils  sont  arrivés  sur  la  grève, 
près  du  navire,  il  soufflait  une  bourrasque  du  nord-est  qui  chassait  la  neige, 
et  il  nous  était  impossible  de  tenter  d'atterrir  avec  un  bateau  sur  la  plage 
rocailleuse  pour  les  amener  à  bord,  à  cause  du  ressac  ;  il  sa  sont  immédiatement  rais 
à  l'œuvre  et,  en  une  demi-heure,  ils  ont  construit  un  igloo  ou  hutte  de  neige  dans 
laquelle  ils  ont  passé  chaudement  et  confortement  la  nuit  suivante,  bien  qu'ils  n'eus- 
sent pas  de  feu.  Le  19,  la  bourrasque  nous  a  empêchés  d'envoyer  nos  bateaux  à  la 
recherche  de  l'eau,  mais  lo  lendemain,  le  20,  le  vent  ayant  modéré  et  tourné  au  nord- 
ouest,  nous  les  avons  envoyés  dans  le  bras  nord-ouest,  où  durant  l'été  nous  avions 
trouvé  plusieurs  bons  cours  d'eau  ;  mais,  tard  dans  la  soirée,  alors  que  leur  absence 
prolongée  commençait  à  nous  inquiéter,  ils  sont  revenus  sans  eau,  ayant  trouvé  tous 
les  cours  d'eau  gelés  jusqu'au  fond.  Le  21  nous  avons  rempli  nos  réservoirs  d'eau  en 
puisant  dans  un  lac  à  un  demi-mille  à  l'intérieur.  L'eau  a  dû  être  transportée  à  bras 
aux  bateaux  sur  la  plage;  elle  gelait  dans  les  seaux,  autour  des  bateaux  et^  sur  les 
vêtements  des  hommes.  Le  22,  te  temps  éiait  beau  et  nous  sommes  partis  à  7  heures 
du  matin  pour  la  baie  d'Hudson.  A  8  heures,  il  faisait  jour.  A  neuf  heures  et  demie, 
ou  dès  que  nous  fûmes  entrés  dans  le  détroit,  la  neige  recommença  à  tomber.  Nous 
avions  eu  plus  ou  moins  de  neige  chaque  jour  depuis  le  15,  jour  où  nous  avions 
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dépnt:8é  le  cap  Cbudieigh.  Durant  l'aprèrt-midi  du  22  le  temps  s'est  rassërëné  et 
nous  avons  passé  à  peu  près  dix  mille»  au  nord  de  l'îio  Charles,  dirigeant  notre  route 
de  façon  à  aitoindre  l'oxirëmité  oi  ioiitalo  de  l'île  Salisbury  dans  l'espoir  d'examiner 
encoie  une  fois,  le  lendemain  malin,  l'embouchure  de  lu  passe  Fox.  Nous  avons 
navigué  lentement  à  la  vapeur  on  louvoyant  sur  notre  route  durant  la  nuit  qui  était 
très  noire.  Le  23,  à  7  heures  trois  quarts  du  matin,  nous  avons  supposé  que  nous 
étions  près  de  l'île  et,  jugeant  par  le  murmure  do  la  marée  et  par  la  force  du  courant, 
nous  avons  acquis  la  conviction  que  nous  étions  dans  les  parages  où  nous  avions 
antérieurement  trouvé  de  la  glace,  A  neuf  heures  du  matin  il  a  commencé  à  neiger 
abondamment.  Nous  avons  tenu  bon  pondant  un  certain  temps,  dans  l'espoir  que, 
le  grain  une  fois  passé,lo  temps  s'éclaircirait,  mais  à  10  heures  de  l'avant-midi  nous 
avions  une  forte  tempête  de  neige  ot,  vu  la  force  ot  l'incertitude  des  courants,  nous 
avons  renoncé  à  tenter  de  nous  approcher  de  l'île  et  nous  nous  sommes  dirigés  à 
la  vapeur  vers  le  cap  Dicges;  dans  le  cours  de  l'après-midi,  nous  nous  sommes 
approché  de  la  terre  du  cap  Wolstenholme.  Nous  avons  aperçu  cette  terre 
plusieurs  heures  trop  tôt  et  trop  loin  à  l'est,  ce  qui  indiquait  que  nous  avions 
été  poussés  au  sud-est  durant  la  nuit.  Nous  avons,  jusqu'à  la  tombée  de  la  nuit, 
suivi  de  près  la  terre  dont  les  rives  sont  escarpées.  Le  lendemain,  24,  à  2 
heures  et  demie  du  matin,  nous  avons  aperçu  le  cap  Wolstenholme  et  nous  avons 
côtoyé  autour  du  cap  Digges  dans  l'espoir  d'entrer  au  port  Liperrière  et  d'y  rester 
pour  attondie  le  beau  temps,  mais  il  neigeait  trop  pour  risquer  d'y  outrer.  Partout 
la  rive  était  couverte  de  neige,  et  un  endroit  ressemblait  tellement  à  un  autre  que 
nous  ne  pouvions  découvrir  l'entrée.  Nous  ne  pouvions  voir  qu'à  quelques  pieds  de 
la  rive  au-dessus  de  l'eau.  Les  collines  disparaissaient  dans  les  tourbillons  de  neige 
chassée  par  le  vont,  de  telle  sorte  que  nous  ne  pouvions  rien  distinguer.  Il  gelait 
dur  et  l'embrun  se  congelait  partout  où  il  se  posait.  A  dix  heures  de  l'avant-midi, 
nous  trouvant  alors  dans  la  baie  d'Hudson,  au  large  de  la  pointe  sud-est  île  l'île 
Digges,  nous  avons  pris  le  large  vont  devant;  il  soufflait  une  forte  brise  du  nord-est 
et  la  mer  était  houleuse.  A  deux  heures  de  l'après-midi,  la  mer  était  exceptionnelle- 
ment agitée,  et  pour  circuler  sur  les  postes  glissants  il  nous  a  fallu  tendre  des  câbles 
de  bûroté  pour  nous  y  cramponner.  La  neige  tombait  toujours  en  abondance  et  il  n'y 
avait  aucun  signe  d'un  changement  pour  le  mieux.  Nous  avons  alors  décidé  de  re- 
tourner à  l'est  tandis  que  nous  avions  une  bonne  occasion  de  partir.  De  bonne  heure, 
dans  la  matinée  du  25,  le  vent  sauta  au  nord-ouestet  le  temps  s'éclaircit  quelque  peu; 
nous  avons  pu  apercevoir  les  hauteurs  du  cap  Moses  Oates,  et  après  nous  étions  en  vue 
de  la  rive  du  Labrador,  que  nous  avons  suivie,  et  nous  avons  jeté  l'ancre  dans  le  havre 
de  Douglas  un  peu  après  midi.  Il  avait  neigé  durant  toute  la  matinée,  mais  en  entrant 
à  l'abri  dos  terres  nous  avons  retrouvé  le  beau  temps.  Le  26,  le  vent  était  retourné 
au  sud-<jst  et  il  neigeait  encore  si  abondamment  qu'il  nous  était  impossible  de  voir 
les  îlef,  au  large  de  l'entrée  du  port.  Dans  l'après-midi,  le  vent  prit  les  proportions 
d'une  bourrasque,  et  il  nous  fallut  jeter  une  deuxième  ancre.  Le  27  et  le  28  nous 
sommes  restés  à  l'ancre.  Le  temps  était  noir  et  orageux  au-dessus  du  détroit,  et  il 
nous  était  impossible  de  voir  à  quelque  distance  au  large;  dans  le  havre,  le  temps 
était  variable,  des  brouillards  de  neige  passant  à  intervalles  et  le  vent  sautant  cons- 
tamment d'un  point  à  l'autre.  Le  29  au  matin,  le  temps  semblait  plus  beau,  et  j'ai 
décidé  de  retourner  dans  la  baie.  Nous  avons  levé  nos  ancres  et  nous  sommes  partis 
à  neuf  heures  de  l'uvant^-midi.  Le  temps  était  alors  clair  dans  le  havre  et  à  quelque 
distance  à  l'extérieur  parmi  les  îles.  A  10  heures  et  quart  nous  étions  sortis  dans 
le  détroit  et  nous  dirigions  notre  route  de  façon  à  passer  près  de  l'extrémité  orien- 
tale de  l'île  Charles;  à  notre  avant  et  autour  de  nous,  le  temps  était  très  épais,  le 
Bomraet  des  collines  à  l'intérieur  étant  enveloppé  dans  les  tourbillons  de  neige,  mais 
nous  pouvionb  voir  distinctement  le  bord  de  la  rive;  à  onze  heures  de  l'avant-midi, 
il  soufflait  une  derni-bourrasque  tout  dro<;  en  avant  et  le  vent  fraîchissait,  amenant 
une  lame  courte  et  brisée  ;  nous  avons  continué  jusqu'à  2  heui-es  de  l'après-midi  ;  le 
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l'embrun  s'y  congelait  à  mobure  qu'il  s'y  déposait.  A  2  heures,  noua  avons  décidé 
de  virer  do  bord  et  de  sortir  du  détroit.  Nous  avons  contourné  les  Boutons  à  7 
heures  du  soir,  le  30,  et  nous  sommes  descendus  le  long  du  Labrador.     Nous 
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pris  noB  bateaux  de  rechange  à  bord  au  havre  de  Pitt  le  4  novembre,  et  aprôs  les 
avoir  rais  en  place  tiouh  avons  continué  lo  même  jour  en  route  pour  Halifax.  Nouh 
BommeB  passés  au  cap  Saint-Laurent  le  matin  du  6,  nous  sommes  arrôlés  à  Canso  et 
nous  avons  fait  notre  déclaration  le  7.  Nous  avons  rencontré  une  bourrasque  de 
sud  sud-ouest  avec  une  mer  houleuse  au  largo  do  Canso  le  même  soir,  et  nous  avons 
dû  retourner  nous  mettre  à  l'abri,  vu  que  le  navire  était  trop  léger  pour  bien  tenir  la 
mer.  Nous  avons  passé  la  journée  du  8  à  l'ancre  dans  le  goulot  de  Uanso,  l'équipage 
étant  occupé  à  remplir  les  soutes  à  même  la  maîtresse  partie  de  la  cale  afin  d'arrimer 
le  navire  de  façon  à  le  lester  davantage  à  l'arrière.  Nous  sommes  repartis  pour  Hali- 
fax le  9  au  matin  et  nous  avons  eu  de  très  gros  temps  la  nuit  et  le  jour  suivant.  Dans 
l'après-midi  du  10,  un  paquet  de  mer  a  abordé  le  navire  en  arrière  des  haubans  du 
côté  de  bâbord,  brisant  et  emportant  l'un  des  bateaux.  Nous  sommes  arrivés  à  Hali- 
fax et  nous  avons  amarré  au  quai  de  la  Marine  à  une  heure  de  l'après-midi  le  jeudi  11 
novembre.  * 
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PA-RTIE  III. 

NOTRS  SUR  QUELQUES-UNS  DBS  PREMIERS  VOYAGES  À  LA  BAIE  ET  AU 

DETROIT  D'HUDSON.-OPINIONS  DES  CAPITAINES  BALEINIERS 

ET  MES  CONCLUSIONS  SUR  LA  QUESTION  DE  LA  NAVI- 

GATION  DU  DÉTROIT. 

Jo  me  propose  de  donner  ici  de  courtes  notes  sur  quelques-uns  dos  premiers 
voyages  d'cxplorulion  qui  ont  été  faits  au  détroit  et  à  la  baie  d'Hudson,  ainsi  que  les 
opinions  obtenues  de  quclqp-H-uns  des  capitaines  baleiniers  qui  ont  fait  de  fréquents 
voyages  dans  le  détroit  et  qu.  ont  hiverné  là  ou  dans  la  partie  septentrionale  de  la 
baie.    Mon  intention  n'est  pas  de  |)arlor  dos  voyages  entrepris  par  les  vaisseaux  de 
la  Compagnie  de  la  Baie  d'Hudson  et  exécutés  régulièrement  depuis   le   premier 
élablisseroent  de   la  compagnie  sur  les  bords  de  la  baie;  ces  vaisseaux   partaient 
généralement  à  la  fin  de  juillet  ou  au  commencement  d'août,  ainsi  qu'on  septembre. 
11  leur  était  inutile  d'opérer  lo  passage  plus  tôt,  car  les  expéditions  on  chaloupes  qui 
apportaient  les  pelleteries  do  l'intérieur  ne  pouvaient  pas  arriver  aux  dépôts  de  la 
côte  avant  la  fin  de  juillet;  tandis  que  dès  qu'ils  avaient  débarqué  les  provisions 
importées,  et  embarqué  les  ft  -irrures  et  les  produits  de   lu   pêche  de  la  saison,  ils 
n  avaient  plus  rien  à  faire  et  le  plus  tôt  ils  revenaient  au  marché  le  mieux  c'était 
Alors  comme  aujourd'hui,  la  pêche  se  faisait  en  juillet  et  on  août,  époque  où  la  truite 
et  le  saumon  passaient  do  la  mei-  dans  les  rivières;  la  pêche  de  la  baleine  blanche 
dans  les  rivières  avait  lieu  vers  le  même  temps.     Lorsque  les  vaisseaux  de  la  compa- 
gnie  étaient  retenus  après  la  mi-septembre,  c'était  toujours  à  caubo  do  leur  arrivée 
tardive;  en  raison  de  vents  contraires,  do  calmes  ou  de  retards  dans  la  glace,  ils  ne 
pouvaient  pas  quelques  fois  atteindre  les  ports  do  Churchill,  de  York  ou  l'entrée  de 
la  baie  James  avant  le  mois  de  septembre;  dan.^  ces  cas  ils  étaient  retardé.-spour  leur 
retour,  et  plutôt  que  do  se  risquer  dans  le  détroit,  ils  étaient  obligés  d'hiverner  dans 
a  baie.     Les  vaisseaux  dont  il  est  ici  question  étaient  naturollement  des  voiliers,  et 
la  plupart  des  obstacles  qu'ils  rencontraient  n'auraient  pas  beaucoup  retardé  des 
steamers.     Donc  l'expérience  des  vaisseaux  de  la  Compagnie  de  la  Baie  d'IIudson  ne 
concernant,  comme  je  l'ai  expliqué,  que  la  seule  saison  comprise  entre  la  f.n  de  juillet 
et  la  fin  de  septembre,  ne  saurait  servir  à  déterminer  les  conditions  de  la  navigation 
pendant  le  mois  de  juin,  au  commencement  de  juillet  et  octobre. 

La  première  charte  de  la  Compagnie  de  la  Baie  d'Hudson  fut  octroyée  en  1668 
année  pondant  laquelle  le  prince  Rupert  envoya  dans  la  baie  une  expédition  com' 
mandée  par  le  capitaine  Zachariah  Gillam  à  bord  du  Monarch.  Cette  expédition  passa 
1  hiver  à  la  rivière  Rupert  et  établit  un  fort  appelé  J^ort  Cnarles,  le  |.remier  poste 
anglais  sur  la  baie  d'Hudson.  La  charte  accordait  à  la  compagnie  et  à  ses  successeurs 
le  commerce  exclusif  de  la  baie  et  du  détroit  d'Hudson.  avec  droits  territoriaux  et 
juridiction  sur  toutes  les  terres  et  régions  do  la  côte  et  adjacentes  qui  n'étaient  pas 
la  propriété  réelle  d'un  autre  Prince  ou  Etat  cl  rétien,  à  être  regardées  et  réputées 
comme  l'une  des  plantations  ou  colonies  britanniques  dans  l'Amérique,  sous  le  nom 
de  Terre  de  Rupert. 

Frohisher—lhlQ,  ISIY,  15T8. 

L'un  des  premiers  VOVacAS  faits  «hy  «ntrimna  Hn    Ait,-r\it   '^'ÏT!ld«'nn   int    -,"1.,;    J„ 

iM^obisher  en  1576.  Il  p-  rtit  de  la  Tamise  le  8  janvier  avec  lo  Gabriel,  de  35,  le 
Michel,  de  30.  et  une  pinasse  delOtonneaux,pourdécouvrir  une  route  allant  à  Cathay 
La  pinasse  fut  perdue;  le  Michel  fut  séparée  des  autres  par  un  coup  de  vent,  et, 
croyant  que  le  Gabriel  s'était  aussi  perdu,  retourna  en  Angleterre.     Monté  siîr  le 
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Gabriel,  Frobinhor  vint  en  vuo  du  Groenland  lo  11  juillet,  du  promontoire  nord  le  21 
juillet,  et  pénétra  dauH  le  détroit  FrobiHhor  durant  io  mois  (l'août.  Il  rotournu  en 
Angleterre,  où  il  arriva  le  2  octobre  do  la  môme  unndo.  Il  revint  l'année  Muivante 
avec  trois  vaisseaux,  dont  l'un  était  VAid,  do  180  tonneaux,  prêté  par  la  roino  Eliza- 
beth.  Il  partit  d'Angleterre  Io  29  mai,  dos  îlos  Oikneys  le  8  juin,  et  arriva  i  l'île  de 
Hall,  dans  le  détroit  do  Frobisher,  le  17  juillet;  et  le  23  il  prit  possession  formelle  de 
la  terre  nouvelle.  Il  fit  une  marche  à  travers  le  pays,  drapeau  au  vent,  etc.,  entassa 
des  pierres  sur  do  hautes  montagnes  et  on  d'iiutres  endroits  comme  marque  do  prise 
de  possession,  remerciant  Diou  et  implorant  la  Majesté  Divine  de  conduire  à  la 
connaissance  de  la  vraio  religion  et  à  l'espoir  du  salut  en  Christ  les  barbares  indigènes 
qui  avaient  été  élevés  dans  le  paganisme  et  l'infidélité,  etc.  Il  retourna  en  Angleterre 
le  môme  automne.  Il  revint  l'uiinéo  suivante  avec  uno  expédition  plus  nombreuse, 
dans  l'intention  d'y  fonder  uno  colonie.  Les  colons,  cependant,  refui-ôrent  d'y  lester, 
car  ils  trouvaient  le  climat  trop  rigoureux.  En  1861  et  18(î2,  le  capitaine  Hall  a 
trouvé  des  traces  de  cette  expédition  sur  les  bords  du  chenal  Frobisher. 
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John  Davis — 1589, 


John  Davis  fit  voile  d'Angleterre  le  7  mai  1586,  pour  son  second  voyage  à  bord 
du  Moonshine.  Il  se  rendit  plus  loin  que  "  Meta  Incognita,"  terre  ainsi  nommée  par 
Frobisher.  Il  entra  dans  le  détroit  d'Iludson,  ot  après  on  êlro  sorti,  continua  à 
descendre  jusqu'au  chenal  do  Davis,  Labrador.  Il  revint  dans  le  détroit  de  Cumber- 
land  en  1587,  croyant  que  c'était  la  route  pour  aller  à  (Jatbay. 
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Capitaine  Waymouth— 1602. 

Le  4  juin  1602,  le  capitaine  Weymouth  partit  des  îles  Orknoys  à  bord  du  Disco- 
very,  70  tonneaux,  accompagné  du  Oodspeed,  50  tonneaux.  Le  28  juin,  tous  la  latitude 
62°  20',  il  découvrit  le  promontoire  de  Wuiwick,  et  se  tenant  le  long  do  la  côte,  il  eut 
de  bonnes  raisons  de  croire  quo  c'était  une  île;  se  fondant  sur  cette  supposition,  il  en 
conclut  quo  le  passage  do  Lumley  et  le  passage  suivant  au  sud  devaient  nécessaire- 
ment être  une  mer,  ot  comme  il  y  a  là  un  grand  courant  se  dirigeant  vers  l'ouest,  il 
en  conclut  qu'il  pouvait  raisonnablement  y  espérer  un  passage  II  arriva  à  la  latitude 
68*' 53',  mais  ses  hommes  refui^èrent  d'aller  plus  loin.  Ceci  avait  Mou  Io  19  juillet. 
Ils  voulaient  bien  essayer  de  trouver  un  passage  à  l'ouost  entre  60°  et  57°.  Le  26 
juillet,  sous  60°  40'  il  trouva  un  chenal  dans  lequel  il  s'avança  sui-  un  espace  de  cent 
lieues  ouest  quart  sud  ;  ce  passage  avait  40  lieues  de  large,  et  était  très  peu  embar- 
rassé de  glaces.  Comme  plusieurs  do  tes  hommes  étaient  malades,  il  retourna  en 
Angleterre,  persuadé  d'avoir  trouvé  le  passage  nord-ouest.  Le  capitaine  Luke  Fox 
est  d'tpinion  que  c'est  ce  voyage  qui  a  porté  Hudson  à  faire  sa  découverte. 


Hudson — 1610. 

Dans  son  quatrième  voyage,  en  1610,  Hudson  découvrit  le  détroit  et  la  baie- 
d'Hudson.  Parti  d'Angleterre  le  17  avril,  il  atteignit  l'Irlande  vers  la  fin  de  mai. 
Il  en  repartit  le  1"  juin,  observa  i'entiée  du  détroit  do  Frobisher  le  9  juin  ot  entra 
dans  îa  baie  d'Hudson  le  24  juin  ;  Io  11  juillet  il  se  trouvait  à  la  hauteur  des  îlos  de 
Gods  Mercie,  passait  par  le  détroit,  puis  dans  la  baie  le  3  août.  Il  entra  dans  la 
baie  par  le  détroit  entre  le  cap  Wolstenholne  et  le  cap  Digges,  deux  caps  auxquels  il 
donna  ces  noms.  Il  paraît  avoir  livré,  dans  le  détroit,  uii  rude  combat  contre  les 
glaces  et  les  vents.  Naviguant  au  aud  le  long  do  la  côte  orientale  de  la  baie  sans 
trouver  un  bon  abri,  il  fut  entraîné  par  les  glaces  le  1"  novembre.  Au  printemps  de 
1611,  son  équipage  se  révolta;  Hudson,  son  fils  ot  sept  hommes  furent  emportés  à  la 
dérive  dans  un  bateau  non  ponté,  et  on  n'entendit  plus  parler  d'eux. 
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Au  commencement  tlo  mai  16llî  «ir  Thomas  Button  tlt  voilo  d'Angleterre,  décou- 
vrit loa  îIeH  uuxquulIeH  il  donna  Hon  nom,  Ion  îlo»  Southampton  et  Munstieid,  atloiiçnit 
In  rivièro  Nelpon  fe  16  août,  y  pusna  l'hiver,  et  retourna  au  payn  en  1613. 


Gibbons— leii. 

On  rapporte  ausHi  que  Gibbons  en  ISU  est  entré  dans  lu  baie  d'Iludson  4 
recherche  d'un  p:vH»age  nord-oueiit. 
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Robert  Bylott—mf). 

Le  capitaine  Robert  Bylot  on  1815,  dann  le  Discovery,  de  55  tonneaux,  avec 
William  Buffln,  qu'il  avait  priy  comme  pilote,  mit  à  la  voile  d'Anj^letorro  lo  18  avril, 
aperçut  le  Groenland  le  6  mai,  toucha  à  rîl«vl{ësolutioti  le  27  mai,  fit  du  commerce 
avec  les  sauvages  de  l'île  aux  Sauvages,  vit  les  îles  Mill,  qu'il  nommu  ainsi  à  cause 
de  l'émiettemont  dos  glaces  sur  ces  îles.  Le  10  juillet,  il  aperçut  la  terro  à  l'ouest  de 
lui,  oîi  il  trouva  une  marée  venant  du  nord,  ce  qui  lui  donna  l'espoir  de  trouver  un 
passage  un  nord-ouest;  il  fit  escale  uu  cap  Comt'ort,  et  do  là  revint  en  Anglorre  le 
9  septembre,  après  avoir  perdu  un  homme.  Il  parle  très  pou  do  la  glace  et  ne  paraît 
pas  uT'oir  été  retardé. 

Hawke&bury — 1616. 

Le  capitaine  Hawicesbury,  le  10  août  1616,  arriva  à  Sea  Horso  Point.  Il  ne 
put  trouver  un  passage  au  delà,  do  sorte  qu'il  retourna  en  Angleterre. 

Luke  i^oa;— 1631. 

Luke  Fox,  en  1631,  dans  la  pinasse  Cfnarles,  de  20  tonneaux,  (avec  vingt 
hommes,  deux  garçons  et  dix-huit  mois  do  provisions),  partit  d'Angleterre  le  8  mai, 
entra  dans  lo  détroit  d'Hudson  le  22  juin,  pu^sa  Carey  ÎJvan's  Nest,  entra  duns  Sir 
Thomas  Roe's  Wolcome,  qu'il  nomma;  il  trouva  un  boau  temps  clair,  une  mer  libre, 
libre  de  glaces,  pas  de  neigo  sur  la  terre.  Mettant  à  la  voilo  vers  le  sud  le  30  juillet,  il 
nomma  Brook  Cobhanri  ;  il  inscrit  dans  son  journal  le  3  août,  que  plus  il  s'éloigna  de 
Roe's  Wolcome  moins  la  marée  était  sensible.  Il  ariêta  à  la  rivièro  Nelson  lo  29 
août,  où  il  rencontra  le  eapitaine  James;  il  sortit  du  détroit  au  commencement  d'oc- 
tobre et  arriva  dans  le  Downs  le  dernier  jour  du  mois.  Il  ne  paraît  pas  avoir  été 
troublé  par  la  glace.  Il  v  oyait  fermement  à  l'existence  d'un  passage  au  nord-ouest; 
il  croyait  qu'on  le  trouverait  en  haut  de  Wolcome,  et  dans  un  climat  tempéré. 
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Capitaine  James— 1631. 

Le  capitaine  James  partit  d'Angleterre  vers  le  même  temps  que  Fox.  Il  entra 
dans  lo  détroit  d'Iludson  vers  le  milieu  de  juin,  fut  excessivement  embarrassé  par  la 
glace,  dont  il  parle  longuement;  il  se  rendit  au  fond  de  la  baie  ;  hiverna  à  l'île Char- 
leton,  où  il  fut  forcé  do  chercher  un  refuge  do  bonne  heure  en  octobre,  alors  qu'il 
commença  à  neiger  et  à  geler  très  fort.  Bien  que  la  glace  fut  sortie  de  la  baie  James 
le  9  juin  1632,  la  mor  vers  lo  nord  fut  oepon  lant  couverte  de  glace  flottante  jusqu'au 
22  juillet.  James  suivit  la  rive  ouest  jusqu'à  M!arble  Island,  tourna  près  do  la  terre 
ferme  jusqu'à  Nothingham  Island,  et  étant  persuadé  qu'il  n'y  avait  pas  do  passage 
nûrd-ûuo:it  à  trouver,  il  partit  pour  l'Angletorro  vers  la  fin  d'août,  et  n'y  arriva  que 
le  22  octobre. 

Lorsque  les  rapports  ou  journaux  do  Jamos  ot  do  For  furent  publiés,  on  oo  de- 
mandait lequel  des  deux  disait  la  vérité. 
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N  MA  HIXE  ET  r/iVIlKHlBS. 

Capitaine  Knight  et  Barlow — 1719. 

Lob  ( apiiainort  Knight  et  Hailow  partirent  pour  la  baio  d'Hudson  en  17IU,  mais 
noui  ttvoriH  très  pou  do  ren8oignemunt8  sur  leur  voyage. 

Capitaine  Middleton — 1741. 

Ki:  1741,  le  capitiiino  Middioton  outra  diiim  hi  baie,  avec  la  Furnace,  remonta  la 
rivièro  Wogor,  in,l  hom  navires  Furnace  ai  Dtseovery  on  hivoinomenl  danH  lu  rivière 
Churchill  ;  iU  étaient  on  quarliorn  d'Iiivor  lo  4  «opiombro  on  1741.  Lu  rivière  était 
geljo  jusqu'à  8  'milloH  on  amont  du  crook  d'hivornoment  lo  ti  octobre,  et  los  gens 
pouvaiont  tnivorisé  Hur  la  glace.  Le  13  octobre,  toute  I  i  glace  qui  bordait  la  rive  on 
dehorH,  ot  Hur  une  longueur  do  deux  millow  on  amont  hur  la  rivièro,  lut  charriée 
hors  do  vue  dans  lu  mer.  Il  sortit  do  se.'  quartior»  d'bivordo  bo<ino  houro  on  juillet 
otlol2juilloi  il  étui'  dans  l;i  latitude  95°;{0  nord  ot  lu  longitude  8f)'^55' ouest  :  il 
était  dans  la  rivière  VVagcr  lo  12  judlol  1742;  il  doubla  lo  Wolcomo  à  la  voile 
découvrit  Ich  Frozen  biruiti.  ^.  partit  pour  l'Anglotorro  lo  15  .(OÛt.  ' 

Il  partit  d'OH.noys  lo  27  juin  1741,  atteignit  le  cap  Furowell  le  16  do  juillet, 
KoHolution  iHiaiiu.  lo  25  do  juillo!,  ot  io  29  do  juillet  il  éluit  urrivé  au  cap  Diggo.s.  Il 
îrouva  lo  détrmt  libre  do  glace;  lo  môme  soir— 29  do  juillet— il  atteignit  l'extrémité 
norddo  lîle  M.Misfield;  arriva  lï  Curoy  Swan's  No-sL  lo31  juillet,  et  décida  d'aller 
paoscr  riuvor  à  Churchill.  2  août— En  se  rendant  à  Churchill  il  rencontra  beaucoup 
de  glace.  Il  entra  dans  la  rivière  Churchill  lo  9  août  ;  le  31  août  il  tira  sch  iiavirosà 
terre  dat.H  VVir.loring  crook,  et  les  mit  on  hûrtté  pour  l'hiver  le  17  septembro.  Le 
29  HO|)tombro  la  rivière  était  pleine  do  glace. 

Il  partit  (le  nouveau  de  Churchill  le  1"  juillet  1842,  et  resta  dan.s  lo  VVolcomo 
jusqu'au  ^5  août,  aloi'M  qu'il  partit  pour  l'Angleterre.  Il  passa  MansHold  lo  20,  le 
cap  DiggoH  lo  21,  Eosolulion  Islaiid  le  £J  août,  ot  urr.va  à  Orkneys  lo  15  Hoptombro. 
11  semble  avoir  rencontrée  pou  de  ^-lace  dans  lo  détroit,  soit  en  entrant  soit  en 
Bortunt. 


Capitaine  Ooates— 1121  à  1751. 

Narration  du  capitaine  W.  Coules  de  1727  à  1751,  durant  lo  tomj>»  où  il  fut  au 
eervico  de  la  Compagnie  de  la  Baie  d'Hudson. 

Barrow,  qui  publia  le  journal  do  Coatos,  dit:  "  Bien  qu'un  siècle  so  soit  écoulé 
depuis  que  lo  journal  a  été  i^cril,  on  trouva  que  les  romarqiios  do  Coatos  hoiit  éton- 
namment exactes  ot  méritent  oien  d'être  perpétuées  parmi  bs  rares  ot  inédits 
voyM<ros  que  lu  Société  Ilakiuyt  s'occupo  de  conserver  contre  les  voyages  du  temps." 

En  pariant  du  voyage  à  la  Halo  d'Hudson  et  de  la  moilleure  manièro  do  manœu- 
vrer un  navire  dans  laglaco,  le  capitaine  Coatesilit:  Tenez  bien  au  sud  du  cap  Farewoll, 
et  évitez  soigneusement  de  vous  eni;!tger  dans  la  glace  avant  d'entrer  dans  lé 
détroit  do  la  baio  d'Hudson  ;  la  glace  est  dure;  et  la  houle  s'entbnce  jusqu'à  plusieurs 
mill.;8  dans  cette  glace  :  les  maiées  et  les  courants  tiennent  la  glace conlinuollomont 
or  vouvcmon-  rcndonl  dangereux  d'y  hasanior  un  navire  .-ivant  d'être  rendu  à  10 
ou  ,  >  lieues  dans  le  <létroit.  En  1727  j'ai  perdu  un  navire  près  du  cap  Faresvoll  on 
m  y  faisant  prendre,  et  en  1736  j'ai  perdu  un  autre  navire  durant  un  calme,  lorsque 
lu  glace  se  reforma  sur  moi  à  six  lieues  en  dedans  du  cap  Résolution;  lo  navire 
Bombra  en  20  minutes. 

"  Tenez-vous  sur  le  côté  nord  du  détroit,  parce  que  lo  côté  nord  du  détroit  et  de 
la  baie  sont  ordinairement  libres  do  ghicos  t-s  premiers,  parce  que  les  vents  du  nord 
y  soufHent  et  qu'un  courant  y  attire  toujours  la  glace  vers  le  sud  ;  mais  quelques 
lois  les  vents  produisent  un  effet  cont'uire. 

Vous  devriez  partir  d'Angleterre  de  manièro  à  vous  trouver  au  large  de  l'embou- 
chure du  détroit,  vors  lo  6  do  juillet,  quelques  jour**  avant  ou  après,  selon  que  ic 
permettra  la  saison.  Mais  remarquez  que  le  3  juillet  1736  la  glace  était  si  épaisse 
&  I  entrée  du  détroit  que,  nous  trouvant  renfermés,  notre  navire  fut  écrasé  en  pièces; 
et  en  1739  nous  tentâmes  six  fois  d'entrer  dans  le  détroit  entre  lo  1er  et  le  2  de 
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^uillet  ot  nous  ne  pûmoH  rëiHHir,  ipnl  dùat  compacte  et  tattoée  la  gluoo  on  travoM  de 
•entrée,  ce  qui  noun  ohlijjca  <le  rostiT  en  ^nvsT  au  laixo.  Je  mo  riippuilo  qu'une  loi» 
noUM  Hommort  «ntrért  lo26  jiiiti,  ot  quo  noim  romontfttnort  avec  beaucoup  <lo  tiuvail  envi- 
ron 60  liouon;  mais  alorn  nous  tiouvftinos  do  loh  bancu  ot  murailles  do  j^laco  d'un 
côté  &  l'autre  quo  nouw  ftmoM  trÙ!*  puu  -u  paH  do  pro;,'rèrt  avant  le  20  de  juillot.  Kten 
OonM<?quc'ii(o,  vou^  voyez  qu'il  «  st  pou  utile  d'y  être  rendu  pius  (fltet  quo  voh  rinques 
Bont  pliiH  fçrandh  ;  purco  dUo  la  (içlaco  ohI  plus  compacte,  plus  jrroHHo  ot  pas  auisi 
ëmiftiéo  cl  dbraiildo  ;  et  il  chl  incroyable  combien  do  chani^emontet  opôient  Iom  marées 
de  printemps  au  cominencemont  do  juillot  hur  la  ^'liico  à  l'embouchure  du  détroit,  et 
quels  immenses  champ-*  do  ^'liico  elles  éiniotlent  ot  mettent  en  pièces,  champs  qu'il 
était  auparavant  (sltruyanl  do  coniompler  lorsqu'ils  étaient  aijiiés  cl  mis  on  mo'wç- 
mont  par  ces  marées  t'nrirusos  qui  sont  si  boulovorhéos  et  coupées  par  ces  gros  mor- 
ceaux do  ^laco  qui  les  foui  dt<bordor  en  remous  ot  tourbillons  do  la  manièro  la  plu» 
teriiriante  cl  qu'il  faut  examiner  d'une  mnnière  particulièi'O  ot  soignouso  ;  ot  si  vous 
craignez  d'être  pris  avant  d'y  avoir  pénétré  <i'au  moins  15  licuos  ou  plus,  Burtout  à 
l'ajjproche  don  m;irées  du  prinvompa,  vous  devez  patienter  ot  vous  faire  une  règle  de 
rester  sur  la  mer  libre  au  large  de  ce  eouiunt  vers  l'intérieur. 

'  Plus  haut  dans  lo  >lëi>oit  nous  trouvons  la  glace  pas  aussi  dure,  en  dehors  vous 
êtes  près  do  la  rive  ou  piè-t  des  îles  de  glace,  jusqu'à  co  quo  vous  soyez  à  mi-chomin 
vers  lo  haut  du  détroit,  ot  au  delà  do  cela  jusqu'au  cap  Diggos  dans  les  seconds 
passages  étroits  {narrows)  au  retour  dos  marées,  et  plus  spécialement  des  marées  de 
printemps,  j)artoui  la  glaco  est  dure  et  ombarrasHanto  et  très  dangereuse.  On  peut 
à  bon  droit  divi>er  In  -lace  on  trois  espèces.  Premièrement  se  trouvent  ces  îles  de 
glace  qui  sont  d'iinmonsos  corps,  qui  sont  si  profondément  immergées  dans  l'eau 
au-dessouH  du  courant  des  marées,  qui  hont  r-i  Hxéos  comme  de  lu  terre  sans  mouve- 
ment ou  ce  qui  est  à  peine  sen-iblo.  Secondement  c'est  co  qu'on  appelle  de  grande 
et  grosse  glace  solide,  ot  c'est  dans  cotte  espèce  que  nous  craignons  lo  plus  d  être 
pris;  cette  glace  s'enfonce  profondément  dans  l'eau  et  ro>sent  toute  la  force  et  la 
puissance  des  maiéos;  elle  laboure  ot  brise  la  g'aco  d'une  manièro  si  terrifiante  que 
l'on  croirait  que  Dieu  l'a  doué  d'un  furieux  esprit  de  perdition,  et  ollo  se  déchire 
et  se  fend  elle-même  lorsqu'elle  se  précipite  contre  ces  îles  nu  l'une  sur  l'autre  comme 
si  olio  s'oftbiçait  do  voir  laquelle  sera  léduito  la  première.  Troisièmement.— La 
petite  glace  es'  |)our  ainsi  dire  le  jouet  dos  deux  autres  espèces  de  glace,  et  le  vont 
l'aflecto  beaucoup  plus  que  les  marées,  cl  celte  espèce  forme  de  beaucoup  la  plus 
grande  quaiiiité,  nou^  essayons  toujours  d'abriter  nos  navires  dans  et  pai-rai  cette 
glace,  où  nous  restons  facilement  et  tranquilles  ot  on  sûreté  sans  déi'angoment,  si 
ce  n'est  lorsque  nous  passons  près  d'une  glace  agitée,  qui  se  heurte  et  coure  l'une 
contre  l'autre,  comme  je  l'ai  dit  plus  haut.  Ceci  est  évident,  quo  vous  la  voyiez  ou 
non,  j)arco  qu'alors  le  temps  est  très  sombre  et  brumeux.  Je  ne  dois  pus  omettre  de 
dire  quo  bien  que  la  glace  soit  pour  ainsi  dire  lo  jouet  des  marées,  ces  dernièi-os,  cepen- 
dant, sont  violemmoiit  atfoctées  par  ces  épais  et  gros  ehampsde  glace  qui  les  détour- 
nent dans  toutes  les  directions,  et  dans  toutes  les  gradations,  selon  la  mass-  ot  la 
profondeur  dans  laquelle  ils  sont  immergés. 

"  Ces  cliamps,commo  il  est  dit  ci-dessus,  labourent  la  petite  glace  avec  une  force 
étonnante,  mais  ils  sont  vaincus  par  la  quantité  supérieure  de  petite  glace.  Dans 
toutes  ces  rencontres  il  est  bien  dangoioux  d'être  pris  près  des  bords,  où  la  tuction 
est  aussi  puissante  que  tomber  en  tr-avors  d'une  bande  de  navires  dans  un  fort  cou- 
rant. Aucune  puissance  ne  peut  vous  détacher  avant  lo  retourd'une  marée  contraire, 
et  ain<i  vous  i-esiez  exposés  à  l'écrasement  et  au  choc  do  tout  ce  qui  vient;  c'est  ce 
que  t  oiis  appelons  à  bon  droit  une  délivrance. 

"  Co  que  j'ai  dit  jusqu'à  présent  s'applique  à  la  glace  dans  les  détroits,  où  les 
marées  sont  puissantes  partout,  mais  la  glace  dans  la  baie  jusqu'à.  quo  vous  appro- 
chiez de  terre  est  très  tranquille,  ot  n'est  remuée  d'une  certain,  ianière  par  les 
vents  seulement,  ce  qui  nous  fait  adopter  n'importe  quelle  méthode  ou  naviguer  à 
n'importe  quelle  dislaifCo  plutôt  que  d  etie  pris  dans  la  glace  de  la  baie.  Et  comme 
mémoire,  n'entrez  jamais  dans  un  champ  de  glace  la  nuit,  ni  pendant  un  brouillard, 
lorsqu'il  y  a  risque  d'être  renfermé,  ou  avant  de  l'avoir  circonscrit  autant  que  jjossi- 
ble  ;  ot  n'imaginez  pas  quo  c'est  perdre  du  temps  que  d'y  regarder  à  deux  fois  avant 


■i 


68 


MARINJi  ET  PÊCHERIES. 


h 


de  proudro  ur.o  résolution.  J'en  ai  constamment  fait  l'expérience,  co  qui  plus  d'une^ 
fois  m  «donné  un  ava„la^re  considérable  Hui- d'autres  navires;  br^f,  chaque  fois  q  e 
déin"gfr'^     '         précaution,  j'en  ai  élé  généralement  puni  avant  de  pouvoi^-  mo 

iuiile'i  m?  i''  'i  "'1  '^•'-'"'■^«^  '^'«"^'■«''  */'^"«  'e  détroit  avant  le  commencement  de 
jud  et  à  cause  de  la  glace,  que  dangereux  d'être  dans  cette  baie  après  le  milieu  de 

Z  corn?-  ini^"'  ^?rT'^"?  '"  T'  -  '^  ""''^^  '^^'"«"^  continuellement  avec  de 
tièH  courts  intervalieH  de  calme;   les    roids  sont  tels  .,ue  vous  no  pouvez  manœuvrer 

à  quoi  ce]a.ert-il  lorsque  les  poul.os  sont  dos  serrures,  les  (âblos  des  boutons,  et  que 
^vodes  no  peuvent  être  rentrées  ni  sorties;  c'est  certainement  la  dernière  exu^- 
mité  La  nouvelle  glace  près  des  r.ves  ot  des  rivières  et  l'embrun  do  la  mer  s'atta- 
chent a  votre  nav:re  et  à  vos  cordages  comme  de  la  glu,  vos  voiles  comme  de  la 
pox  et  u,„,,  toutes  les  opérat.ons  par  eau  cessent,  dans  la  partie  nord  de  la  baie 

Im?»  '  f  ""  n"  '".''  f'^"  "P"''-  ^•'"  ^'"^^  ""'''  ^«"«  ^«n''  variables,  et  vous  avez  de 
courte  intervalles  do  beau  temps  durant  la  journée  jusqu'à  la  fin  d'octobre,  mais  ces 
violentes  bourrasques  do  gelée  et  de  neige  sont  si  t.éqienies  que  toutes  nos  embar- 
cations sont  mises  en  quartiers  d'hiver  lorsque  les  rivières  .ont  couvertes  degrco  et 
?nn  Jr„'  'T''  ■  ^'^"'^r  J'^'l"  ^  ""«  Srando  distance,  ot  l'eau  disparaît,  la  terre  se 
SI  f  ^«'"^^'g^'  P"'«  'ègnent  ces  vents  violents  3t  perçants,  qu'aucun  être  no  peut  y 
faire  face  longtemps  (exceptés  à  de  courts  intervalle^)'  II  est  difficile  do  se  mettre 
en  garde  contre  ces  poudreries  de  neige  et  ces  sombres  brouillards  condensés  " 


EUis,  Moore  et  Smith— 1746. 
Le  Dobbs  Galley,  180  tonneaux,  et  California,  140  tonneaux  William  Moore  r-om 

noid-ouost.  De  longues  instructions  furent  préparées  pour  la  gouverne  des  deux  corn 
mandants,  lis  quittèrent  l'Angic.erre  le  12  juin  174(',  de  co.terve  ave^les  S 
\L  'L^'^.'^P'^g'""  ''«  ''^  «=^  «  d'Hudson.  Le  5  juillet  ilj  commencèrent  à  roncon  rer 
les  montagnes  de  glace  qu'on  trouve  toujours  au  large  de  l'embouchure  du  dé  roi t 
Ils  arrivèrent  à  l'île  Résolution  le  8  juillet  et  fi,  ont  presque  naufrage  sur  Tîle  Réso- 
lution duran  un  brouillarl.  Ils  renconl.èrent  très  pou  de  gla'e  jusqu'à  UnDer 
Savage  Islands.  Le  13  juillet  ils  tombèrent  dans  une  abondance  de  glace  l^isse'^T 
cinq  à  d,x  brasses  d'épa.H«cur.  A  la  hauteur  du  oap  Charles,  le  17  juillot  ils  furent  très 
incommodés  par  b  glace  et  le  30  juillet  ils  étaient  à  la  hauteur  do  l'îlo'Sal  bu  y  t 
passèrent  le  cap  D.ggos  le  2  août,  l'île  MansSeid  le  1  août,  et  le  11  aoûtdtàpo  çLnt 

fin   ra2T:n.     "'  '-1^'  ^r  ^'«^'ri!'.^""-''-     ^'«  P'  ''-«"^  '«"••«  ^"^'•''«rs  d'Liv  ï  à  îa 

fin  d  août  dans   a  r,v:èro  lïayes.     L'hiver  commença  à  la  tin  do  septembre.    Winiei- 

ng  Creelc  gela  lo  8  octobre,  et  lo  31  octobre  la  rivière  Hayes  était  gelée  ferme  Q.U- 

èrent  leurs  quartiers  d'hiver  et  mirent  à  la  voile  vers  lo  nord-ost  le  1"  juillet  1747  ■ 

restèrent  .lansloWelcomo  jusqu'au  1!)  août;  passèrent  l'île  Mansfield   l'i   28  a™  à 

des  inat.on  d'Anglot^rro;  entrèrent  dans  le  détroit  d'Hudson  le  29  août"  y  épnm-è 

•ent  beauc  up  do  difficultés  à  cause  du  brouillard  et  de  la  gla.e  ;  sortirent  du  dé  t, 'oit 

le  9  septembre,  et  arrivèrent  en  Angleterre  lo  28  <le  septembre   1747.     Ho,    y   El  L 

croyait  fermement  .lai.s  un  passage  nord-ouest  même  après  son  insuccès  do   le  t  ou- 

ver  au  cours  de  son  voyage. 


Franklin  et  Bank—\%\9. 
Le  23  mai  1819,   Franklin  et  Back  partiront  d'Angloterrn  à.  bord  du  navire  . 


la  Lompagino  do  la  liaic  d'Hudson  le  Prince  of  Wales 


pour  explorer  la  côte  à  l'est  de  la 


leu 


rs  premiers  icebergs  et  arrivèrent  à  York  le  30 


iro  de 

.   .^  l'O"!*  une  expédition  sur  terre 

rivière  Coppermine.     Le  4  août  ils  rencontrèrent 


août. 
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Parry— 1S21. 

Le  capitaine  Parry  à  son  second  voyage — Parry  sur  le  Fury,  Lyon  sur  le 
Heala — partit  d'Aiii^Ieterre  le  8  mai  1821.  Koncontru  de  la  glace  pour  lu  première 
fois  au  milieu  de  juin  (17),  latitude  60°  53',  et  longitude  Gl°  39'.  Aperçu  l'île 
Eéwolution  le  19  juin  ;  entouré  pondant  une  setnaine  sou.s  l'île  Résolution  vers  le  16 
juillet.  Le  21  juillet,  au  lur;fe  do  Lower  Savages,  ils  rencontrèrent  trois  des  navires 
do  la  Compagnie  de  la  Baie  d'IIudson,  partis  d'Angleterre  vingt  jours  après  eux. 
Passèrent  les  îles  Sulisbury  et  Nottinghara  le  13  août,  les  Ftozen  Straits  (do  Middlc- 
ton)  le  20  août,  Eopulse  Bay  le  22  août,  et  mirent  leurs  navires  en  hivernement  à 
Lyon  Inlet  lo  6  octobre.  Ils  avaient  coupé  un  chenal  à,  travers  un  domi-mille  de 
glace  de  rivage  pour  faire  entrer  leurs  navires  dans  l'inlet.  Ils  commencèrent  à  se 
couper  un  chemin  pour  partir  lo  21  mai  1822.  Ils  trouvèrent  que  la  glace  avait 
une  épaisseur  de  quatre  pieds,  bien  qu'à  certains  endroits  ollo  eût  douze  pieds 
d'épaisseur.  Leur  cheriul  était  terminé  le  18  juin  1822,  et  prirent  la  mer  le  2  juillet; 
entreront  dans  les  détroits  Fury  et  Hecla  l*e2tiaoût;  détroits  bloqués  par  de  la 
glace  plate.  Do  nouveau  en  quartiers  d'hjver  vers  le  4  septembre  pi  es  d'Iglolik  ; 
passèrent  319  jours  en  quaitiers  d'hiver;  sortirent  le  9  août  1823;  ils  furent  en- 
traînés dans  des  glaces  flottantes  jusqu'au  12  septembre  dans  FoxChannel;  les 
navires  furent  entourés  et  on  grand  danger  pondant  trente-cinq  jours;  ne  sortirent 
du  détroit  d'IIudson  que  le  23  septembre,  et  arrivèrent  en  Ecosse  le  10  octobre. 


* 


Capitaine  Lyon — 1824. 

En  1S24,  le  capitaine  Lyon,  sur  lo  Oriper,  partit  d'Aiigleterre  le  20  juin,  doubla 
l'île  Soiithampton  le  30  août,  et  mit  le  cap  sur  Koo's  Welcome.  Il  entra  dans  Wager 
Inlet  lo  12  do  septembre,  mais  son  navire  était  avarié  et  faisait  eau,  de  sorte  qu'il 
retourna  directement  eu  Angleterre. 


Ccipitaine  Back — 1836. 

Le  capitaine  Back  partit  d'Angleterre  sur  le  Terror  le  14  iuin  1836.  Lo  1er 
août  il  luttait  contre  des  champs  do  glaco  au  largo  do  l'île  Ré.-olution  ;  le  23,  il 
aperçut  l'île  Baffiu,  et  c(;mmença  à  so  frayer  un  chemin  à  travers  une  mer  do  glace 
jusqu'à  l'îlo  Suutharapton,  de  là  il  continua  vers  Ropulse  Bay,  où  il  avait  intention 
de  passoi-  l'hiver,  mais  tard  en  septembre  une  violente  tempête  le  chassa  jusqu'au 
delà  du  Cap  Comfort,  lorsque  l'>  Terror  fut  absolument  enfermé  dans  la  glace,  repo- 
sant nur  de  la  glaco  solide  comme  sur  un  berceau,  et  ballotté  d'un  eôté  et  d'un  autre 
selon  que  la  plaine  gelée  so  déplaçait  sous  l'action  des  courants  et  des  vents.  Dans 
cette  position,  lo  capitaine  Back  et  son  équipage  passèrent  l'hiver.  Vers  la  fin  de 
février,  lo  champ  do  glace  se  déchira  en  doux,  avec  une  commotion  qui  menaça  de 
broyer  le  navire,  les  masses  brisées  déglaces  s'ébranlaient  en  avant  ot  on  arrière, 
s'émiottant  et  so  broyant  entre  elles  avec  un  bruit  asourdissant,  en  levant  le  navire 
absolument  hors  do  l'eau,  puis  se  précipitant  contre  ses  flancs  avec  une  force  qui 
lo  faisait  tourner  bout  pour  bout.  Cet  état  de  choses  se  continua  jusqu'au  16  mars 
1837,  lorsque  la  crise  se  produisit,  un  entrechoquoment  subit  de  la  glace  souleva  et 
rejota  lo  navire  sur  lo  champ  do  glace;  "  nous  eûmes"  dit  Back,  àpeii^.e  dix  minutes 
pour  exprimer  notre  étonnoment"  qu'une  construction  humaine  put  subir  do  tels 
assauts,  lorsqu'".!  autre  choc  également  violentse  |)roduisit,  et  vers  l'arrière  tribord 
rejota  une  vague  de  trente  pieds  de  hauteui',  surmontée  d'une  masse  bleue  carrée  do 
plusieurs  tonnes,  ressemblai^  i\  un  "  côlé  entier  do  maison,  qui  après  6tro  restée  un 
moment  8us|)on<luo  sur  lo  soi.  let,  s'abattit  avec  fracas  dans  le  creux,  dans  lequel  la 
partie  d'arrière  du  luiviro  semblait  être  prise  comme  dans  une;  caverne.  C'était  vrai- 
ment un  moulent  criti([Ue  leiuJu  eiiuore  plus  elTiayant  par  i'élai,  brumeux  de  la  r.uit, 
et  l'obscurcissomont  do  la  lune." 

Durant  tout  ce  temps  do  désastre,  le  malheureu.x  Terror  était  ballotté  d'un  côté 
et  d'un  autre  sur  une  tlistance  de  vingt-six  à  quarante-huit  milles   au  nord-ouest  de 
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Seahorso  Point,  mais  après  lo  16  mars  il  dériva  au   lar.ro  do  la  côto  of  «'orinn.» 
ioHud-(«et.     Un  autre    mois  ne  pan^a  ot  l-i  irl,u.«  ,''7^,"  r" ''^^"^«  ot  sononla  vors 

p.m  «llo  HO  .épava  do  r.ouveau  ot'^^r.ck    .roHta'  lo  l'i^cc"  o„  Louri^n'""  '''  ''''''' 
mis  on  piècoH.     La  trlaco  ho  roterm-i  ,1.>  „n,...,...„      ,  ^,  ':"""  1^""'  '^paror  son  navire 

27  ,„„i  .i„.„.„u  ■>  iL, i,.r;;;ér„'wir;  K ,™'"«';;  -â:,;:: :;:ai''°""'»  ■» 

La  coque  du  navire  fut  caltatéo  et  oi.duii  do  irnudm     ,V.  .        i       \    ""«lovorsement. 
àtnive.HleclK,mp,lo^Hacoj,tiïàirn  "r^  ''"'"''  ''^'""^  ^'^  «"»P^ 

prÔH  du  cap  CharloH  le^I3  juil  ot^     I  o   nv  ,ô  éuit   l/i  'T  '"T"''"  """"  '''  "*^"'^^^ 


jDr  iïrte— 184(). 


^zsi^^^:^:;B!^SS---^^^ 


DÉCLAKATION  DU  CAPITAINE  THOMAS  MoKENZIIÎ,  DK  NKW-MEDFOED. 

20  ddccrabro  1897 


îloCliiiiloH;  .10  n'ai  ou  aucune   iclaco  après  coi-i  iusmi'-n.   w  .i  t      ^l  ■'      ^    * 

j'ai  roncontiAMlans  lo  détroit  était   très   it  n  rX    c  û    .      '  •.    V^'  -' »''^' q"e 

bateaux  à  vapeur  aurait  pu   pas  o     à   tn.  4  -f' J;:,^  .fui;  "r"'"  1  '  '^''""  .^'  ""' 

ooniréo  on  sortant   était  de  la  L'iaco  do    .,i  >  •    \    T  '^^  ■     ^''^  ^''"'"  '1"^""  '''^^"- 

:-;;;.;,Ï;.!:".*:..",-V/'  géncr.Icmont  Uo   lo...   hl,re  en  été;    sur  le  côié  oue.-t  la  glacé 


s'étend  au  la r^^o  Jusqu'à 


tom 


environ  cin 


q   mil  es,  cotte  gh.co  pasHo  vers  lo  sud  tout  le 


p.  en  sortant  de  Fox  Cliannel  pour  entier  dauH   le' détroit  d'IIud 


glace  do  champ,  atteignant  parfois  de  vingt  à  trente  pieds  d'épa 


son  ;  c'est  do  la 
isBOur;  c'est  presque 
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n 


tout  de  la  glace  empilée, 


Fox  Char 


j    1      1  mais  (i«,,B  iui  v^uannei  et  aans  les  Frozen   NrraifB  nmia 

voyon.  C  la  glace  qui  n'ent  pas  empilée  ayant  de  vingt  à  trente  pieds  d'énaiere^^^^^ 
Je  crois  que  cette  glace  vient  à  travers  le/ détroits  Fury  et  Heclf  Jo  n^mais 
vu  une  grande  banquise  dans  le  Welcome  ou  dans  Fox  Channel  e  in  n'ai  i.?Ll- 
une  grande  banquise  en  amont  de  la  Grosse-Ile  iBigMand)mt  forons  de  ne  it'es 
banquises  de  rente  à  cinquante  pieds  hors  de  l'eau,  et  je  croL  qulTs  se  bHsent 
au  largo  de  la  terre  à  cet  endroit.  La  glace  du  Welcome  Zc^end  vers  îe  sud  en 
ongean    la  r.vo  ouest  do  la  baie  d'Hudson,  elle  est  éventuXrae.ytran  portée? 

Î^Sd^it-r .  f,f  "r-7  "«  P^•'r  e  '  ^-inatn  du"  V^£m':r^S,  'd^ 

avant  cette   date,   ils   ont   toujours  trouvé   de    la  irlaee   mênie  à  p«i /!!?«. 1^^ 
t,onnée  du  15  juiliot;  et  ils  oi.t  en  général  passé T^dét^t  et  .ont  entrés  Zs" 
la  baie  entre  le  5  et  lo  15  août.     Il  serait  important  pour  eux  d'arrvor  plus  à  bonne 
o'^t'  d^'Tîle  Somh:r,'oP''r^r''  '\^'''^^^  -x^hoques  commencr'l'ur  leTté 

pr  ue;o;'Yrw'B7r  n .:  r/'^n  cS:;  reto-se^és'^''  'rr^^ 

sud  et  à  l'ouest  du  cap  Fullor.on  jusqu'au  Ïl^^em    e,Ts  no  «  «om'mt  ^b  té^ 
de  prendre  nos  quartiers  d'hiver  le  20  septombri.     Los  chLeu.rdephoZs  hiver 
non    mamtonant  s-u  à  Depot  Island,  noit  à  Fullerton.     Nous  «InssoKno  reldée' 

sont  tS    ren'eneiT"  ^^Tl  ^  ""'  T  f''^'''  '.'*  '""''^  '""^'"«'  les  certes  m  a^n  : 
sont  toutes  on  erieur,  il  y  a  lo  lonir  de  la  nve  dans    e  Welcome  des  récifs  et  Has 

rochers  qu,  no  sont  uidiqués  sur  aucune  carte  marine.     La  Pointe  aux  Phôaues  est 
à  peu  près  exacte.   Jo, , s  essayons^, ou jou^^  nos  voiliers  de  so'ti?du  wTcome 

de  la 


ils  parti 
suis  venu  par  le  suçi  de  Coûtes  lHl.nd:d7co  c^é  Vu^  ;:,  "v^Z^Z^V'^TJ 
ques  banquises  au  large  de  l'embouchure  du  détroit,  mais  aucu?  champ  dricè" 
J'étais  rendu  au  delà  du  détroit  le  dernier  jour  de  sep  ombre  et  i'eus  unTnl  «f  f«vî* 
gant  voyage  de  retour  à  cause  des  bourrasques  de  l'oCsTe  ^^^rd  oues       J'a  rfvai" 
che.  moi  le  23  octobre      Nous  n'avons  pas  fait  la  chasse  aux   baieinos  en  levenln 
au   pays,    mais  une  fois  partis  nous   revenons   aussi   proraptement  que  possSe 
Nous  commençons  en  général  à  éprouver  du  mauvais  temps  et  dïpaL"  esYemSS  dé 
neige  dès  le  commencement  do  septembre.     Pour  tout  cela  la  gC de  Fox  Charnel 
peut  descendre  au  delà  des  îles  Salisbury  et  Nottingham  jusque  ^0  duLabîadoi 
dans  1  automne,  cependant  on  trouvera  en  général  un  cheLl  libre  parle  cap  Di^l^^^ 
Nous  sommes  plus  aptes  à  être  enfermés  à  l'automne  à  l'île  Charges       uS  Kol' 
baleiniers  le  '^Besdemona"  a  p.ssé  entre  l'île  Char/es  et  lo  Lab^  ador  et  a  tï-ouvé  un 
bon  chenal      H  y  a  un  rocher  au  large  du  cap  Kondale,  la  terre  jus^e  en  vue  S  l'em 
frr  r't  'I  ^«'^«'"«''  brise  Ja  vague,  mais  il  n'est  indiqué  sur  aucune  cane    LW 
trée  ouest  de  la  baie  de  York  se  trouve  dans  le  Welcome   au  lieu  d'ôtro  à  l'endro"t 
oui  indique  la  carte^    Je  ne  crois  pas  que  vous  puissiez  passer  à  tnrvers  le  détîo 
pour  entrer  dans  la  baio,  même  avec  des  steamers  convenables,  avantT  15  ou  le^O 
juillet.   La  glace  en  automne  n'est  pas  compacte  comme  au  printemps    ele  se  foî-me 
en  langues  longues  et  vous  pourriez  passer  à  travers  avec  un  steamer'    A  cause  del 
2T  !.i^  navigation  par  suite  des  gros  temps  et  des  tempêtes  de7e  ge.  je  ne  .^ur! 
•a.s  pas  conseiller  de  risquer  de  sortir  de  la  baie  après  le  10  ou  le  15  oc  obï^  L 
cmps  est  trop  mauvais.     Tard  en  automne  vous  ne  pouvez  jamais  S)mpîe    vo^  la 
i'nn^K  •"."  i?l"'  ^'  '^'"^  ^"  Vr  ^«""-«^  ^  '«  f«i^      Aussitôt  qu'il  a  fini  de  no  Ur 

a  un  coté,  il  sélAvnrii  iino  hriuo  ,1'iir.  .intm  «f  i!  nai^    sn  J  h      •  «f  ""»  uo  iioiger 

Ifl  (Mx-nii      nnno  i-.'wA"i •"■  ■■;■  ■"■  neigjia  uc  nouveau  ;  c'est-à-dire  dans 

iodétioit.  lJan8loWelcomo,.)o  n'ai  eu  aucune  neige  on  juin  iu lllet  ou  août  Ta 
neige  commence  avec  septembre,  et  nous  l'avons  ensuite  oit^lo  temps  L«^e 
temps  n'est  pas  aussi  mauvais  à  l'intérieur  qu'il  l'est  dans  le  détroit     E^  Tirant 
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dans  le  dëlroit,  nou8  nous  tenons  sous  i'îlo  TfiSsnlntmn   ^..-o  j 

gardes  ou  vous  serez  emportés  de  nouvcu  an  !•? .,!  ^^^''  T"'  ^''^"^  ^^"^^  «»»•  ^OB 
ferme  de  Baffln  et  l'île  Rdsolutfor    F     hoÎ/J^^^^^^^^  '^^  t««-'-e 

trouve  entre  Mansfioid  et    île  cClos    c'est  m^^^^^  '"  ^iro  partie  se 

entrant  la  ,Wace  serait  la  pire  entre  l'îi;  Ciu  on  è  'île  ChLrl"  «"l'^''^-""'"  «« 
ind,^.ônos  di-ent,  q„o  les  Uleiniers-6o«,£Sentîlt  da  s  I«  hÏ  T-;  /«^''«'«.^t  '«« 
au  printemps  le  lor.tr  de  la  rive  snrl      Vn  ,7.7  ,  ^'^""'^  "'^."^  le  détroit  de  bonne  heure 

Chinnel,  m'ais  à  l'emS.u 'hu';!  dutelc":);"  '  IrXSrB'; 'Î''J^" -'""^^''^ 
une  baleine  dans  le  (Jétroit.  Je  n'ai  iamiis  nri»  .,,«  /*'''"'''''  ^''^J  ■)«  "  »>  limais  vu 
et  je  n'ai  jamais  connu  quelqu'un  quT  en  e  t  ^  i  lllZZ  T7  ^^'^  '*'*  ^•■"«' 
un  poisson  que  nous  appelons  le  poisson^cran-  id  In!  .  .  !  '""^  """'  ''''""«"« 
pèse  quatre  or.  cinq  livres.  Nous  pêchonsde  a'^tn  tn  T^  1"  '^  "^'"'^*^o"«  pa^  :  il 
lesétantrs  et  les   lacs;    la   traite  sfuZnéo  nnr^l  V      '"'V^'   «Humonéedans 

«Ht  de  grande   tadie  et^•essemb  1  aTITmon'      ^^:i StT  ^^'^  ^  '"^"^  «"« 

truite  Les  grosses-la  truite  saumonér-^wiicîars'oTÛs'alL '"''"'  ^'^^'^ 
1  eau  douce  au  printemps  et  y  retournentàl''iul   mnn  V^    V  *^°  ^"  ''^"'^"^  <^« 

marines,  des  baleines  blanches  etZ'pïoques  Z  ù  Wol  ^'■•'"^'«';«q»°''l"es  saches 
entre  une  vache  marine  et  un  phoque  JeTai  m  «  ^*' '■«"'«'  «\'«  «"I7«7,  qui  est 
coup  de  chevreuils  à  Repuisé  Barpas  d'où  s  norai.^i'ih  '  ""7"'  '^^  ^'  ^'  **  ^««"- 
le  bœuf  musqué  il  faut  s'enfoncoT'  dans  rSeur  «^1-  ?'H*i"w'^"''  'p""''^'^  '  P"""* 
avons  renoncé  à  Marble  Island  commfllion    i'K  ®  ^^"S"^'"  ■^'''^"•-     Nous 

desfon.^s  de  pêche  à  la  baleine  LTlaloinl  Z  *"'">  'f '"  ^"°  «'««^  ^^^P  '«'« 
L'huile  vaut  environ  34  centinsîo  ^T-  !'?"""'  plus  rares  chaque  année, 
baleines  ont  en  moyenne  de  CtVnoJfZiC^  î"  "'  ,""7'''""  ^^  '^  "^'•°-  ^os 
que  vous  puissiez  avoir;  il  en  a  été  pHs  .^e  dats  li  wT'^"  ^ r""'"'  ^'"^  '''  «"*«"* 
qui  a  donné  3,300  livres      Nous  em  ZCsdes  .^^^^^^  /•"  '?'  î"  ^"'*  *'"« 

nous  en  hiver  afin  d'avoir  de  la  vZ^fShe^e  cbl,  ■''"'"'xr^^"'""  ''"  '^""^«  P^"^ 
indigènes  sont  .le  tr.  i  bonnes  gens  ils  font  Vont  .«^f'  ^''"'  ^''""^«"'^  <1"«  lo^ 
rencontrons  différentes  triZ  d^s'  Î^^X  B  v  f"  ^  ^'  ^°"'''"'  ^''^'"  """'•  ^°"' 
Pound'sBay,  nest  pas  aussi  honnête  qTeles  auîL  '' '"  '^^  "^'•'^'  '!"'  ^'•'«"^  ^e 

lire,  ^t^lS' qr;;[t^rf  :n^':^^Sr'"^  ^V'^^^"^  ^"«  ■'«"  -«»*  ^«  -e 
ce  sont  certainement  les  miennes  «^P^imer  par  les  capitaines  de  baleiniers; 


Bbdford,  22  décembre  1897. 


THOMAS  MoKENZIE. 


a 


BÉCLABATION  m  CAPITAINE  E.  B.  FISHBR,   DE  EAST  FALMOUTH. 

21  décembre  1897. 

réguilè7etn?de%ST8^-:Xt^^^^^  "^''  ''  ''''''''  ''  '^  ^^^  ^'Hudson 

L'habitude  est  de  mettre  à  la  voîl^d^Cv  Bedr-r^' '"'"'î"™""^'-"'^''^"'^ 
et  le  milieu  de  juin.     L'obiet  est  d'à,  rir«r  à  i-      v      »  ""porte  quand  entre  le  1"  mai 
Nous  no  faisons'  pa^  de  chas  e  à  la  S  bTne  avan"?  d  w"''  1"  ^^^^roit  vers  le  1=^  juillet, 
plus  à  bonne  heure  à  laquelle  ie  suis  «ntil        .if''  •"'""'  '*  '''**«■     ^'^  date  la 
année,  là  j'arrivai  dans  la  SaTe  le''Î9  ?ù  lie       Je  n^^^^^  ^  ^'^  '?  1^' j"''"«*-     Cette 

la  glace  cette  annéo-là  J'entrai  enlr«Min  T  i  1  P" o*'!'.  1®  «'■^"'^«''  difficultés  avec 
glace  cette  année-là  le  long  delà  rive  5u  can  d"J1  ^n ''^"/^'-  '^'^"^  ^^"'^  P'«i"  ^^ 
détroit,  je  n'ai  jamais  troufé  la  ffllce  semÏÏhU^^  /  ?'T  '*'"'*'  ™''"  expérience  du 
n'y  a  aucune  régularité  dans  les^mouvem»  1  H  T'^T^  '^^"'^  ""''*'»''  différentes.  Il 
année  je  suis  enîré  danst^froHe^rroûtï  ''Lfe  ^ Jf  P^^^,  f- -"!«•  ^ne 

K  r^'intfri^^jrBi^^iÉJriSîs  é  ^^"'^''^^F  ^-'--'ie^i  ;s! 

ia  baie  que  vers  le  milieu  d^oûl^'é-e^al^^^^^ 
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plein  do  glaoo  depuis  hoi,  ombouchuro  jusqu'à  Big  Island,  et  depuis  Big  Isiiind  jusq 
dans  la  baio,  la  glace  était  plus  ouverte.     Mon  habitude  lorsque  jo  veux  entrer  dans 
la  baie  est  do  longer  lo  côté  nord  du  détroit,  où  je  trouve   un    courant  favorable     Je 
n  ai  jamais  vu  de  glace  du  détroit  do  Davis  en  amont  de  Big  Island  ;  en  amont  de  ce 
dernier  endroit  je  no  m'uttondaii  (ju'à  trouver  do  la  glace  do  la  baie.     L'épaisseur  de 
la  glace  qu'on  rencontre  varie  beaucoup,  cerlainoglacoayantcinquante  piedsd'énais- 
seur  et  d'autre  six  pieds  soulomont.     En  amont  do  Big  Island  et  dans  ses  environs 
j  ai  trouvé  dos  morceaux  do  glace  ayant  plusieurs  acres  d'étendue.     Cette  o-laco  n'est 
pas  venue  do  l'extérieur  ou  bien  elle  serait  brisée  on  morceaux.     Cotte  "-lace  épaisse 
est  empilée,  elle  semble  avoir  été  soumise  à  une  pression  ot  s'était  ainsi  empilée    Lea 
grandes  banquises  do  l'oxlérieur  no  passent  jamais  l'île  Charles.      J'ai  vue  do  petites 
banquises  en  amont  de  cet  endroit,  mais  jamais  de  grandes.     Je  n'ai  jamais  vu  de 
banquisosdans  le  Welcome  ou  dans  lo  chenal  Fox,  il  n'y  a  pas  assez  d'eau  nouv  elles  et 
elles  no  s'y  forment  pas.     J'ai  donné  au  détroit  Fisher  son  nom.     En  eat    ^  ,  dans' le 
Wolcomo,  j'arrive  ordinairement  au  cap  Peinbiokp,  passant  au  sud  de  isottim  ham 
et  ensuite  je  passe  à  travers  lo  détroit  Fisher,  au  nord  do  Coatos.  Au  commencement 
de  1  été,  j  ai  en  général  trouvé  ce  détroit-libre  do  glaces.     Notre  pêcho  à  la  baleine  se 
fait  entre  Marble  Island  elle  DcUroitWoloomo,  ot  le  plus  tôt  nous  y  arrivons  le  mieux 
c'est.  La  glace  du  détroît  Welcome  descend  dans  la  baie  et  y  fond.  J'ai  vu  le  détroit 
Welcome  fermé  par  la  glace  jusqu'à  la  fin  d'août,  avec  la  glace  do   Fox   Channel 
passant  à  travers  les  '.Fimen  Straits.     Cette  glace  est  entrée  après  que  la  glace  du 
Welcome   fut  sortie.     Jo   n'ai  jamais   essayé  do  passer  du  Welcome  dans  lo    Fox 
Channel  avec  un  voilier.     Il  est  inutile  de  l'essayer,  parce  que  lo  courant  est  trop 
tort,  un  courant  de  cinq  à  six  nœuds.     Lo  courant  coule  dans  les  deux  sens  dans  la 
rivière  Wager,  lo  flux  entre  par  le  nord  et  le  reflux  sort  par  le  sud.  Je  ne  suis  jamais 
allé  plus  loin  dans  Fox  Channel  que  le  cap  sud-ouest,  le  Cap  Fisher,  près  des  îles 
rhree  Sistors.     Repuise  Bay  est  alimentée  do  baleines  venant  de  Fox  Channel  et  il 
en  est  de  même  dans  Y  rit  Bay.     Les  baleines  entrent  par  le  détroit  d'Hudson'-  il  y 
a  des  années  il  se  faisait  beaucoup  do  pêche  à  la  baleine  au  large  de  l'île  Résolution 
en   mai.     Elles  s'y  rendent  en  mai.     La  pêche  à  la  buleino  commence  au  large  de 
1  embouchure  du  Welcome  en  mai  otjuin,  et  si  les  baleiniers  pouvaient  entrer  en  pas- 
sant par  lo  détroit  assez  à  bonne  heure  ils  ne  passeraient  pas  l'hiver  dans  le  nord    Ils 
hivernent  dans  lo  nord  parce  qu'ils  no  peuvent  pas  passer  par  le  détroit  assez  à  bonne 
heure  pour  commencer  la  pêche  à  la  baleine  à  temps.     Je  n'ai  jamais  pris  de  poisson 
de  fond,  morue  ou  flétan,  dans  le  détroit  ou  dans  la  baie.     J'ai  vu  de  la  petite  morue 
dans  la  glace.     Les  indigènes  nous  fournissent  le  saumon  et  la  truite.     Au  meilleur 
de  mon  souvenir,  six  ou  huit  baleiniers  se  sont  perdus  dans  lo  nord,  doux  dans  le 
détroit  en  entrant,  i'/sabella,  un  autre,  un  navire  neuf  de  Londres,  Je  Pioneer  ce  der- 
nier était  un  steamer.     Ces  deux  navires  ont  été  écrasés  dans  la  glace  ;  tous  deux  se 
sont  perdus  juste  en  amont  de  Big  Island  en  entrant,  l'un  en  juillet,  l'autre  en  août 
Les  autres  navires  ont  été  perdus.     Trois  ont  brisé  leurs  chaînes  à  Marble  Island  et 
sont  allés  à  la  côto,  et  les  deux  ou  trois  autres  se  sont  peidus  dans  le  Welcome  sur 
des  récifs.     Le  dernier  s'est  perdu  il  y  a  ou  un  an  l'automne  dernier.     Il  a  donné  sur 
un  récif  on  amont  de  la  rivière  Wager.     L'homme  qui  en  était  le  capitaine  est  main- 
tenant  pris  dans  la  glace  sur  un  des  baleiniers  arctiques  sur  la  côte  ouest.     La  pêche 
à  la  baleine  est  finie  ;  nous  perdons  de  l'argent  tous  les  ans.     Les  baleines  s'effraient 
facilement  et  quittent  les  fonds;  de  plus  on  les  tue  plus  vite  qu'elles  n'augmentent 
Nous  avions  habitude  de  prendre  de  très  grosses  baleines  dans  le  Welcome,  mais  pas 
maintenant;  c'était  il  y  a  trente  ans.     Pour  revenir  chez  moi  j  .     toujours  eu  pour 
habitude  de  quitter  le  Welcome  entre  lo  5  ot  le  10  septembre,  et  il  faut  ordinaire- 
ment une  semaine  ou  dix  jours  pour  se  frayer  un  chemin   pour  sortir  du   détroit 
d  Hudson.  Je  passais  par  le  détroit  de  Fisher  et  donnais  la  course  du  Cap  Pembroke 
à  North  Bluff,  me  tenant  à  environ  vingt  milles  au  large  de  terre  à  North  Bluff  en 
passant  jusqu'au^  delà^de   Button  Islands.     La  dernière  .'"ois  je  sortis  en  compagnie 
a  un  '<6s  naviîôs  de  îa  Baio  d'Hudson.    Je  suis  ordinairerneut  sorti   sans  diflicultés 
mais  une  année  j'ai  trouvé  la  glace  partout  depuis  le  nord  jusqu'à  cinq  milles  de  l'île' 
Mansfleld.     La  glace  venait  vers  le  sud  do  Fox  Channel.    J'ai  pu  passer  entre  la 
terre  ot  la  glace.    J'étais  parti  le  11  septembre  et  Je  ne  suis  arriv4  à  l'île  Mansfield 
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Peau  était  libre  et  je  n'ai  plu«  eu  do  dKflcuul  O^  «'  ^"'^^  ^  ''««t  de  Nottin^ham 
capitaine  Jacobn,  du  naviro  de  la  cLinSe  t;  lA^^^Tr  ^,  "^""  "^«"'  ^«'«.  le 
sortie  et  n'a  pu  passer;  il  a  dû  hiverner  dan«  la  'r^"'V^"^^''^"'  *  ^^^  bloqué  à  la 
sortir  plus  fard  que  moi.  J'ai  hivernéXns  C  ?  V^'  .¥.,'*P''«'"«  J^^^ob"  a  dû 
Island,  à  l'ouest  du  cap  FuliSn      Wou  '  "^^^^^ 

tâçhon.  de  prendre  nos'quartiers  îhiver "^.^  la  Sn^eZ^^h  '""^  '«  "'^^^  "«"« 
fere  de  bonne  heure  parce  qu'il  sort  une  telle  vaneurrllP^^'*'-  ^''"^  ^«^«"^  'e 
faire  aucune  observation  et 'nous  ne  pouvons  rien  voir  „  **"  ^"' •"''"'  ""  P°"^«"» 
par  le  vent,  et  à  cause  de  Tincertitudo  de  In  h-?.  '  ?""'"  P""''''»"»  «Ire  chassés 
où  nous  sommes  La  gla.ecommenceSeveni  'dureTer 'l«T'"  "'  P^"'""*  J'>* 
milieu  de  novembre  nous  sommes  finalement  nriadlX  ?  ^««-"o^embre,  et  vers  le 
que  nous  ne  pouvons  plus  bri«or.  La  «^™e  d'eau  B^îoiîr'^r  ''^"«  ""  '^*^''«  «Ûr 
pieds  et  demie  environ  dans  un  hiver  NouVromi  ^'^  "^""î?  épaisseur  de  cinq 
des  tranchées  d'environ  deux  pie.  s  de  nrofonderi"*?"'  «'"'[•"««'•«'"ent  à  coupe? 
disons  le  1er  avril,  c'est-à-dire  lorsoun  nn.,«  «V^  .  ''<'>0""o  heure  au  printemns 

aide  à  rendre  la  Kiace  pr  euse  er^^  donne  Z  '•"'""  '^"  "''""  P^"**  ^"•••J-     CeTa 
jetons  du  sel  daSs  lesYancSéet     A^ec    '"îde  SuT.!!':  I"  '^'^Tr' ^  -'-.     Nous 
Puis  nous  commençons  à  scier  vers  la  fin  do  mai  on    «  T      ®  •''''  '^"  ^°"'''«  '«  S'aco. 
^lace  empilée.     Nous  attendons  qu'elle  soit  mrl     i"*  J"'":     ^"'*  ^^P«"d  de  la 
fin  de  juin  et  noun  prenons  la  me.-  detuite      TV.?  Ifl     ^''"'  ^"''««"^  '^^  ««'«r  vers  l« 
la  fin  de  Juillet.     Lorsque  j'ai  Nommer      ^Uire, a  t^?"']  \  ^"''.^'^  ^«'«"d  jusqu'î 
nav.rea  hivernaient  là;  c'était  il  y  a  t  ente  an?     M-^t     ^Vm  ^'^^'"^  '^'^  «»  ^oU 
deux  depuis  dix  ans  et  cela  tous  le.  deux  anné^^  f  ?  "  ^"^"^  '  ,  ">  «"  «  Pas  plus  de 
large  de  l'embouchure  du  détroit  usqu'l  de    ofxanto  «?'' •''     K'''  ^"'«^^  '«  g'»^-«  «» 
du  rivage     C'est  de  la  grosse  glace  ru-^ueuse  dfe  h  .1     ^T^!}  '^""^  •""'««  "»  l«'ge 
ajamais  beaucoup  de  courant  ou  de  rë^rr  emonf  H  ^    ^^  ^"^  '^f """''  ^^  ^^''^is.  Il  n'y 
Késolution  je  n'ai'merais  pas  durant  es  hai  e    me.du'nr??  ^'"''L  .^"  ^^'^^  ^e  l'îl^ 
fentes  causées  par  les  mai-éos.     I!  ..V  a  oas  l^  ..nH  H»    P""!^'"?»  ^  «^e  pris  dans  ces 
hauteur  do  Big  Island,  à  l'endroit  reTréci  ^uSé    oit     /n  H  u  ''''^'-'r^^^  J^^Qu'à  la 
dangereux,  bien  qu'il  faille  toujours  avoi    un^hônn     ^  •  ^'^'  '"  "«  '««  considère  pas 
part  un  bon  relev\    La  p.-emiirë  gl  co  llanche  unîe'^nf/^''/""'  ^"'""  ">  ^«'^  ""»« 
du  détroit  est  formée  dans  la  baie  ït  clans  "s  onvi^on^ZT^'rM"."'?''^^  «°  «"••^«nt. 
î  es,  e  ,  ensuite  vous  rencontrez  cette  gr^s'e  ^^7  „!«?,      ^'e  Nott.ngham  et  autres 
C'est  de  la  glace  plus  épaisse,  plus  brt^de  e^  non  ?!  5n         3"'  sorj  de  Fox  Channel. 
s'erfonce  profondément'^dans' l'eau  uus«i  loi VqiV vous  Druvô//-"^'  morceaux;  elle 

La  saison  navigable  dans  le  déiroii  d'FT,  i       ^''"*'.PO"^ez  voir, 
trois  mois  et  demie^onstituent  envi  -on  fo^em^Unda;!  ^'  ^T.'  •»"«  ^''«'^  •"«««<>* 
raient  naviguer  en  sûreté  pour  des  fins  cmmeiÇiaC         ''^"''  ^^'  '^^^"^'^  Pouv 
Cette  déclaration  ci^lessus  m'ayant  été  lu^T'l^^pp.-o^ve  et  la  signe. 


Falmooth,  22  décembre  1897. 


E.  B.  FISHEB. 


DÉCLARATION  DU  CAPITAINE  JOHN  SPICER,  DE  GROTON. 

23  décembre  1897 

nord.    Je  partis  d'ici  en  juTn  '  vers'le  2rîfnft'',-'^  '^""''  '".goélette  Active  pour 7e 
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ment  des  glaeen  8an«  pouvoir  remuer;  vers  le  20  juillet  nous  eûmes  une  forte  bom- 

veniHon  iickle,  j  y  fus  quelques  jours.     Je  rencontrai   un   vieux   niloto  oue   io.um 
arir.ru'r  P-  r-- P^^-'  >-  V'«-^-     Tenu  le  cap  au  nord  parmi  ULT^  Te  S 
que  la  glace  8e  détachait  01  que  je  pouvais   passer;   lorsque  je  fus  au    nonl  de%  in 

quiluva.    dû  y  avoir  quelque  naufrage,  j'allai  au  'secours  de  ce     "^        unn;L  auo 
ce  aient  deux  équipages  de  chaloupes  de  la  barque  Q,orge  Jïenr/r'oo'    ô  t  au? 
sétait  perdue  vers  le  milieu  do  juillet  07)       Kilo  avoit  ï\/Tov.Ll    \        '"'\q"» 
sja.  les  îles  Savage  du  milieu  ;  J'épris  <^Jkis  é^u^I^  %n^^^J::;Jl^ 
ét^  séparas  d'eux  dans  une  bourrasque.     Je  me   consultai   avec  eux      o     écid       do 
voir  s,  je  ne  pouvais  pas  trouver  les  autres  chaloupes  ;  c'était  à  7^0  (lu    n  .ti,     Jn 
t.nua,  vers  l'est  sans  double  ris  do  voiles,  muinten'ant  un  bon  guef  d'oV  h^ù  •'  à   li 
a.  m.  je  crus  me  trouver  à  l'est  des  bateaux  perdus,  et  pendant^'q ue  nous  discutions  s^ 
nous  les  av.o..8  passés  j'aperçus  leurs  sigLux  à  ma  hancl  e^  vi^    le  n  vire  e 
m  avançai  vers  eux  à  travers  la  glace  épaisse;  en   les  prenant  à  bô  d   no  is     von! 
sauvé  les  hommes  mais  brisé   toutes  les  chaloupes,     kis   en    panne    pe^  dant    16 
heure,  dans  une  forte  bourrasque  du  sud-est  ot  décidai   de  me  renXo  à  Smif 
ou  11.  avaient  aissé  le  naufrage.     Ils  l'avaient  laissé  échoué  s^r  terre  cTt  tls  avJent 
débarqué  une  bonne  partie  de  leurs  provisions.     J'avais  besoin  de  provi    on.     ouÎ 
les  34  hommes  supplémentaires  que  j'avais  à  bord  ;  j'arrivai  là  dans        sô  ré"  du    6 
aou  ,  trouvai  que  le  navire  s'était  dégagé  de  la  terre  et  avait  disparu;    le"    rovisons 
qu  Ils  avaient  débarquées  avaient  élé  volées,  et  ne  trouvai  que  quelques  voilT 

Je   les   décidai   i,  se   rendre  à   la  Baie  d'Hudson,     où   nous  savions   ou'il    v 

?  nùinZ  P'"r''"r  "n^'-'^r'"^'''.*''*'"''  ^"'  reviendraient  au  pajs  e?  prenSîaion^ 
équipage  naufragé      Dans  la  matinée  du  17  août,  pris  la   mer' vL  l'oiest    entra 
dans  la  glace  avant  d'arriver  aux  îlee  Savage  d'en  haut,  environ  50  mi  les  au  la  ié  • 
a  glace  y  étant  épaisse  mais  détachée,  parais  franc  sud  où  l'eau  était  nlus   ShZ^ll. 
le  côté  nord,  ayant  une  forte  brise,  je  continuai  à  travers   a  glace  ;l7o,est^i^^^^ 
environ  30  milles  à  l'ouest  de  North  Bluff.     Dans  la  matinée  je  vîs  uTnav  ro  ,     «"^ 
ouest  de  mo,  essayant  de  se  faire  un  chemin  à  travers  la  glace  à  l'ouest  rubora    mes 
cou  eurs  et  m'avança,  vers  lui,  voyantde  l'eau  libre  vers  l'île  Charles     'iSoa^es 
couleurs  lorsque  j'arrivai  à  trois  milles  de  lui,  il  se  couvrit  de  voiles  et  s'é  oiïna  d« 
moi,  lorsque  J'arrivai  à  l'oau  libre  je  lui  donnai  la  chasse,  et  lorsque  t  l'eus  feLn? 
je  trouvai  que  c'était  le  Prince  Arthur,  de  la  Compagnie  de'la  BaS.  d'ÏÏn  l«nn     t'   i   • 
demandai  s'il  était  allé  aux  Lower  Sa;ages,  et  où  &ënt  le"   p^"^^^^^^^^^^^ 
vu  un  navire  naufragé  :  il  répondit  "  Xon  ".     Jo   lui   demandai   ^^\\   Zn\*\r, 

r^n"  iTT's''  ''P""'^i^  V''  V^'  ^'"  '«  "-'-  S-  -  nord  d      jrd   nsls'^r. 

lonHdesilesSavMge.  Je  lui  dis  que  j'avais  à  bord  un  équipage  naufragrqu  î  Ir- 
chat  ses  provisions.  1  me  dit  que  si  c'étaient  des  marins  anglais  i  ïe^p^indrift 
Je  ef^isai  parce  que  c'étaient  des  Américains.  Je  continuai  à"suivre  le  bo?d  "ud  ie 
h  glace  amonceléejusqu'à  ce  que  j'eus  passé  l'île  Nottingham,  alors  que  io  no  vis 
plus  do  glace.  Je  n'arrivai  à  Marblo  Island  que  le  23  août  A  ffle'^Isl  nd  io 
rencontra,  d'autres  navires  et  disposai  d'une  partie  de  l'éQuipro  ij  vf'  \l 
navire,  mWam  Thompson,  de  New.Ëedfo..d,   qui 'était     ntrdanria'  £e    quel! 

Lges.     Le  b^ck    F^Uion^  ^^^'.^i' ZT^^'^l  ^:iS.  t:  t^ 
de  Orowhead    sur  les    récifs  à  70   railles   à  l'ouest    de  North  Bluff      son   i 'S 
page,  deux  chaloupes,  descendit  sur  la  côte,  et  l'une  fut  perdue  avec  tout  lo   moïïe 
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en  traversant  do  Résolution  an  cap  Chudloi^h.     Les  doux  autres  chnIoupeH  arrivè- 
re.,tnu  Labrador  ot  vers  lo  cap  .Mufford   trouvèrent  un  autre  navire  do   1     filie 
d  Hu.l.on  qui  était  un  navire  noliné  joté  à  la  cÔto  par  la  «iaco      lU  lo    émi-nn    V  flô? 
et  lignèrent  Suint-Joan  de  Terronouvo  ànon  bori.     ApVràvoir  d  «poTé  Te  l'équi 
pag..,  je  coi.tihua,  mon  voyoge,  me  «rayant  un  chemin  dann  Roe's  Welcomo    J'oEs 
unocarg«,Kond'huUootdo.ot  le  2.3  .eptembieje  partin   pour  cherr;,    m„S 
1  av  s  do  tous  les  autren  patrons,  parce  que  l'année  avant  la  barquo  BtackEaoi^  était 
par.io  pour  Now-Bcdford  le  1  )  «eptembro,  maÎH  on  arrivant  il  l'îlo  Nottinirham  ô|  e 
rencontra    1  grosso  gla<,o  de  Fox  Ohannel  et  aprè.  un  temps  très  oragcSioTo  pu? 
passer  et   nt  forcée  de  rebrousser  chemin  et  d'hiverner  près  du  dépôt  ;  mai     je  f^la 
a  oc.  une  brise  du  M.d-ouost   lorsque  j'arrivai  au  sud  d.  Southampton  et,Xdi  Ma,  s 
faol   .     Jo  mis  on  panne  pendant  une  journée  ot  une  nuit  dans  une  tempête  de  noi  e 
laglaco  gelant  soh.lo  depuis  los  chaloupes  jusqu'à  la  lisse  du   navire.     î)ns  la  mS 
née  lu  15  septembre  l'alto.gnis  la  masse  dos  glaces  à  l'ouostde  Nottinirham  sacTint 
que  le  vent  avait  soutH-^  au  sud  de  l'ouest,  je  pensai  qu'il  devait  y   avoh    ul  m.ve^^^ 
turo  sur  la  rive  sud  ot  je  suivis  la  masse  le  long  de  son  bord  sud  fiisqu'aû    u.Me  l'île 
Charles   et  ayant  à  mo  frayer  un  passage  à  travers  environ  .opt  milles  do     lace     le 
long  do  a  .we  sud,  j'ai  ai  vers  l'est,  et  lorsque  je  fus  à  la  hauteur  do  Nm-th  Hlutf  îl 
me  sembla  que  jo  sortais  de  cette  masse  de  g'ace;  je  n'ai  vu  nuo  oueloues  hl  nnLJ 
qu'en  dehors  du  cap  Chu.llei^h,  lorsque  je  suivis  'atterre  et  v?sK3ii;  m  Te  do 

erocTo^:;.^:n';;;;^?irj;ïïà,e.'^  '''  '^  '''----'  --  --•'-  ^«^  ^^  Si- qi!: 

II  est  important  pour  les  pêcheurs  de  baleine  d'arriver  «ur  les  fonds  de  nêche 
dans  lo  Wolcomo  aussi  à  bonne  à  bonne  heure  quils  le  peuvent.  Pour  s'y  trSuveî 
de  bonno  heure  ils  doivent  hiverner  là.  L'expérience  de  nombreuses  années  eu  a 
d.?montré  qu'ils  «e  peuvent  y  entrer  a.ssez  à  b!,nne  heure  en  venant  dô  rÀtranlTque! 

.  ,iï'^-ï®'""i^.'^l^'^«'"'«.^^f*'"»'-"vo«:«^'Ve  et  la  goélette  Eva  l'hivor  do  1877 
nL,  ^    n      T  ^^'»"«  I'"''^'«  ^«  New-London  on  1877,  et  arrivé.,  au  détroU  vo.^    e  3 

l'île  gZu      "''  "^"^^"'^  •""'''"  ''"'"''  ^^"  ^^'''  '«  '«"^'  ^«  '^  ^"^'^  Ungava  et  de 

Ce  voyage  là,  jo  faisais  des  expioratiors.     J'aiiai  jusqu'à  Spiccr's   H-irho.,.- «f 
jusqu'au  cap  du  Roi  (King's  Cape),  où  je  trouvai  quelque.?  indfgfè  es  ;   je  les  pr  s  à 
bord  pour  mo  faire  niontrerAkoloar,  un  ond.oit  où  les  indigènes  disaient  q'i'H  y 
avait   to.Mours  des    baloinos.     Je   retournai   à  Akolear,  qui  ^'appoX   ma  lUonan^t 
Sp.ccrsHa.bour.     Je  croisa,  dans  les  environs  pendant  un  moisVn'ayar  as  ro" 
contré  mon  compagnon;  ot  comme  les  Esquimaux  voulaient  retoûniei-X-leux  i 
me  disa.o-    qu'il  y  avait  des  baleines  dans  les  environs  de  King's  Ca  e  à  oet^e 
époque  de  l'année-en  automne,  je  retournai  donc  à  Kings  Cape  ^renc3r.i  mon 
compagnon  après  avoir  parcouru  lo  pays  pendant  quelques  jours;  je  rTto       a    on 
octobre.     Je  pris  mes  quartiers  d'hiver  à  Spicer's  Harbour.  La  glacé  se  forma  âSour 
de  nous  vers  le  20  octobre.     Le  10  novembre  la  glace  de  Fox  Channe"  é?aiT  prisé  on 
travers  on   avan    et  aussi    loin  que  nous  pouvions  voir,  et  continua  tout  iC   î 
s'entasser  au  sud  et  à  l'ost.  et  parfois  au  l'iord-ost.     11  y  avaU    ^1'^     bri  lôTonî 
de  la  cote.     En  ma.  et  dans  la  première  partie  de  juin,   lorsque  je  che.-chais  des  ba° 
o.nes  la  glace  était  fermée  tout  le  temps.     Le  22  Juin,'  la  masse  Lin  t  iésag^^^^^^^^^ 
lassan    un  peu  d  eau  lib-e.  et  ne  voyant  pas  de  baleines,  je  décidai  do  tonte? d'o.Uroi- 
dans  la  baie      Los  deux  navires  appareillèrent  et  partiront;  ayant  un  bon  ve  t  et 
nous  frayant  un  chemin  à  travers  la  glace,  mous  essayâmes  do^passor  pai  le  d  t  -oi 
do  l-.sher      Je  ne  pus  pas  entrer,   mais  l'autre   navire  passa,  de  sorte  que  je V«  le 
tour  de  1  île  Southampton,  continuant  dans  la  glace  jusqu'au  2  ju  llot^  orique  ie 
sortis  de   u  masse  do  glace  vers  le  cap  Kendull,  sur  l'île  Southamp  r   où    e  n.  s 
quatre  baleines.     Jo  remontai  lo  Welcomo  et  jusqu'à  la  tête  de  la  rivière  Waior'^ .  ? 
je  revins  à  la  rive  ouest  du  Welcomo.     Ne  troiva'nt  pas  de  baleines  j'odéSi  d'os 
ayer  le  I;roz.n  Stra.ts  pour  aller  dana  Fox  Channol  ;  je  fus  dans  a  ilace  rerdant 
une  semaine  pour  chercher  à  nnsp-r  ,1...^   p^- r<k„...  '  .     -^•.    •         '»  f,"i^«  louuant 

j    M     .  .     .       .'"'     ""   —        '^^  riiaiitiei,   ijiairi   lo  no  nus  v  ii^iinhu-  à. 

cause  do  l'entasse.nent  do  la  glace.  Jo  revins  àSpicor's  Harbour,  j'exam"nai   'oSôit 
et  tou.-na.  rour  aller  à  Cumberland  Sound  ;  je  vis  mes  stations  à  cet  end  oit 


les 


EXPÉDITION  A  LA  HAItl  U'HUDSON,  1897.  „ 

condis  ensuite  insqu'i  New.Gummiii(A  •  ;<>  »u.^».._  • 

cho.  .oi  ,e  3  n'ov?.bre.  Z  ^:T:::J: ^Z''::\^^^^^^^^^^^^  «^  P-^-^  Ponr 

le  5  juillet  ;  à  New-Gummiule  le     6  S le^o^i 'eZl     ^^'""  V''!".  Ten-enouve. 
lounoin.ii«èno«,  lo   lî.ju.liol  jo   par  Ih  po  ;,t> i^r^^^^^^^  ^.quipagcB  do  chu: 

au  largo  do  i'îlo  Résolution.     Le  Ço  juille"    nafJa  L?  s^5         p*.  "","  "•"  P°"  '«  «'««« 
,ulaco  détachée  vers  lo  .ud  et  do  l^ïï  ce  é^'^rcririnn      ','"  'i^f '"V^"!   ^''^  ^'«  '«' 
quoique.   banqui«e.s  jusqu'au  23  jui  lot     iortC  io  Jh"^,.^" '^'^"'    du  détroit  et 
.le  partis  de  Spic-er's  Il.rbour  Jo  :V   juil  rDm.V^\.i  pL  '  ""^''«.'^  Sp.cer'8  iïarbuur. 
dann  la  glaco  au  largo  do  King's  Cape    et  me^nn  nh      '""''  '    "  "^  "°<^^'  >  donnai 
glaco.     La  glace  do  Fox  Channei  oT'nîl Tri  '     ^     """  ''^"'  '*^  "''''*  ^  ^'^''^^^  '" 
pluH  do  sable  que  la  glacrdé  la  bl '^  TlnfnTf' •"  "' '"^*'"^"'  "*  «''t  couverte  de 
pieds  hors  do  i'iu  ;  el^e  srcomt.^o  do  ,m"rorûx"do 'd?'""  ^'"'^  7/*  ^"    ''^  '  ^^ 
plus  grande  do  bonne  heuro  dans  irsTi  o^  L  7  ,  ^  "r"  '"".'^^'^^^   *'*«"  ^"« 
pensais  être  de  IVau  libre  était  dos    éci  ("Td  «.?«!.         •'^"'    entouré;   coque  je 
îiosSpicer.  qu'on   voyait  à  pe  no  dé   de' s's    ^Lf/T  I' ""''t'""'"'T''' "PP°'^«« 
glace  s'entassait  à  l'est  nord-est    et  au   non   ma    J/  '««»    haute.     Au  jusant  la 
l'heure,  et  nous  attirant  continùeîierenr  v  r  ts  ré    ll'^lï,  ^ 

y  avait  un  chonai  à  travers  le  détroit  de  IHvîk  «a!  1         •  ^,"  ^"'""'^  ^'"""•^  <!«''» 

vais  avec  la  glaco  on  avant  ot  en  a^iô  «      LoVln^f  T^  ^'  -^IT^  '^»>'-     ^^  ^^"- 
de   l'île  Spicor,   jo  trouvai"  que  I^c^urLt  se  noît^n"^ 

épaisse  le  18  août  ;  à  7  p.  m  anivai  ^"0  lu  oC  î  '"■  '  ^""^  f  "'^■^'^^-  ^"''"««  *'^^^ 
l'île  Spicer,  et  doscendii  vors  Kin^'s  Cane  av  .  «  «"v.ron  35  milles  au  sud  de 
de  moi.  Je  ne  crois  pas  ou' il  en^îe  bn^m.'n  1  T"'""  ."^^  ^'^'^  C'^»""«'  ^  ''««est 
détroits  Fury  et  Ilocla  On  no'^o  fnut  riri  U  f  T  *^""'.  ^^^'^^  ^'''«nnel  parles 
Il  y  a  trois  lacs  au  sud  du  lac  ko  m  edy  e  ces  lac"  'I  ll?"'''^'''' l'"  ^^''''  ^^'*""«'- 
à  environ  soixante  et  dix  milles  au  nL  de  S^r's  H It^^^^^^ 
aussi  gros  que  de  jeunos  phoques.  Les  indi<.ènes  «e  rend^^^^^^  ^1/"?T"  ^  ««* 
dans  leurs  kyacks.  J'y  suis  ,Ulé  avec  mes  chiens  en  hZt  \  ^.  ^^^'T^  ^  ^«^  '**«« 
la  glaco.  Lo  lac  Kennedy  outre  m.'i'  T«  ,SL  en  hiver  et  j'u;  vu  les  trous  dans 
débouché  à  la  tête  doTbJieTrobirer;  ^'"^'^  ^""''  ^"^  ^^''"""«''  «^  «^^«i  «n 

Le  23  août,  j'ai  vu  la  terre  au  can  Fishm-    «nr  1 ,  a^„*i, 
d'environ  trente  milles;   do  la  glace  tout  aut/u-rPo.?."^^  ""'  '^•«^«"«^ 

frayé  un  chemin  vers  lo'  sud-ouest  do  Ile  m"  1  nW  nu  a L?  T'  'T''^'  ^^  ^^  '^'^"^t, 
tentation  do  pénétrer  dans  la  baio  d'Hi  dson  et  Foi  ^r  h„  P  "  '^"'  '■  abandonné  la 
large  on  allant  à  Spioer's  Ilarbour  v  arrêta!  d«,?;  >^*"""'  .^'«"«  «»'««"•  Tenu  au 
Grosse-llo,  et  la  suivis  ;  vis  quelq  ^sVo rco  ùx  ^Jl?'  .T' uV^"'"  ''"'*^''«"^  '^^  '« 
et  l'île  Résolution.     J'avais  VttrSpTcôr'sHa.wT.'^^'^  '^'  «"^^^'^ 

Résolution  au  nord  par  un  étroit  cŒrdans  la  blp^^^  P«^^^  ''î'e 

vis  do  la  glaco  dans  lo  Sound  FrobisE  un  en  asse^Zt  It  ''  '".  ?  ««Pt«mbre  ; 
glace  du  détroit  de  Davis  ;  jeté  l'ancre  dans  là  S«^  n  *  ''^"''''"'  ''^i  «  «««^  do  la 
^esté  là  à  faire  la  pêche  ^U  Ll^e  u  q  .  ^4  ovem^";:^^^^?!'^  ''  ^7^«"î^-- 
hu,  es  ce  jour-là,  lorsque  la  glaco  du  détLt  de  Crse  ?oria  ^n'^^^'^r"'^"'« 
i-enferma  pour  l'hiver  et  ne  me  laissa  sortir  q ueTl8Moû^d 'août  1880 '^'  '*  ™' 
je  tus  on  dehors  do  la  glace,   je  trouvai  la  troéletlfl    /)p/,v.wV-;^  ■'     ^^o^sque 

d'aborder  la  terre  mais  y  aWit  renoncé  et  ^eoonfimf-  ''1/^'''  ?"'  "^*'''  ««S'*^^ 
prendre  mes  deux  équipages  de  chaïoupo  le  i'v  avaù7'"'  ^T/'  ^f"'"^''"  P"»»- 
baleine,  passant  au  sud  de  l'île  Résol  Zn  l2  19  Lût  .1.  '  ^  ?'?  '"  P^^'^^  ^  '« 
détachée,  en  grandes  nappes,  tout  le  l^i  usouVno  rth  ^7^^-  ^■''''  ^"'^ 
d.ftcu  té  à  passer  à  travers.  Le  20  août  To-'carBost  se  troquait  au  f  "  '"" ,"l' ""' 
coup  de  grosse  glaco  et  <le  banquises,  mais  dispersées      Arril^H  ^"'''''^'  ''^'*"- 

Sp.cer's  Harbour,  trouvé  que  quelqu'un  y  é  au  allé  et  fva it  tnl/'  ''  '""■^''  ^"  "^  ^ 
page  étant  à  lairo  la  chasse  nr^s  ,1«  1«  nAtl  LVx..:»»'.^. ''^  ^""^'^  volé  met,  as,  mon  équi- 

qu'ils  n'avaient  pa.  ou  -le  mes  nouvel le^  d7pui7ï'iut^mn'ï';ir- ^'' 't'^"' P^''''« 
uouvoau  le  31  août,  sortis  du  détroit  le  7  septembre  •  venî  norH  n  '  "'f V  /"  P'''"''"  ^e 
arnvé  à  l'entassement  (n'ai  pas  eu  beaucourdTgîaVe^'loTatrdïîtlî/oio'^^ïïat^e 
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.le  Now-dummiute,  ontrd  ol,  ,■«««?  à  pflchor  la  Imleino  là  i..N.i»'au  31  octobre  lornau^ 
jo  jmit.H  pour  chez  moi,  jo  n'ai  pah  vu  do  f^iaco  «n  rcver.nnt.  '         ^ 

Si  je  dé.MraiH  oi.tror  dan»  lu  buio  d'iludson  auj.)urd'hui,  jo  me  ticn-lrain  l.ion  uu 
«r^'o  do  a  côto  jusqu'à  ce  que  jo  fusno  roudu  vin-ù-vin  lo  détroit  dan"  luîùu  mJo  de 
îlo  Jiésolut.on.  ot  «lors  jo  tourne.ais  vor.  lo  détroit,  je  m'attondn  i    à    \  , ,  n    or  de 

.  ;.  ^'"  '»>?'•';;*««. Klaco  a.noi.cdéo  uvoc  d.H  bimqui^oH  par-ci  parla  Cotte  L'Iare 
<l«  détro.t  de  av..  pout  ôtro  ropous.éo  jUHqu'ù  1%  Inland.  T.' U  jamais  vu  de 
b  mqu>8os  au  .lolà  do  col  ondmit  ;  .Vil  o,.  venait  aus.i  l^in  qu„  cola'  elle  "  "contrër.it 
i"  aiftrlT.'.trr'v"'''^  «le  forts  v.ntn  con.musde  iJt  la  cbaU<.raionMu  qu  -Ï 
J  1  tait  t.oiH  a  itros  voya-cH  à  part  ceux  qdo  jo  vionn  do  montionru.r.  Kn  18H8  ie 
">  r.'y;"  l'"\"  '•-'  mo>.m6mo.   mais  jai  envoyé  lo  capitaine  Clinhv   rol.ver   m^H  Sef 

boucburo  du  déiro.t,  et  „nt  un  autre  mois  pour  ho  rendre  jusqu'à  Spicor-fllulour 
étant  dans   la   «lace   tout   le   t.mp-,   il   fut   ...u^Ké  sur   lacôtJ,   mïïs  se  3é«™ 
n  arr.va  à  Sp.cor's  Ilarbour  qu'à  la  (in  d'août.     Il  y  trouva  réquipte   lo  17  «6  //! 

haut,(  ur  du  l.avie.  1.  equ  patro  avait  pu  allérir  en  passant  sur  la  «laoo  à  niod  avant 
perdu  ses  chaloupés;  le  rotar.l  occasionné  par  la  prise  à  bo,J  "drcetéo  uim.ro  le 
ht  arnvor  s,  la.d  qu'il  fut  pris  à  Ncw-Gun.n.iu'te  en  .' ctobro,  et   ne  p^t  smt  ?  ïa.. 'o 

Ko"  ^'"ortu^?^'::fâ'V''i.^''^  'j'-'"^^""""'  '■'  ^ût  hivernov  là  a^^;;"îer;w'ïi' 

pages      11  K)i  tu  le  i  août  ilo  I  année  su. vante,  ot  v  nt  à  Saint-Jean    oaico  .ni'il  mnn 
qua.t  de  prov.s.ons.     Si  j'allais  dans  lo  nord,  j'i.ais  en  juin,  et    e  sui  Tk-u^  p  L  coî' 
ta.n  qu  avec  un  bateau  à  vapeu.- jo  trouverais  un  passage  le  lonl  do   a  Jaco     u  bo.d 
pondant  les  grandes  mors  du  printemps  avant  que  la  glace  duHva.rô  no  sorti  e 

era.s  cela  avec  une  baleinière  à  vapeur,  mais  nbn  pas  avec  u-,  steamer  ordi  m  ;«  on 
e.-.     Jo  longe.ais  ,a  côte  noi-d  jusqu'à  Hig  Island,  e't  s'il  y  avait  eu  do  brîs  vonïs  du 
nord  je  cbercborais  à  t.uversor  à  l'île  Charles. 

Quant  à  1.1  navigation  du  détroit  d'Hudso'n  pour  les  fins  do  comme.-ce  c'est  une 
propos.t.ontrès.ncortamo  ilyades  années  pendant  lesquelles  avec  d S  'soin  vous 
pourr.cz  nav.guer  en  sûreté  en  juillet,  août  et  septembre:  il  y  a  d'autres  années  dans 
osquolles  vous  rencnntro.-ez  de  la  glaco  chaque  mois.  Vous  aurez  les  te  n rites  de 
ne.ge  plus  à  bonne  heu.o  dans  le  dét.oit  d'IlLson  e..  Hoptombro  m  e  ^us  aS  nord  -la 
rmson  qui  me  fa.t  d.re  cola  c'est  que  le  vont  souffle  plr-dossus  ^,l  Cré  do  M^  a 
Incognita,  oii  .1  y  a  un  gros  glacier.  ^* 

Je  considère  qu'octobre  est  un  mois  très  peu  sûr,  pa.ce  qu'à  part  cela  vous  êtes 
presque  certain  de  rencontrer  la  glace  de  P^ox  Channél  ^  ' 

Le  détroit  no  gèle  jamais  solidement  on  hiver  ;  la  glace  y  est  toujou.-s  en  mouve 
ment~.l  en  oM  do  même  parmi  les  îles;  des  indigènes  ont   hive-^nTiur  Nott  pj 
NoTt'h  Bl'rn!''"'  ^"-"'""^  '"'■  '^  '■•^''^  «^  «'«"  ^'«•^-  -  hive,-co,nm:aut-g:d^; 

Mo  trouvant  à  90  milles  à  l'est  de  l'île  Résolution,  dans  la  glace,  je  chassais  des 
eanaiHis,  on  tua.  quelques-uns  et  en  blessai  d'autres.  Je  vis"venir'u,/nhoaue  oui 
tenait  quelque  chose  dans  la  bouche  et  le  secouait;  j'ai  c.-u  que  c'était  un  cana.d 
blessé,  ,,'essaya.  de  l'avoir,  je  ti,-ai  sur  le  phoque  et'  ha.po..na,^sa  pro  e  qu-^éud  ùa 
nlf  "  rr  """"Z?"  f '•«"te-huit  livres,  sur  leq.rd  il  avait  ,, ris  de.,x  grosserLuchéès 
Pans  le  dét.o.t  et  la  ba.e  d'Hudson  el  da..s  le  Welcome  je  n'ai  jamafs  v.  de  poisson 
de  fond  ma,s  dans  la  baie  F.obisher  sur  le  côté  nord  il  y  a  do  la  morue  du  sm  mon 
ot  de  la  fuite  dans  tous  les  cou.s  d'eau  ;  le  saumon  ne  ressemble  pas  au  s  "umTdë 

dmrtTeVCsie"'"  ^'""'"^  ''  ^^^^^"^^'^  '  ««'"'  'l-  -^-^  ^--^  ^-«  '«^  -• 
Les  Esquimaux  sont  des  gens  adroits;  ils  ont  toute  l'habileté  des  blancs  mais  non 
pas  leur  ériorgie.  Je  trouve  que  c'est  un  peuple  t.ès  digne  do  confiance  e  très 
honnête  Je  les  ai  fa.t  venir  de  300  milles  à  seule  fin  de  me  voir  eîlor,?uo  'état 
dans  le  besoin  ils  m'aidaient  et  étaient  très  Lrénér«nx  ^      ^ 

Je  ne  crois  pas  que  la  glace  du  \7elcom"e  sorte  jamais,  elle  so  brise  sur  les  récifs  • 

Pox"rrni'l^"'''""''*^'".  P''f"."^"'  ^''  ''  y  ^beaucoup  de  hauts-fonds      K 
Fox  Channel  je  .,  ai  pas  vu  de  .écifs,  à  part  ceux  que  j'ai  nommés,  mais  au  nord  de 


Jixi'Kiimox  A  i.A  une  irnvDsox.isn^ 


Collo  d&lunitioii  m-uyant  i!lé  lue  jo  rar,|irOMvo  ol  l'„i  »ij,„o„, 

JOHN  O,  SPICER. 


CONCLUSIONS  QUANT  À  LA   NAVKJATION  BU   0ÉTROIT    D'UCDSOÎJ. 

yu.uii.  tuBLiies  (laiis  M  j,'ltuo  lo  lom prt  était  hou  pliivioiix  soit  brumeuv  fin  iorfonn'ii 
n  éuut  pus  toujours  posnible  do  luire  dos  pboto^r/aphies  docô  q»  ^ol  oatouru  t      oô 

0  était  Uion  inlontion  do  mo  trouver  à  la  hauteur  do  l'embouchure  du   d^Sfmlt  ,U 

me  t.ouvai  sur  lo  «le  parallèle  et  eii  é'.atVmetr  le  ^p  ve.î  le  /iSt.olt  """   ^"^   '' 

du  détroltYnne  dT;f"'^';''''''^''r  '"  f""  '""  trouver  à  lu  haulour.lol-embouchuro 
n  s  tr  „  r  '''  f '^''^^  heure,   e  considère  cependant  que  nous   n'avons 

pas  perdu  beaucoup  par  le  retard.     Nous  avions  lon^é  le  bord  extérieur  do  la  ^S 
que   le  courant  portait  sans  interrunnon  vers  lo  st^l,  pendant  nlûl'ûrs  iolîrfsà'^ 


avoir  aucun»  ehaiico  do  trouver  un  ij; 


d 

nous  avions  trouvé  la  glace  si  amoncelée  et 


ans  le  détroit  nous  uvon 


H   es 


ssa^e   vers  la  terre.    Deux  jours  avant  d'ent 


steamer.     Au  cap  Muglbrd  nous  étio 


*ayé   d'atteindre    la  colonio    morovo  à 
si  grosso  qu'il  était  inutile  d 


rer 


lis 


Okkak,    mais 
ngagor  lo 


arrivés  à  moins  de  vingt  milles  do  la  te 


rre, 
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main  i.  partir  de  11  ver»  le  nord,  bien  que  noun  uvion»  »orr<  iln  nrA.  l„  1    .  i  i    ,      . 
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urani  la  nuit  du  :i2  juin  et  la  matinée  du  2H  nous  avançâmos  sous  vapeur  environ 
120  millen  ilann  le  détroit,  Jusqu'à  Middio  Sav:if,'o  lahind,  dans  de  leau  comparative- 
mont  libro,  Kur  la  louto  môme  sur  laquelle  la  plupait  doH  voya<rourrt  ont  trouvé  de  la 
grosse  glace  bien  tassée,  vers  la  mémo  saison  o«  même  pll^^  tard.  C'est  ici  que 
le  capitaine  (ri.j',  dans  l'/l?-t7«c,  fut  emporté  sans  secours  dans  l'amoncellement  de 
glace  en  m;  et  Juin  188().  Il  avait  été  pris  dans  la  glace  en  dehors  do  Monument 
Island  le  25  mai,  (diarrié  au  sud  autour  de  l'île  Résolution,  et  ne  se  dégagea  que  le 
2  juin  près  de  Lowor  Savage.  L'^r^/i'c  était  un  grand  et  puissant  navire,  sa  foi-ce 
on  proportion  de  son  tonnage  était  plus  grande  que  celle  de  la  plupart  des  navires 
de  i'rot,  et  lorsqu'un  tel  navire,  spécialement  construit  pour  la  navigation  dans  la 
glace,  consolidé  et  étayé  do  manière  à  ])ouvoir  être  lancé  à  toute  vitesse  sur  ou  à,  tra- 
vers de  la  grosse  glace,  pouvait  être  enserré  sans  secours,  il  est  absurde  do  penser  à 
faire  passer  de  i'orco  un  navire  do  bois  ou  d'acier,  constrait  pour  transporter  des 
marchaudi.-es  avec  profit. 

^  Toute  la  glace  quo  nous  avons  vue  dans  le  détroit  jusqu'à  midi  le  29  juin  était 
de  la  glace  do  la  baie  de  Bafiiii.  Elle  était  chassée  dans  le  détroit  par  des  vents  d'est 
et  était  chariiée  le  long  do  la  rive  nord  aussi  loin  que  jusqu'à  Big  [sland.  On  peut 
facilement  distinguer  cotte  glace  de  celle  qui  se  forme  dans  Fox  Channel  ou  dans  la 
baie  ou  le  déti'oit  d'Hudson.  Celte  dernière,  que  j'appelle  glace  de  l'intérieur,  est 
plus  légère  et  plus  mince  lorsfiu'elle  n'est  pas  entassée  et  en  j)lus  grandes  nappes; 
elle  n'offre  pas  les  marques  de  tlur  traitement  et  d'usure  quo  présente  la  glace  oxté- 
l'ieure  ou  de  la  baie  de  Baffin  ;  ne  contient  ni  icebergs  ni  growlers;  on  trouve  des 
monticules  formés  par  la  iireosioti  partout  dans  cette  glace;  cllo  paraît  plus  sale, 
surtout  celle  qui  sort  de  Fox  Channel,  ce  qui  démontre  "que  beaucoup  de  cette  glace 
a  été  bouleversée,  entassée  sur  le  rivage  ou  sur  les  hauts-fomis,  l'apportant  du  fond 
du  sable,  du  gravier  et  do  petites  pierres,  tandis  qu'une  bonne  partie  de-^.  débris  qu'on 
trouve  sur  cette  glace  est  transportée  par  le  vont  du  sommet  des  collines,  des  hautes 
plages  ou  des  endroits  escarpés.  Nous  avons  ti'ouvé  qu'une  grande  partie  do  ce  qui 
nous  paraissait  être  du  sable  ou  do  la  terre  à  uno  distance  était,  sur  examen  plus 
soigneux,  uno  délicate  algue  brune  poussant  dans  do  petites  coupes  d'eau  sur  la  sur- 
face de  la  glace  ;  à  une  petite  distance,  elle  donnait  à  la  glace  une  apparence  de 
rouille  ;  on  a  recueilli  et  conservé  dos  spécimens  de  cette  algue  ;  les  officiers  scienti- 
tiques  du  département  l'examinent  actuollement. 

La  glace  de  la  baie  de  Baffin  est  sans  doute  quelquefois,  par  des  vents  d'est 
continuels,  transportée  aussi  loin  dan-  l'ouest  que  Big  Island.  Dos  icebergs  peuvent 
même  être  transportés  jusqu'à  l'île  Charles,  et  les  icebergs  trouvés  dans  le  détroit  ont 
dû  entrer  do  la  baie  do  Baffin,  parce  qu'il  n'y  a  pas  de  glaciers  dans  Fox  Channel, 
Roo's  Welcome  ou  la  baio  d'Hudson, 

La  barrière  de  glaco  quo  nous  avons  rencontrée  dans  l'après-midi  du  23  juin,  et 
que  J'ai  décrite  au  long  dans  la  première  partie  de  ce  rapport,  se  composait  entière- 
ment de  glaco  de  l'intérieur.  Les  vents  d'ost  qui  soufflaient  depuis  longtemps 
avaient  sim])lement  endigué  l'enta-semont  do  glace  et  le  détroit  s'était  rempli  de  la 
glace  qui  venait  de  l'ouest.  Je  crois  maintenant  quo  j'ai  eu  tort  d'entrer  le  navire 
de  force  dans  cette  barrière  ;  il  est  facile  d'être  sage  après  coup.  Nous  désirions 
tous  avancer  et  faire  si  c'était  possible  une  lrav.;rséo  mémorable.  Nous  sentions  que 
nous  avions  un  solide  navire,  mais  nous  n'avions  aucune  idée  du  poids  et  dorétenauo 
dos  nappes  do  glaco,  ou  do  la  manière  dont  elles  s'entrechoquaient.  Je  suis  pleine- 
mont  coiivaincu  que  si  jo  m'en  étais  tenu  à  ma  première  intention,  et  si  je  m'étais 
tenu  en  dehors  do  l'amoncellement  Jusqu'à  ce  (juc  nous  eussions  eu  un  ventfavorable 
et  quo  la  glace  commençai  à  s'éloigner,  nous  îuiiions  passé  à  travers  et  nous  serions 
entrés  dans  la  b  de  quolque^  "jiirs  plus  tôt  que  nous  l'avons  fait,  et  le  navire  n'aurait 
pas  été  aussi  rudement  éprouvé  qu'il  l'a  été.  Je  crois  que  nous  aurions  trouvé  do  la 
glace  molle  le  long  de  la  côte  du  Labrador  entre  le  gros  do  l'amoncellement  et  la 
terre  ferme.     Les  autorités  en  général  ont  conseillé  deserrer  la  côte   nord   pour  le 


'^"•''y^M'^ '^''^'""ée  à  cause  des  courants  favorables;  cela   peut   être   très 


bien  pour  des 


voiliers,  mais  le  cas  est  tout  à  fait  ditlérent  avec  un  steamer;  ce  courant  favorable 
do  l'ouest  entasse  en  réalité  la  glace  sur  la  côte  de  Big  Island;  les  courants  et  les 
remous  sont  beaucoup  jilus  forts  sur  cette  côte  et  la  glace  s'y  entrechoque  plus.      Si 
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j  y  i'etournai8  (ie  nouveau  et  trouvais  la  glace  dans  les  mémos  conditions,  je  suivrais 
Ja  côte  sud.  Le  courant  serait  contre  mo!,  mais  avec  un  stoamoi'  ce  n'est  réellement 
pas  un  désavantage,  parce  qu'il  désagrège  lu  glace  et  la  garde  en  bande  avec  do  l'eau 
libre  ou  des  espaces  libres  entre  elles. 

Du  23  juin   au   8  juillet,  lorsque   la  glace  commençai  s'éloigner  légèrement 
le  détroit  fu     bloqué   à   partir  d'une   ligne  courant  depui.  en    amont   dlcylcovê 

r^nrA    T  fT  '.f^'*''""':^  "'f  "«  ''^^t'  -'""^q"''^  ''î'«  Salisbury  à  l'ouest,  une  ditance 
de    près   de   2o0    milles.      Ce  barrage  m  composait  de  gros.e  glace,  la  plupart  en 
nappes  entassées  les  unes  sur  les  autres  de  3  à  30  pieds  d'épaisseur.      Ce  que  i'ai)nel- 
erais  la  glace  de  la  ba,e  était  en  général   mince  et  pas  aussi  entassée  que  celle  qui 
venait  de  toxCmnnel.     A  travers  ce  barrage  aucun  navire  n'aurait^  pénétrer 
plus  vue  que  ne  I  a  fait  le  Diana.     Vu  grand  et  plus- puissant  navire  ^oAmivArctic 
ou  le  rerra-Nova  aurait  pu  avancer  plus  vite  à  travers  do  la  glace  légère,  seiiée  et 
faible,  mais   à  travers   les  grandes  nappes  dont  se  compo>ait  en  grande   partie   le 
bain.ge,   le  i)mna,  grâce  à  sa  commodité  et  à  son  pouvoir  détourner  rapidement 
possédait  un  avantage  qui  valait  plus  que  le  poids.     Dans  un  barrage  semblable  il  ne 
serait  j)as  sûr  d  engager  un  navire  profondément  chargé  ou  de  le  laisser  prendre     Je 
neveux  pas  parler  ici  de  ce  qu'on  appelle  un  navire  pour  Ifs  courses  ordinaiies 
mais  d  un  navire  comme  celui  décrit  parle  capitaine  Gordon  comme  étant  le  plus 
convenable  pour  le  commerce  de  la  baie  d'Iludson,- "  un  navire   d'environ   200 
tonneaux,  fortihé  pour  rencontrer  la  glace,  et  do  construction  telle  qui  lui  permette 
d  être  un  assez  bon  navire  de  fret,  bien  .olide  à  l'avant,  avec  bord  âge  en   bois  une 
grande  voûte,  une  petite  hélice  bien  enfoncée  dans  l'eau".      Même  un  navire  comme 
celui-là  ne  résisterait  pas  à  une  pression  dans  de  la  glace  comme  celle  dans  laquelle 
le  JJiann  s  est  trouvé  depuis  le  24  juin  Jusqu'au  10  juillet. 

Pondant   le  voyage  de  retour,  entre 'le   14  et  le  21  juillet,  nous  trouvâmes  un 
grand  changement  dans  l'état  du  détroit.     Quiconque  ayant  un  peu  d'expérience  de 
la  glace  a  dû  remarquer  que  lorsqu'elle  commence  à  se  désagréger  et  à  dériver  dans 
«nlP.Tn!!  M     T-  '^»t'•«.«^«^'''  marée,  surfout  lorsqu'elle  est  exposée  à  un  chaud 
soleil  ou  à  la  pluie,  elle  disparaît  avec  une  rapidité  vraiment  étonnante.     C'est  iuste- 
ment  ce  qui  est  arrivé  pour  la  glace  du  détroit,  avec  le  changement  do  vent  elle 
8  ouvrit.   Le  temps,  qui  avait  été  cru  et  froid,  avec  gelée  la  nuit,  devint  chaud  et  clair 
et  en  moins  d  une  semaine  le  gros  de  cotte  énorme  masse  de  glace  s'était  simplement 
tondu.     Je  considè:     que  Ks  conditions  climatéri(iues   sont  telles  que  dans  le  détroit 
Il  y  a  très  peu  d,     onto  do  glace  en  juin.     Dans  Churchill  Harbour  la  glace  ne  se 
brise  que  vers  le  milieu  do  juin.    C'est  considérablement  au  sud  du  détrc^t  dans  la 
zone  boisée,  et  la  débâcle  de  la  glace  dans  le  havre  est  due.  non  pas  à  l'in  dégel 
proprement  dit,  mais  à  l'eau  plus  chaude  venant  do  l'intérieur.      A  Nachwack  dans 
le  Labrador  à  plus  de  200  milles  au  snd  de  Big  Island,  la  glace  do  la  baie  ne  se  brise 
que  vers  la  hn  de  juin.     Lorsque  nous  entrâmes  dans  Ashe  Inlet,  le   l'.i  juillet  noua 
trouvâmes  que   la  glace  du   havre  venait  de  se  briser  et  sortait.     Je  suis  d'opinion 
qu  après  .e   15  juillet   très  peu  de  glace  intérieure  atteint  l'Atluiitique.     Un  pou  de 
cette  glace  peut  être  transportée  dans  la  baie  d'Ungava,  autour  do  Hope's  Advance 
et  la  plus  grande  ].arlie  aura  disparu  pou  do  temps  ai.rès  avoir  dépassé   le  voisinage 
^nn.^''.?<    I     ^^'        n^  '»  l>«rtie  nord-ouest  du  détroit  on  rencontre  de  laglace  ptMi- 
dant  toute  la  saison.  Cestde  la  glace  de  Fox  Channol.  Dans  les  conditions  ordinaires 
elle  dm'end  continuellement  par  le  courant  entre  l'île  Salisbury  et  la  côte  de  la  terre 
de  Baffln,  dans  la  direction  do  Textrémilé  est  de  l'île  Charles.  Ko  forts  vents  soutHant 
longtemps  du  noKd-est  et  de  l'est  doivent  la  pousser  au  delà  de  Nothingham  et  jusqu'à 
WoUhen  lolmo,  de  sorte  qu'il  faut  toujours  en  tenir  compte.     Je  crois'^que  lo  pass!..ro 
sans  fan  de  cette  glace  qui  descend  on  suivant  la  cote  ouest  de  Fox  Channel  est  dû  au 
ait  que  par  ic.  se  décharge  nor.  seulement  la  glace  du  chenal  lui-même,  mais  aussi 
d'InN^Mvrvn,.?!   'i  ^^À^'''      do  Hooihia  et  d'autres  endroits  plus  au  nord.  McClintock, 
f,^. 1 .1 '      (Jans    le    détroit   de    Bellnt  et  le  L'olfé 


do  Booihia,  du 


hautes 


■  Comme  au   Groenland. 


les 


que  les  marées  de  jour.     La  marée  montant 


marées  de  nuit  sont  beaucoup   plus 


même  dans   les  détroits   Henry  et   Hecla.     A 


Henry  et  Hecla)  la  inaréo  de  1 


e  vient  de    l'ouest.     Il   on   est  do 
tous  ces  endroits  O'étioits  do  Bcllot, 

e  cas,  jo 


'ouest  est  beaucoup  plus  forte."     Tel  étant  I 
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m'attendais  qu'une  grande  partie  do  la  glace  du  golfe  de  Boothia  pastiât  par  les 
détroit  Henry  et  Ilecla  dans  Fox  Channel  et  de  là  dans  le  détroit  d'fludson.  La 
glace  charriée  de  Fox  Chunnel  dans  le  détroit  d'Hudson  est  beaucoup  plus  gros&e  et 
plus  vieille  que  toute  autre  glace  qu'on  y  trouve,  et  l'on  peut  facilement  la  distinguer 
lorsqu'on  la  rencontre.  Los  buleiriiers  avec  lesquels  j'ai  eu  des  entrevues  à  New- 
Bedtord  et  NewLondon  prétendent  que  la  marée  portait  dans  Fox  Channel  en  venant 
du  nord-est,  et  ils  croyaient  qu'il  existait  dos  chenaux  entre  Home  Bay  et  Pond'a 
Iniet  et  la  partie  nord-est  de  Fox  Chunnol.  Les  vieilles  cartes  marines  indiquent 
ces  chenaux.  Kn  causant  de  cela  avec  le  Dr  Dawson,  directeur  de  la  Commission 
géologique,  il  eût  la  bonté  do  s'offrir  d'écrire  au  Dr  Boas,  qui  avait  hiverné  sur  la 
terre  do  Baffin  et  y  avait  fait  do  nombreuse  explorations.  Le  l)r  Boas  répondit  au 
Dr  Daweon  comme  suit  : 

"  J'ai  reçu  votre  estimée  du  3  du  courant.  Je  crois  que  l'opinion  du  baleinier  de 
Nevv-Bedfoid  est  erronée.  Vous  conslaloroz  par  ma  carte  do  la  côte  du  détroit  de 
Davis  que  J'ai  voyagé  le  long  do  la  baie  Home,  et  il  n'y  ii  (-ortainoment  aucune 
communication  par  eau  vers  l'ouont.  Vous  comprendrez,  liaturolloment,  que  je  n'ai 
pas  suivi  la  côte  tout  le  temps,  mais  je  crois  qu'il  est  très  peu  probable  qu'une 
profonde  échaiioruro  ail  échappé  à  mon  atlenlioii.  Je  conaidèio  aussi  que  les  descrip- 
tions faites  par  les  Esquimaux  sont  entièrement  dignes  de  contiance.  Je  n'ai  pas  vu 
les  côtes  do  Pond's  Inlet,  mais  si  vous  consultez  les  caries  dos  l^jsquimaux  publiées 
par  Nourso  dan,>i  sa  description  do  la  Seconde  Expédition  de  [LUI,  vous  verrez  qu'il 
n'y  a  aucune  communication  par  eau  dans  cetle  direction.  Ceci  s'accorde  avec  les 
rensoignemonts  que  j'ai  ol>tenur>  dos  indigènes  de  Pond's  fiilet,  quoj'ui  rencontrés 
dans  le  détroit  de  Davis.  Je  ne  m'étonnerais  pas  qiio  les  mandes  dans  Fox  Channel 
ditlérassont  de  beaucoup  sur  les  côtés  ONt  et  ouest.  Nous  devons  nous  ra|»peler  que 
Fox  Channel  est  probablement  un  bassin  ayant  une  étroite  entrée  vers  lo  sml,  protond 
sur  le  côlé  ouest  ot  très  pou  profond  sur  le  côté  est,  do  soi'to  que  nous  pouvons  nous 
attendre  à  des  courants  tiès  iri'éguiiers." 

J>anH  ces  circonstances,  ot  comme  Pond's  Inlet  et  Home  Bay  paraissent  avoir  été 
passablement  bien  examinés  par  los  baleiniers  et  autres,  et,  qu'il  no  font  rapport 
d'aucuns  chenaux  qui  on  sortent  dans  une  direction  sud-ouostou  ouest,  je  pense  qu'on 
peut  considérer  comme  admis  qu'il  n'exi-^to  aucun  chenal  do  cette  n.itu're.  La  marée 
que  le  capitaine  iSpicor  a  trouvé  venir  du  noi'd-e.st  était  indui)itabloment  colle  qui 
venait  de  l'ouest  à  travers  loh  détroits  Fury  ot  llccla.  l'ar  do  forts  vents  d'est  una 
bonne  partie  de  la  glace  do  Fox  Channel  o.st  pou>séo  enlro  Belle  Island  et  l'île  South- 
amplon,  et  même  jusqu'à  ManstioM  ot  Coatos,  Les  baleiniers  sortant  du  Wolcomo 
en  septembre  ont  fréquemment  été  forcés  de  passer  au  sud  de  Coates,  parce  qu'ils  ont 
trouvé  les  détroits  de  Fi■^hor  ot  Kvan  bloqués,  c'est  ce  qui  est  arrivé  l'automne  dernier. 
Le  capitaine  McKenzie,  sur  le  Platina,  quittant  l'embouchure  du  Wolcomo  pour 
rentrer  chez  lui  lo  lit  soptombre,  a  trouve  le  détroit  de  Fishor  bloqué,  ot  fut  obligé 
d'aller  passer  au  nord  do  l'île  Coates. 

La  glace  dans  la  baie  d'ILidson  no  causera  jamais  beaucoup  d'embarras  aux 
steamers;  à  présent  les  voiliers  la  redoutent  boau(!Oiij),  non  pas  à  cause  d'aucun 
danger  dose  (aire  pincoi',  mais  pai'ce  qu'ils  soiit  oxpo-és  au  calme  plat  dans  ces  glaces. 
La  glace  do  iioo's  VVolcome  est  parfnis  poitéo  vers  lo  sud  par  do'  vents  du  nord-est 
et  par  lo  courant  lo  long  de  la  rive  ouest  de  la  baie  jusqu'au  cap  Tatuain,  elle  rem- 
plit lo  havre  et  la  baie  de  Churchill  on  août,  de  sorte  que  los  naviies  ne  peuvent  y 
entrer,  tin  18it(i,  le  >teamor  do  la  Compagnie  do  la  Baie  d'Hudson  £Jrié  a  été 
retardé  huit  jours  dans  cette  glace  entre  l'île  Manstield  et-  Churchill.  Do  la  côte 
ouest  au  cap  Tatuam  la  glace  est  poussée  à  ti'uvers  la  baie  vers  les  îles  sur  la  côte  est 
de  la  terre  forme,  ot  de  là  portée  au  nord  par'  lo  courant  entre  l'île  Manstield  et  la 
terre  forme  du  Labrador.  Jo  pense  que  jamais  aucune  partie  de  la  glace  du  Welcomo 
ne  parvient  au  détroit. 

L'hiver  dans  lo  détroit  d'Hudson  commiMice  do  bonne  heure  en  septembre. 
Nous  avons  ou  notre  première  tempGte  de  neige  régulière  au  largo  du  cap  Diggos  le 
7  septembre;  à  partir  de  cette  date  la  neige  a  continué  à  toinbei'  régulièrement. 
Nous  remontâmes  la  rivière  Ungava  lo  17  septembre  dans  une  grosse  tempête  do 
neige.     La  neige  sur  la  lisière  des  bois  en  arrière  de  Fort-Chimo  atteignait  alors  une 
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i^ava  et  doublant 


couple  do  pieds  d'épaisseur.     N^ous  sortîmes  de  la  baie  ( 

Chudleigh  le  20  septembre  au  lilieu  d'ur.e  neige  épaisse,  ^«.s  comnes  ei  les  rochers 
éta.ont  partout  couverts  d'une  neige  épais.e  jurqu'iu  cap  Mugfb'd  a„?lo  Labrado" 
Nous  entrâmes  de  nouveau  dan.  le  détroit  d'Hud.on  le  15  oct7,b.e.  dans  une  tenïpôto 

trn''  "n"  "^"'r-'"  '^'r  ^"  ■"»'"«  ^«  "«^^'^^  ^^'^^  lo  ion.  «ur   e  Labrador  d^E 
Belle-lsle.     Depuis  le  jour  où  nous  sommes  rer.trés  dans  le  détroit  jusqu'au    jou    où 
nous  en  sommes  .o.l.s,  le  30  octobre,  il  a  neigé  plus  ou  moins  «ous   e^fl  ur"    et  lors 
qu.    ne  ne;gva,t  pus  réellement,  un   brouillard  s'ombre  était  su.p -ndu^  ù'  ôssu'  de 
1  eau;  en  I  observant  du  nvage   ou  d'un   abri,  il  paraissait  tout  à  fait  noir     lo. nue 
nous  fumes  rendus  au  milieu   de  lui  nous  vîmes'que  c'était  de  mi,^e"ZroS 
ne.ge  ou  de  glace;   les  matelots  l'appelaient  du  i.ro'uillard  gelé,  et  je '"e  ,  euK  co.ce! 
voir   une   meilleure  description.     C'était  aussi   épais  que   du  bro,  Uinrd'  et  nou    ne 
pouvions  pas  voir  à  travers      L  ,  capitaine   Fisher  (voir  page  53)   oi     parle  comme 
d  une  'vapeur  sor.ant  de  l'eau",  et  pour  cela  il  ne  pouvait  voir  à  ti'wo  s        cCtT 
certitude  ,  e  cet  état  de  cboses  q.,i  pousse  les  baleiniers  dans  leurs  quartiers  d'h  teî 
dès  lu  hn  de  septembre.  Le  c.-.pi.aine  Coates  l'appelle  "  un  noir  brn.nlinrd  con   ensé" 
Do  quelque   nom  que  vous  l'appeliicz,  il  rendra   toujours   la  navigation  du  dé  roit 
d  Hudson  extrêmement  risquée  après  le  milieu  d'octobre.       Les  bou  sôlës  ordinà  res 
îo';?;    .0?  ""  'V"  ^'"""""^  P"'"''*^^  '^'  ''-^  ^'«««  «"^  ^'^  absolument  sans  V    eui- 
S^r  William  Ihompson.  que  j'avais  prise  sur  mon  propre  navire  et  ajustée  su-  le 
Duma,  nous  a  donné  la  plus  grande  satisfaction.       Une'  fois  comvenablemVnt  com- 
pensée, elle  n  a  jamais  varié,  et  nous  avons  appris  à  nous  y  fier  le  plus  impHcUen'en; 

-elé  éUirïanè'i''ltn,"'T'  l'"  "T-P"''"  ^'^  "''■'^'",  •'^  '"^  naviguant  dans  le  brouillard 
^elé  était  daller  lentement  ou  dariôtcr  complètement  et  de  maintenir  l'i  s„nde 
constamment  en  mouvement.      D.ns  le  détroit'  la  sonde  ne  .ert  pa^à    '  a  u  'Jhose 

LT;;>rh'  ;"f  '^'f  ;'rr'"  ^-^^^^^^^-^^  ^-^^g^.  et  Wolstenbolme  .hÛs  n'avon«' 
pas  touche  le  fond  à  120  brasses  à  quelques  centaines  de  verges  des  rochers  Les 
courants  sont  forts  et  incertains,  et  malgré  toutes  les  précautions  nous  étions  fé^ 
quemment  hors  de  notre  r  ute  esf.mée.  Ces  conditions,  ointes  au  fait  oue  les  iou.t 
étaient  courts,  la  difficulté  de  distinguer  la  terre,  ou  d'en"  u^er  exac  eme  t  lor^ 
•In^t  "';  '""'^^"^^^'^^'-^q.""  tout  est  couvert  de  neige.^et  les  bonr^asque^  con  - 
h  S  .IT  ^7';"""'-'':;"''"'7'"'"^'  ^''""  pointa  un  autre,  rendent  la  imvigation 
du  détroit  durant  le  mois  d'octobre  extrêmement  difficile  et  hasardeuse. 

Il  n'y  a  aucun  doute  que  nous  avons  été  favorisés  par  une  saison  exlraordin-iire- 
ment  ouverte   et  une  fois  que  le  détroit  u  été   lib-e,  après  le   milieu  ,h    ju Mlé        ô 's 

rcnl.t'ré.""  "^'    *""''"   ''   ^'''''    ''"^'  ^'""^'•^^^    "'-'   ""^  -'"stainment 

Les  cahiers  .le  nos  ol.servaiions  météorologiques  ayant  été  soumis  à  M.Shepard 

il  m'éc  "il'  ce  qui- IS  ^"'^^^'«^'^'^^.^i'I"^''  !">-•  '-  -'"^Parei-  à  celles  de   1884-85  et   18  e', 

"J  inclus  sous  ce  pli  un  relevé  lielKlomadaire  des  observations  météorolo-rinues 
fanes  à  boKl  du  steamer  fédéral  Diana  entre  le  5  juin  et  le  6  noveinl  o  1?  ph  .^  m 
court  rapport  basé  sur  ces  observations.  Comparant  le  temps  <lans  le  dét  oit  dL  u 
ce  dernier  été  avec  le  temps  éprouvé  en  1884.85-8(5,  il  est  bien  évident  pour  moi  n  "o 
vous  avez  eu  cette  saison  trô.  favorable  et  ouverte,  et  que  l'hiv  r  a  c,  e  u-é  ni  s 
t  ■<  que  d  ordinaire.  La  chose  la  plu.  <iouteuse  est  la'force  des  vents.  D'après'  es 
. uehives  vous  avez  eu  très  peu  de  bourrasques  vraiment.  En  septembre  188r  et  188<' 
de^for..;s  bourrasques  se  sont  suivies  d'une   n,anièro   tiès   rapprl,chées   les   unes  fes 

J'ai  le  plaisir  de  soumettre  le  rapport  de  M.  Stupart,  avec  le  relevé  liebdom-i- 
«lairo  de.s  conoitions  météorologiques  qu'il  a  fait  préparer.  l'obdom.i- 

Je  terniiiie  mainien.-int  rinMn  »i.ifi;,. /in  .....^ #  i- •  .      . 


erniiiie  maintenant  cette  partie  du  rapport 


lent  iopini()n  du  capitaine  Cordon  en  Hxant  la  date  de  I 


en  disan.t  que  Je   partage  ab.solu- 


tlan 


s  le  détroit  d'Hiidson,  pour  les  tins  commercial 


entre   le  1"  et  le  10  juillet.     Je 

dans  ce  détroit  en  juin.     Des  navires  c 


es 


par  d 


ouverture  de  la  navigation 


es   navires  convenables 


no  considère  pas  qu'on   puis-e  naviguer  avec  succès 
•"«  '»-'  J^iona  auraient  la  force  de  se  frayer 
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leur 


un  chemin  à  travers,   mais  ces  navires  seraient  inutiles  pour  le  commerce.     Il 
faut  une  armature  si  solide  qu'il  leur  serait  impossible  do  iransportor'  du  fret. 

Je  considère  que  la  navi^'ation  devrait  se  terminer  entre  le  15  et  le  -0  octobre. 
Je  no  craindrais  pas  la  j^lace  en  octobre,  bien  qu'il  y  a  toujours  unechancoque  l'extré- 
mité ouo-<t  liu  détroit  soit  bloquée  par  la  nlace  de  Fox  Cliannel  entre  Notiini^ham  et 
Digii,'es,  ou  môme  en  amont  do  l'île  Charles.  Je  crois,  cependant,  que  vu  (juc  les  vents 
d'ouest  prévalent  k  cette  saison,  le  blocus  ne  serait  pa^  |ici'manenl,  et  l'on  trouvera 
généralement  un  passaj^o  le  long  de  la  côte  du  Labrador,  qui  est  accoro  ot  bonne. 
Dans  le  journal  du  capitaine  Hawes  à  Churchill,  qui  est  certainement  le  havre  le  plus 
convenable  sur  la  rive  ouest  de  la  baie,  j'ai  trouvé  que  le  l"  octobre  1895  ses  hommes 
sont  allés  à  la  chasse  sur  des  rai]uettcs,  et  que  pendant  dix  jours  la  neige  '^tait  bonne 
pour  la  marche  à  la  raquette.  La  glace  aussi  à  cotte  date  montait  et  descendait  dans 
le  havre.  Naturellement  le  havri!  ne  gèle  ordinairement  pas  complètement  avant  la 
tin  d'octobre,  mais  pendant  quelque  temps  avant  qu'il  gèle  il  ne  serait  pas  sûr 
pour  les  navires,  à  cause  du  choc  de  la  glace  dans  le  fort  courant.  Le  capitaine 
Hawcs,  un  vieux  marin,  et  un  homme  excessivement  observateur  et  intelligent  qui 
avait  navigué  dans  le  détroit  depuis  1864,  et  qui  dans  ces  dernières  années  s'était 
établi  à  Churchill  en  qualité  d'agent,  tixe  au  15  octobre  ladatedo  la  clôture  du  havre 
de  Churchill  pour  les  navires  marchands.  J'ai  déjà  décrit  les  conditions  climatéri- 
ques  en  octobre.  Nous  fûmes  favorisés  d'un  mois  doux  et  comparativement  calme, 
cependant  les  risques  de  la  navigation  étaient  si  grande  que  je  n'hésite  nullement  à 
dire  qu'apiès  la  dernière  date  que  je  viens  de  mentionner  ce  seraH  une  lolio  de  croire 
qu'on  peut  faire  aucun  trafic  ou  comin<Mce  à  travers  le  détroit.  Je  fixerais  donc  le 
20  octobre  comme  la  limite  extrême  d'une  navigation  sûre  en  automne. 

Il  y  a  la  navigation  du  détroit  plus  tard  un  autre  sérieux  obstacle  que  je  n'ai 
pas  vu  mentionner  ailleurs — c'est  le  blocus  de  l'entrée  est  du  détroit  par  la  descente 
de  la  glace  do  la  baie  de  Baffln.  En  octobre  1885,  la  baleinière  Kra,  capitaine 
Clisb}',  fut  enfermée  pour  l'hiver  près  de  l'embouchuie  tlo  la  baie  Frobisher  par  la 
glace  du  détroit  de  Davis  qui  a  tourné  sur  lui. 

Le  4  novembre  1879,1e  capitaine  Spicer  a  été  enfermé  à  Gummiuto  juste  on 
dedans  de  Norih  Foreland,  |)ttr  la  consolidation  do  la  glace  du  détroit  de  Davis  qui 
s'y  est  amoncelée. 

Le  17  octobre  18fil,  le  capitaine  Buddington,  sur  le  George  Henry,  a  été  onformé 
pour  l'hiver  dans  Roscue  Harbour,  par  l'attermissement  do  la  glace  du  détioit  de 
Davis. 

Le  capitaine  Hall,  dans  ses  Arctic  Eesaarches,  décrit  ainsi  le  resserrement  do 
la  glace  dans  cetce  occasion.  Le  George  Henry  avait  déjà  passé  un  hiver  dans  le 
nord,  il  devenait  à  coui  t  do  provisions  et  était  prêt  à  mettre  à  la  voile  dans  quelques 
jours  pour  NewBedford. 

"  Le  sommet  fut  enfin  atteint  et  un  simple  coup  d'œii  autour  do  moi  suffit  pour 
me  i)ayer  de  tous  les  elibrts  que  j'avais  faits  pour  atteindre  ce  point.  Fieid  B;iy,  le 
détroit  de  Davis,  la  baie  Frobisher  et  Kingaite  étaient  à  portée  de  ma  vue.  .Je  fus 
surpris  do  la  hauteur  que  nous  avions  évidemment  atteint.  L'île  de  Lady  Franklin, 
loin  dans  le  détroit  do  Davis,  Monumental  B:iy,  et  les  îles  au  large  do  l'extrême 
terre  entre  la  baie  Frobisher  et  la  baie  Fieid  que  j'ai  visitée  l'hiver  dernier,  étaient 
en  mirement  comme  je  no  les  avais  jamais  vues  auparavant  à  une  si  grande  distance 
d'elles,  indiquant  que  l'altitude  dos  terres  sur  lesquelles  je  me  tenais  était  viaiment 
élevée. 

"Je  pris  la  lunette  d'approche  et  commençai  à  faire  une  longue  observation.  Je 
dirigeai  d'abord  la  lunette  vers  le  navire,  qui  était  à  une  distante  de  sept  milles,  puis 
je  la  dirigeai  vers  le  détroit  de  Davis.  Je  le  vis  rempli  de  gro.sse  glace.  J'examinai 
avec  la  iuiK'tte  le  détroit  ju-qu'à  l'extrémité  de  l'île  Hall  ;  pas  d'eau  noire  ;  rien  que 
de   la  glace,  de  la  glace  amoncelée  devant   mon    regard.     Je   demandai  à  mon   aide 

rder  cette  mer  do  irlace;  aprè-^  ou'i!  l'eût  examinée  .avec 


rog; 


^" 


'P 


soin,  je  lui  demandai.  "Voyez  vous  beaucoup  de  glace?  Il  ré|)ondit:  Nouddoo, 
Nouii-loo,  oui,  oui."  Je  regar.lai  encore  longuement  avant  do  partir.  Monumental 
Island   était   blanche,  et  aucun   rocher  noir   ne   projetait,  et  il  en   était  do  même  de 
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'îlo    (le  Laly  Pi-mklin,     L' inao  viellornout     paraissait   très   raboteux    il    v  avait 
boaucoup  do  f,'laco  entasséo.  '         ^ 

"  Lor.squo  jo  revins  à  bord  lo  capitaine  Butldincjton  vint  mo  domandor  si  j'avais 
vu   q'iolqiu!  «ros  amoncelIcmentH  de  ahico.     Jo  lui  dis  que  j'en  avais  vu    et  lui  en  fis 
une  dosoniUion  aussi  Hdèlo  que  jo  pouvais.  Jo  fus  dtonné  do  l'effet  quo  cela  produisit 
sur  lui      Oest  alors   que  Je  compris  pour  la  première  fois,  que  je  sentis  l'é-rasanie 
réalité,  lo  curactèro    impoilant  do  cet  amoncollemont  do  j^Maces."    Lorsque  j'pus  fini 
ma   description,   et   dit   quo    non  seulement     j'avais    refi;ardé    plusieurs    fois    avec 
soin   avec   la   lor^rnottc,    mais    que    j'avais    prié    Slievikoo   do    re.tïardei-   aussi     le 
capitaine  Buddin^rton,  lo   front  enfiévré,   répondit  :  A'otre  sort  est  décidé      Un  autre 
hiver  ICI.     Nous  sommes  tons  emprisonnés.     ïl  dit  do  plus  que  d'entrer  dans  cet  am-is 
déglace  à  colle  saison  do  l'année  serait  lo  comble  do  la  folie.     Au   prinlemps   les 
chasseurs  do  baleines  n'hésitent  pas  à  s'y  aveniuror.  parce  qu'alors  on  peut  s'attendre 
à  la  c(>nstanto  lumière  du  jour  et  à  un  temps  chnud  qui  fond  laglacc,  mais  maintenant 
tout  gèle;   nous  sommes  au  milieu  des  longues  nuits  noires,  et  le  George  Henry  (il  a 
été  depuis  écrasé   par   la  .irlace  et  s'est  perdu  dans  le  détroit  d'IIudnonj  n'est  pas  un 
navire  avec  lequel  on  pourrait  penser  s'avonTurer  dans  des  endroits  dangereux      Le 
capilaino  Buddington  m'est  reconnaissant  d'avoir  fait  l'excursion  quo  j'ai  ontrepri«e 
aujourd'hui.     Il  me  dit  :  Quelle  eût  été  notre  position  si  vous  n'aviez 'pas  vu  ce  a  et 
n'en  aviez  pas  fait  rapport.     Aussitôt  que  possible  (dans  trois  jours)  je  me  serais  mis 
en  route.  J'aurais  levé  l'ancre  et  hissé  les  voiles  au  premier  vent  favorable  mais  dans 
quelle  espèce  de  position  nous  serions-nous  bientôt  trouvés  ?  Dan<  Lamas  de  place 
sans  pouvoir  de  retraite.    Lo  21  octobre  le  navire  a  été  pris  dans  la  glace  qui  difns  le 
havre  était  assez  forte  pour  marcher  dessus.     Lo  25  octobre  le  capitaine  Buddingtoi 
envoya  trois   indigènes  sur  les  montagnes  pour  voir  la  position  de  l'amoncellement 
Ils   revinrent  et   leur   rapport  fît  disparaître  l'espoir  do  ceux  qui  croyaient  encore 
pouvoir  sortir  do  leur  emprisonnement  cette  saison.     Les  indigènes  disent  quo  la 
glace  sétond  partout  du  côté  de  la  mer.  La  partie  inférieure  ou  l'entrée  de   la  baie 
est  remplie  de  glaco  '  tout   blanc,  pas  do  noir.'     L'effet  produit  par  ces  paroles  sur 
quelques-uns  des  hommes  était  très  pénible  à  voir. 

Le  capitaine  Charles  Smith,  do  Dundee,  qui  a  fait  escale  à  Cumberland  Sound 
en  revenant  d'un  voyage  de  chasse  à  la  baleine  plus  au  nord  pendant  cinq  saisons 
dit  qu  il  a  quitté  Cumberland  Sound  dans  VEsquimaux  lo  15  octobre  dernier 
pour  rentrer  chez  lui  à  Oundee;  étant  en  dehors  des  têtes  do  terre  il  rencontra  de  la 
grosse  glaco  sortant  du  détroit  de  Davis  et  il  dut  descendre  sous  vapeur  150  milles 
vers  le  sud  pour  passer  autour  de  cette  glace.  Il  apeiçut  l'île  Lady  Franklin  pen- 
dant son  voyage.  C'est-à-dire  que  le  capitaine  Smith  fut  forcé  de  descendre  1.50 
milles  vers  le  sud  entre  la  glace  du  détroit  do  Davis  et  l'embouchure  du  détroit 
(1  Hudson  avant  de  pouvoir  donner  sa  route  à  travers  l'Atlantique  vers  le  nord  de 
licosse.  Il  avait  régné  dos  vents  d'ouest  qui  avaient  repoussé  la  glaco  au  laro-e  de 
la  cote.  Ce  champ  de  glace  devait  être  bien  en  aval  sur  la  côte  du  Labrador  lorsque 
nous  sortîmes  du  détroit  lo  HO  octobre,  mais  lovent  la  maintenait  au  large  delà 
cote.  '^ 

Or  ce  même  champ  de  glaco  si  pittorosquement  décrit  par  Hall  est  transporté 
juste  en  travers  de  l'embouchure  du  détroit  d'IIudson,  qui  n'est  séparé  do  la  baie 
l-robisher  quo  par  l'île  Résolution,  et  ensuite  le  long  de  la  cÔto  du  Labrador  jusqu'à 
la  cote  nord-est  de  Terrenouve.  Il  va  et  vient  sur  la  côte  avec  le  vont  Telle  que 
llall  la  décrit  c'est  do  la  glace  très  amoncelée,  dans  laquelle  il  ne  serait  pas  sûr 
d  engager  un  navire  chargé  vers  la  fin  d'octobre.  Le  steamer  Virginia  Lake  reve- 
nant de  Sandwich  Bay  durant  la  première  semaine  de  décembre 'iSD?  fit  rapport 
que  la  glace  arctique  était  visible  au  large  de  la  côte  juste  au  nord  doBello-Ise- 
vers  la  Hn  du  mois  elle  était  rendue  sur  la  côte  do  Terrenouve,  bloquant  tous  les 
ports  du  nord-est. 

Dans  lo  Evening  Herald  de  Saint-Jean,  31  décembre  1897.  il  est  dit  q.m  le 
steamer  iVVnrorf,  capitaine  Newberry,  venait  d'arriver  du  détroit  de  Belle-IslV  "  Il 
rencontra  do  la  glace  du  Groenland  autour  du  cap  Norman  (dans  le  détroit  do  Belle- 
Isle)  et  elle  couvrait  l'océan  aussi  loin  que  l'œil  pouvait  voir  au  delà  do  Belle-Isle— 
do  la  vraie  grosse  glace  d'une  nature  dangereuse. 
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Lo  26  JuMvicr  1898,  les  journaux  do  Siiint-Joan,  Terroneuve,  disent  "  le  blociiH 
do  j^laco  à  col  endroit  u  été  levé  anjouid'hui,  libérant  le  Orard  Lake  et  lo  Portia  à 
destination  de  l'étianjfer,  et  permettant  aussi  au  Numidian  de  la  ligne  Allan  d'en- 
trer dans  le  port.  Aucun  voilier  ce|)endant  n'osa  s'aventurer  h  sortir.  Des  rap- 
ports dos  pariieiH  nord  de  l'île  indiquent  que  toute  la  côte  ouest  est  bloquée." 

Dans  V Evening  Heruld,  ûo  Saint-Jean,  du  5  février,  on  lit:  '■'\]\\  autre  steamer 
désemparé  est  sif^nalédu  cap  Spear,  et  à  midi  il  rentra  à  la  remorque  du  fntjraham. 
C'est  le  steamer  Addington,  capitaine  llarland,  parti  depuis  neuf  jours  de  Baltimoi-e 
à  destination  (io  Bergen,  Norvège,  avec  un  chargement  de  seigle.  Hieràmidiil 
passa  le  cap  Kace  et  rencontra  la  ])remièro  glace,  mais  le  capitaine  croj'ant  que  ce 
n'était  qu'une  étroite  lisière,  força  le  vapeur  verH  le  nord,  espérant  passera  travers 
sans  avaries.  Giaduellement  la  glace  ilevint  plus  grosse,  et  lorsqu'il  fut  rendu  à  envi- 
ron 30  milles  au  sud  du  cap  Speai'  il  donna  sur  nu  champ  de  glace  ])lus  gros^e  que 
d'ordinaire.  Lo  choc  fut  terrible,  bion  qu'il  marchât  irès  ientement.  ot  avant  de  pouvoir 
rien  faire  les  plaques  do  fer  étaient  défoncées.  Les  j)laqucs  d'avant  à  tribord  à  l'égalité 
et  au-dessous  de  la  ligne  do  fioltîiison  furent  enfoncées,  tandis  que  plusieurs  plaques 
d'avant  à  bâbord  furent  desserrées  et  les  rivets  brisés.  Il  so  dirigea  de  suite  vers  ce 
port,  p;ircc  qu'on  craignait  qu'une  autre  tempête  ne  causât  do  plus  grandes  avaries, 
et  à  cinq  milles  au  large  du  cap  Sjjoar  la  glace  devint  si  épaisse  que  V Ingraham  fut 
iioIIm'  ot  eût  beaucoup  do  ditficulté  à  lo  remorquer  jusqu'au  port." 

Or,  c'est  tout  do  la  grosse  glace  aictique,  comme  celle  dans  laquelle  McGlintock 
fut  enfermé  dans  la  t)!iio  do  Molvillo,  avec  le  Fox,k  la  fin  d'août  1857,  et  dans  laquelle 
il  a  éprouvé  sa  mémorable  dérive,  hivernant  au  milien  du  champ  de  glace  pendant 
l'hiver  do  1857  et  1858,  et  no  so  dégtigant  que  le  2(J  avril  1858,  alors  qu'il  était  au 
sud  du  cap  Mercy. 

Il  faut  donc  que  ceux  qui  sortent  du  détroit  d'Hudson  vers  la  fin  d'octobre 
s'attendent  à  rencontrer  cotte  glace.  Elle  a  descendu  aussi  à  bonne  heure  que  le  15 
octobre;  nous  n'en  avons  pas  vu  dans  la  soirée  du  30  octobre  dernier,  mais  il  nei- 
geait beaucoup  alors  et  nous  aurions  pu  passer  tout  près  de  ce  champ  de  glace  sans 
le  voir.  11  ne  pouvait  être  bien  éloigné,  parce  que  la  glace  était  à  portée  de  la  vue 
de  Hello-lsie  dans  les  premiers  jours  de  décembre.  Accordant  une  dérive  de  15 
milles  par  jour,  ce  qui  n'est  pas  excessif,  la  glaco  a  dû  être  rendue  au  delà  de  l'em- 
bouchure du  détroit  d'Hudson  le  1"'  novembre. 

Par  conséquent,  pour  toutes  les  raisons  que  j'ai  énumérées,  je  considère  que  le 
20  octobre  est  la  limite  l'xtrômo  do  la  navigation  sans  danger  dans  l'automne.  Pour 
de  braves  et  expérimeniés  marins  comme  ceux  qui  ont  accusé  le  capitaine  Goi'don 
lie  timidité  parce  qu'il  a  refusé  de  taire  passer  de  force  VAlert  à  travers  la  glace  du 
détroit  d'Hudson  après  avoir  perdu  sa  plaijue  d'étrave  ou  qui  ont  qualifié  les  hardis 
marins  doTorioneuvo  qui  composaient  l'équi])agedu  Diana  de  "  marins  d'eau,"  parce 
que  nous  avons  quitté  le  détroit  i^  la  tin  d'octobre,  ces  conditions  sont  frivoles  et 
n'auront  aucune  influence;  mais  pour  le  marin  ordinaire  et  pour  le  propriétaire  de 
navire,  je  me  flatte,  monsieur,  qu'elles  seront  simples  et  suffisantes. 
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T^AHTrE  IV. 

RESSOURCES    PrSCICOLES    DI^]    LA     MÉ.ilOX,    OU    MESUIÎE    DANS 

LAQUELLE  LES  ÉTRANGERS  FONT  La  PÊCHE  OU 

LA  CHASSE    DH   LA    BALEINE   DANS 

NOS  LLMITES  TKRRITO- 

RI  A  LES. 

côto  du    Lubru-lor,  pour  S  o  Z S       on'  o'  'l'nV;'"'''"  ^'""'•rr ''""«  ^  ^^^^'''^'^' 

saison  éru  très  avai.céo  lor,quo  jo  pus  tonte^   rp'nêX.>'    ;;' ,   '«'^  f  t'•'^".^«'■^- a 
oxtiêmcmont  rudo  lo  dIuh  iud«  mm  .,n  L     ,  pe'-^ho,  cL  uIoih  le  tomps  otait 

do  sorte  qno  je  no^u's'  -ih  oÛ  mosùrrr  n    T'"'r  ""  ï''""'  "^""^  '^^^'^''  d'Halifax  : 

de  ..fichoV.vitîvriri,urd4Ï  d™   d'l'^^^^^^  '"r''^"  •^^'^  possibilités 

rapidoH,  l'eau  est  tro;,  profonde  e^rmf.oidfn^^^^^^^  le«  «-ourants  sont  trop 

de  pêcho  à  la  morue  et  -lu  fléfin  \r  i  il  ^ll .  '^  ^  ,""  ,'"',"'''  ^'  *''""''«'•  <^«"  fo"ds 
pSc^^es  en  traitant  ^^^a^ll^'L  ^  ■Ir^^il^::;^^:;^;-;^^       ^"^"'""  ^«^ 

PHOQUES. 

l>l.oquc»  du  Groenland  ol  do  finono.  vo  "  °l  ,^4  in  nH.rlfTl  '  '''"<""■"'"<' 
avril,  an  larf-e  de  la  côlo  „ord-c»l  de  To.rono  vo  etdè,  ono  0^^^  ,'  ""  """"  "' 
vont  ,e  ponrvoir  4  onx-mêm„,  et  que  la  Xi  m„F|  ,' "^^  °rri^ï,r ,  l''""?.""  I'»"- 

^.  Ter.  de  Ba«„  et  ™^r,r„t  ;',l3.sr:::„"".r;i^,:s'^°,i:  t'i-trit 


Je  no  pense  pas  que  la  onasse  nu  si ^Z  f  u  '  ^  '^"'«^  lointaines, 

l-'^.verrure  de'  lu  ^J::i^  1^^:^^:  :^J^:^^^'  P-tout  dans  le  nord,  à 
ombrageux  ot  difflci les  à  approcher  de  f-ik  il  X?  pp  '""^  extrêmement 
«on  kyack,  qui  a  la  chance  dWHve  l'cux  d'à'so!  nrl.^'"  ^^?"""^".  "^«"^«5  sur 
le  tu..z  du  coup  avec  ie  plomb  ou  lu  I  Wl!    n       ^^     ^    "'"  '*''  '''"^'-ponnor.     Si  vous 


JS 

issiez 

-  modes 

rreneuvo. 

mamnifère.  se  transporten7'.":u";rord'"loînnnr«,""  '","="7«  q"/»^''  ^'antres  temps  ces 

Les  phoques  ne  sont  ^Ts^mbrru^dauri  é  oh  SS.rd'H  Ion'  'T  '  '"'''■ 
vu  quelques  vieux  phoques  à  palettes  carrées  sur  iV  .11  i  ,  "  ^"^i'* ''^'«o» 
passage  dans  le  <tJtro?t.  Ils  Lionrpre  iut  ^  si  !  .o" 'ao  Z  m<,"'''"  iV""'?' 
baie  nous  en  avons  vu  très  pou  et  cola  le  lon^r  1  i,  it ,.a  ?    ^      des  morses.     Dans  la 

.,u.  ,„.  ph„,ae,  de  la  .aie  .';r,;„;  rn'"dit°roh  c;  ™  rr;;,'":::''^^ 

Fox  oXtwëS™  :"'i!a7n;:nttr^  z  'zL  c  "r'''T>'^"'  '»  ^^ 

|.ho.ine,  il  palelle,  oarr,<e»i'  i"^  mli  ,èZ  «oï  ,i°, ,  „  ôf  nt'"  ^°'?''""'  "°"'  ''" 
croisement  Je  morse  et  de  pîioqne.  '  ''"°  ""'  "'""la»-"  «ont  un 
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La  viande  de  phoque  constitue  le  principal  aliment  dos  Esquimaux,  qui  générale- 
meni  la  mangent  crue.  Vivant  au  di  \<\(iH  légions  boisées,  ils  ont  peu  ou  point  de 
moyens  de  taire  cuire  leurs  aliments;  is  obtiennent  un  peu  de  cbalcurotdo  lumicSro 
en  piquant  une  mèche  de  mousse  sécnée  dans  un  morceau  de  graisse  do  phoque,  le 
tout  contenu  dans  nn  plat  de  grès  peu  protond  ;  au-dessus  de  la  flamme  de  cette 
lampe  est  suspendu  un  petit  pol  ilo  grès  pouvant  mtenir  une  chopine.  Une  espèce 
do  ragoût  est  quelquefois  cont'ectionnéo  de  cette  manière,  mais  la  plus  grande  partie 
de  cette  nourriture  est  consommée  ouïe,  et  en  hiver  geli5e.  De  même  que  lu  graisse, 
le  sang,  les  entrailles  et  la  chair  du  phoque  forment  le  princiinil  article  de  l'indi- 
gène, do  même  s:i  peau  sert  à  lo  vêtir.  L'habillement  d'été  des  hommes  et  des 
femmos  comprend  un  veston  on  peau  do  phoquo  avec  pi)il  en  dehors,  |)ant!ilon 
de  même  fourrure  avec  poil  en  dehors  descendant  jusqu'au  genou,  et  bottes  confec- 
tionnées avec  la  peau  préparée  du  phoque  it  dépouillée  do  poil;  ces  bottes  sont 
imperméables  et  montent  jusqu'au  genou,  où  elles  sont  attachées  avec  une  lanière. 
Les  vestons  et  les  pantalons  houvent  ornés  de  bordures  et  do  dessins  de  diiférentcH 
peaux  colorées.  Quelques-unes  des  tommes  les  i)lus  éléganies  portent  de  très  jolis 
vestons  on  peau  de  jeune  phoque;  ces  vestons  sont  portés  )»oil  tm  dedans,  ouvragés 
et  décorés  de  différents  objets  d'ornemont  tels  que  perles,  pièces  de  monnaie,  de  cuil- 
lorons  et  do  manches  de  cuillères  d'étain,  do  vieilles  boucles  de  ceinture  et  de  tout 
autre  brimborion  de  ce  genre  que  la  p-opriétaire  du  veston  on  question  a  eu  la  bonne 
fortune  do  trouver.  Les  vestons  d'hommes  et  de  femmes  sont  munis  d'un  capuchon 
ou  chapeion  ;  le  capuchon  de  l'homme  est  juste  assez  grand  pour  lui  recouvrir  la 
tête,  et  c'est  le  seul  couvre-chef  qu'il  porte;  le  chaperon  de  la  femme  <ioit  être  assez 
grand  pour  porter  son  enfant,  qui  y  vit  nu  jusqu'ils  l'âge  de  deux  ans,  alors  que  sa  mère 
l'en  fait  sortir  et  l'habille  en  adulte.  En  hiver  le  veston  de  phoque  est  porté  pollen 
dedans,  et  on  ajoute  par-dessus  un  autre  veston  eiï  peau  de  chevreuil  poil  en  dehors. 
Les  mitaines  sont  généralement  faites  en  peau  de  phoque  ou  en  peau  do  la  jambe  do 
chevreuil.  Toute  la  couture,  et  des  chaussures  et  des  vêtements,  est  faite  par  les 
femmes;  elles  sont  très  habiles  à  l'aii^uille,  qu'elles  tiennent  entre  le  pouce  et  l'in- 
dex, la  pointe  tournée  vers  elles.  Elles  se  servent  de  nerf  au  lieu  de  til,  et  en  l'ab- 
sence d'aiguilles  d'acier  elles  emploient  des  aiguilles  d'os.  En  confectionnant  ou 
raccommodant  les  chaussures  elles  amollissont  la  peau  en  la  mâchant  bien  avant  do 
la  coudre  ;  on  dit  qu'on  ce  faisant  elles  sucent  un  peu  de  nourriture  de  la  peau  hui- 
leuse et  graisseuse.  Les  kyacks  (esquifs  d'hor„me8)  et  les  oomaicks  fchaloupes  de 
femmes)\sont  couverts  de  poaux  de  phoque  sans  poil,  et  dos  peaux  de  môme  genre 
sont  employées  à  couvrir  les  résidences  d'été  ou  teepees.  Les  couvertures  do  nuit  sont 
faites  en  peaux  do  chevreuil  ou  d'ours  préparées.  L'Esquimau  fait  preuve  d'un 
caractère  ingénieux  et  patient  en  chassant  le  phoque;  lorsqu'il  a  grand  besoin  do 
nourriture  pour  lui-même  et  pour  sa  famille,  il  restera  des  jours  entiers  sans  bouger 
au-dessous  d'un  habitat  de  phoque,  attendant  le  retour  de  l'animal,  et  cela  par  une 
température  bien  au-desFous  de  zéro. 


MORSES. 


Comme  les  phoques,  les  morses  vont  au  nord  lo  printemps  et  retournent  au  sud 
l'automne;  autrefois,  ils  abondaient  dans  le  golfo  Saient-Laurent.  J'ai  souvent  vu 
déterrer  do  leurs  os  à  Anticosti  et  aux  îles  de  la  Madeleine.  Aujourd'hui,  cepen- 
dant, on  les  voit  raronaent  au  sud  de  Nachvak,  bien  que  parfois  on  en  trouve  quel- 
ques-uns égarés  parmi  les  phoques  sur  la  glace.  Nous  en  avons  vu  très  peu  dans 
le  détroit  avan'  lo  mois  d'octobre,  alors  que  nous  en  rencontrâmes  des  bancs  considé- 
rables à  la  hauteur  de  Douglas-Harbour  et  aux  environs  du  cap  Digges.  Los  indi- 
gènes les  chasson!.  pour  leur  chairet  lourgraisse  qui  serventd'alimonls,  bien  qu'elles 
ne  soient  pas  aussi  bonnes  que  celles  dos  phoques.  Leur  peau  est  quelques  fois 
employée  à  la  confection  des  semelles  de  bottes,  mais  elle  sort  plus  communément  à 
f.ihrip!!or  des  harnais  d  ■  chiens  et  des  co'des  do  haroon  :  à  cet  effet  ello  est  préparée 
sans  poil  et  coupée  également  et  uniment  en  longues  cordes.  L'ivoire  de  ses  dents 
sert  à  la  confection  des  dards  et  des  lances.  Les  indigènes  sont  d'habiles  ouvriers 
en  ivoire.     Près  des  stations  baleinières   la  peau  de  morse  est  vendue  aux  agents  et 
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exv,Ioit<?o  pour  la  fabrication  do  courroion.  I/ivoire  aussi  a  uno  certaine  valear 
b  en  qnocotto  valeur  n'atteijrne  pas  celle  do  l'ivoiro  do  l'élépluuU,  à  cruso  ..o  ses 
d  mon8.o„H  plu.  pet.to  et  do  8o«  défauts.     Proportionnellement,  lo  morse  n'a  Z 

aÀn«  Jm  T'"^""  T  '*;  P'^^'ï""-  ^""^  '""■■"""  -^""^  '"ffl^"««  ^  tuer,  quoiqu'un  indi- 
gène,  seul  dans  son  kyaslc  et  armé  seulement  d'une  lance  et  d'un  harpon,  n'hésite  pa, 
à  es  attaque,-.  Il  faut  toujours  les  truiter  avec  circonspection  et  prudence,  car  lors- 
qu  lis  sont  dérangés  ou  blessés  ils  fondent  sur  l'embarcation  du  chasseur  et  cherchent 
soit  à  la  uétoncer  par  en  dessous  ou  ,\  la  mettre  on  piôcos  avec  lour-s  dents  Nous 
avons  eu  une  avonturo  très  émouvante  avec  l'un  de  oos  mammifères  à  la  hauteur  de 
fTfT  À  I^»  "«vire  11  avait  été  blessé  après  que  quelques  centaines  de  coups  de 
toutes  espèces  d  armes  eussent  été  tirés  sur  lui.     Après  a^.r  reçu    ces   blessuren  il 

ToLlxo^JT  T'  T"  uf'''^'  ""'"'  d'^^'^^^^»-  '«  "'^vire.  Craignant  de  le  perd'rô 
nous  descen.limos  la  chaloupo  avec  armes,  harpons,  haches,  gafîbs,  etc.  Pendant 
quelque  temps  .1  nous  tint  on  respect.  Nos  hommes  le  suivirent  sur  les  petits  anias 
do  glace,  ou  plus  souvent  il  les  suivait.  Ils  brideront  des  rames  sur  lui  mais  ne 
furent  pas  plus  avancés  que  s'il  l'avait  battu  à  coup  d'oreillors,  Co  fut  pendant  un 
cortam  temps  un  véritable  j.andémoninm  ;  nos  hommes  paraissaient  être  en  proie  à 
un  dé  iro  de  sang.     Je  maintins  le  navire  tout  près  du  théâtre  do  ceito  bataille  qui 

^tn^  «  f  •  T  1.^"^  "'^"'''l'P'^  f..t  défoncée,  mais  je  soupçonne  que  cet  aciident  fut 
H  o!f  %  ?  î""  ""  """  ^»°?^'"««  qui  "«••''ît  déchargé  son  fusil  dans  uno  mauvaise 
d  rec  .on.  Toutes  les  rames  et  les  gaffes  étaient  brisées.  Lo  harpon  n'avait  pas  mordu 
et  la  tige  de  fer  réductible  avait  simplement  biaisé  à  chaque  poussée  fLite  i.ar  le 
barponneur,  quelques  uns  des  hommes  avaient  débarqué  des  chaloupes  sur  do  notits 
amas  do  glace  et  se  trouvaient  ainsi  séparés  les  uns  des  autres,  et  lo  morse  prenait 
décidément  lo  dessus,  car  il  gnmpait  sur  la  glace  et  poursuivait  les  chasseurs.  A 
lorce  de  crier  et  d  employer  dos  mots  passablement  énergiques,  je  réussis  à  faire 
revenir  lune  des  chaloupes  que  je  pourvus  d'une  nouvelle  paire  do  rames  i'y 
descendis  moi-même,  et  approchant  tout  près  du  morse,  je  l'achevai  avec  deux  coups 
d  un  snider  dont  j  avais  braqué  la  gueule  à  une  couple  de  verges  son lement  de  sa  tête 
JNous  1  emmenâmes  sans  encombre  au  navire  dans  lequel  il  fut  halé.  Il  avait  à  oeû 
près  11  pieds  de  long,  S  pieds  de  circonférence  autour  des  épaulds,  et  devait  peser 
au  moins  une  tonne.  ^         '  p^ooi 

_  On  no  trouve  pas  de  mortes  au  large  ;  ils  se  trouvent  autour  do  rochers  ou  d'îles 
isolés,  ou  sous  des  falaises  inaccessibles.  Ils  no  sont  pas  nombreux  dans  le  chenal 
J<oxou  lo  Welcome,  non  plusquosur  la  côte  occidentale  de  la  baie.  On  ditou'ils 
abordent  sur  les  îles  au  large  de  East-Main.  ^ 

Parfois  ils  sont  tués  en  nombre  considérable  au  largo  du  bord  de  la  glace  dans 
lo  détroit  Cumberland,  ])endant  qu'ils  se  rendent  au  nord,  par  les  indigènes  occupés 
à  pécher  la  baleine;  il  n'en  est  pas  pris  beaucoup  autrement.  Dansée  cas  l-i  peau 
est  vendue  à  l'agent  de  la  station  baleinière  la  plus  rapprochée;  elle  vaut  do  5  à  6 
contins  la  liv.o  en  Angleterre,  oiiello  est  employée  h  la  confection  de  courroies  Six 
moi-Ros  d  une  grosseur  moyenne  doivent  produire  à  peu  près  une  tonne  d'iiuile  •  'cette 
huilo  est  ordinairement  mélangée  avec  colle  do  la  baleine  et  vendue  sous  cotte 
dernière  étiquette.  L'ivoiro  ne  se  vend  pas  beaucoup;  les  indigène  le  conservent 
pour  le  convertir  en  dards  ou  lances  ou  pour  des  articles  d'ornement  Les  mission 
nairfts  moraves  du  Salvador  reeuoillent  tout  co  qu'il  peuvent  sous  ce  rapport  •  les 
indigènes  établis  autour  des  missions  s'occupent  à  la  sculpture  on  hiver  et  le  nroduit 
de  leur  travail  est  envoyé  en  Europe  pour  y  être  vendu.  ' 

Lo  nombre  des  navires  baleiniers  qui  vont  au  nord  ayant  considérablement 
diminué,  je  ne  croîs  pas  que  le  morse  'ubisse  plus  ample  diminution,  c'est-à-dire  au 
nord  du  détroit;  il  est  aujourd'hui  passablement  abondant,  et  s'il  n'est  chassé  que 
par  les  indigènes  qui  s'en  nourrissent,  il  sera  bientôt  en  aussi  grand  nombre  quo 
jamais;.  JSous  en  avons  vu«  plusieurs  dans  le  détroit  au  mois\i'octobro-  il  s'en 
retournaient  au  sud  pour  l'hiver.  Sur  la  côte  du  Labrador  le  morse  sera  probable- 
ment  exterminé  avant  longtemps.  ^ 
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MA  fil  NE  ET  PÊCHERiSS. 


BALEINE   BLANCHE. 


La  Compaitcnie  de  la  Buie  d'Hudson  faisait  autrefoiH  la  pêohe  do  la  bal 


oine 


blanche  on  dirtérenU  endroits,  notamment  à  Un^ava  et  à  Churchill;  c'dtait  à 
l'époque  où  l'huile  avait  une  pluH  ^ramle  valeur  qu'elle  n'en  à  maintenant.  Aujourd'hui 
le»  baleines  blanches  no  sont  pochées  que  pour  fournir  do  la  nourriture  aux  chiens  on 
hiver;  l'huile  n'est  pus  gardée,  et  les  peaux  ont  pou  ou  point  do  valeur  commerciale. 
La  pêche  a  toujours  lieu  dans  une  rivière.  Dot  filets  longs  et  posants  sont  amarré» 
à  des  bouées  et  à  dos  ancres  à  partir  do  certains  endroits  favoris  et  enfoncés;  lea 
baleines  arrivent  avec  la  maréo  montante;  à  eau  haute  les  filets  sont  lovés  et  tondus, 
et  un  certain  nombre  de  baleines  so  trouvent  onfeimée«  ;  àcau  bas»<e  les  chasHours 
sortent  en  bateaux  ou  kyaclcs  ot  les  tuonl  à  coup  do  fusils  ou  de  lances.  Autrefois 
bon  nombre  do  baleines  blanches  étaient  tuëos  dans  les  rivièies  à  l'emboiichuro  du 
golfe  Cumberland  ;  d'ordinaire,  si  l'expédition  do  pêche  ù;  la  baleine  dans  lu  baie  do 
Baffin  ou  dans  le  détroit  Lancastor  n'avait  pas  éié  profitable,  lo  baleinier,  en  s'en 
retournait  au  pays,  arrêtait  dans  lo  golfe  Cumberland,  et,  si  possible,  rempli-*Hait 
ses  rét<ervoire  d'huile  de  baleine  blanche.  Généralement  il  fallait  nept  baleines 
pour  produire  uno  tonno  d'huio.  I!  n'en  est  plus  ainsi,  ot  les  baleines  blanches  ne 
sont  pas  dérangées.  En  1897  la  pêche  a  été  bonne  à  Ungava:  soixante  baleines 
furent  capturées.  Cependant  elles  serviront  uniquement  à  la  nourriture  des  chiens. 
Parfois  les  Esquimaux  on  tuent  quelques-unes  ,  ils  en  affectent  la  chair  et  l'huile  à 
1  alimentation,  et  la  peau  à  lu  confection  de  lignes  ot  do  harnais.  La  baleine  blanche 
se  rend  au  large  dans  l'Atlantique  en  hiver,  et  dès  la  débâcle  des  ghices  elle  r  tourne 
dans  la  baie  d'Hudson,  Ungava,  Roo's-Welcomo,  canal  Fox,  golfes  Frobi^her  et 
Cumberland.  Pondant  l'été  elle  paraît  trouver  ^a  pâture  dans  les  rivières,  mentant 
et  descendant  avec  la  marée;  elle  consomme  une  quantité  énorme  de  saumons  et  de 
truites. 


mm 


NABVAL   Oa   LICORNE   DE   MER. 

Le  narval  n'est  pas  abondant  et  i!  ne  produit  pas  beaucoup  d'huile.  Le  ba- 
leinier ou  le  chasseur  esquimau  en  capture  un  par-ci  par-là.  Les  indigènes  se 
nourrissent  do  sa  chair  ot  do  son  lard.  Los  chasseurs  blancs  le  tuent  pour  sa  longue 
corno  d'ivoiro  ;  il  n'a  pas,  autrement,  de  valeur  commerciale.  En  général  il  est  inti- 
mement associé  à  la  baleine  blanche.  Aux  mois  de  juin  et  juillet,  aom  on  avons  vu 
plusieurs  venir  respirer  par  les  trous  formés  dans  la  glaco  ;  mais  nous  n'avons  nu 
réussir  à  en  tuer  un  s'^ul.  ^ 


BALEINES. 

La  pêche  do  la  baleine  a  considérablement  diminué  dans  ces  derniers  temps  • 
cela  vient  do  la  rareté  dos  baleines  et  d'une  dépréciation  dans  la  valeur  de  l'huile  qui 
a  été  remplacée,  comme  luminaire  et  graisseur,  par  dos  huiles  minérHes  beaucoup 
plus  économiques.  A  une  certaine  époque,  il  y  a  trente  ou  quarante  ans,  plus  de 
vingt  bâtiments,  partant  do  New-Hedford  et  de  ports  voisins,  allaient  faire  la  pêche 
de  la  baleine  au  large  de  l'embouchure  du  détroit  d'Hudson  et  dans  la  partie  soplon- 
trionale  de  la  baie  et  de  Welcome.  Ceux  qui  entraient  dans  lu  baie  hivernaient 
généra  ement  à  Marble-Island,  Wbale-Point,ou  à  Ropulse-Bny.  à  l'entrée  do  Welcome 
Les  baleiniers  anglais  ou  écossais  n'entraient  pas  souvent  dans  la  baie,  leurs  fonds 
de  pôdie  se  trouvant  dans  la  baie  de  Baffin,  dans  le  détroit  do  Lancaster  ou  lo  dé- 
troit  Barrow.  Souvent  ils  arrêtaient  dans  le  golte  Cumberland  en  s'en  retournant 
et  restaient  à  faire  la  pêche  de  la  baleine  dans  le  golfe,  ou  au  large  de  son  embou- 
chure, tant  que  la  glaco  le  leur  permettait.  La  baleine  pêchéo  dans  toutes  ces  eaux 
septentrionales  est  la  "Tête  Courbée"  ou  baleine  du  Groenland  {Balœna  mysticeius). 

vapeur  y  fut  employée  pour  la  première  fois  en  1858  ;  à  présent,  do  la  flotte  do  New- 
Bedford  il  ne  reste  plus  que  trois  petits  voiliers,  et  ils  ne  sont  pas  toujours  on  cam- 
pagne.   La  flotte  de  Dundee  en  est  aussi  graduellement  venue  à  rien  ;  &  ma  connais- 
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tl       '  '  f^î'»'?»'^''^  «"t  '«  ^«">  baleinier  qui  ait  fait  la  p«„he  en  {«07      So„  -,^„aii 
tion  a  été  un  haeco,  et.  à  son  retour,  il  a  ëië  mis  on  vente,  ainsi  oue  Je    vJrr.l 
appM-  enant  aux  mômes-  armateurs.     Depuin  quelques  anniës  i?  n'a  na/ëT^  fn^ 
tru.t  de  nouveaux  baleiniers,  ni  voiliers  ni   «leameïs  et  à  mesml  n„î  ii     ^^^«**°"- 
impropres  à  d'autres  emplois  deviennent  hors  dTtlt'  o  .  ««  n«?  1    '!"".,''«"*  q»'  ««"t 
remplacés.     La  Oompa«'nie  de  la  BaiSTlludl^'ava  t  u    petT  t^-m  1"^^:?^ 
Fer8'.veranne,  qui  a  fait  la  poche  de  la  baleine  aux   Weloomo   neJa^f   n  h?"  ' 
années;  ses  campagnes  n'ont  pas  eu  do  succès,  et  j'appreX  nu'U  e^^rLo^  r  <f    '" 
pays  et  qu'il  ne  reviendra  pas.  •  j»Ppionus  qu  il  e.-*t  retourné  au 

On  croit  que  les  baleines  qu'il  v  a  aux  environs  fJ«  l'îl»  iUui.kio.  «* 
nord  dans  los  Wolcomey  entrent  par  le  détrol  d'Hudsin  en   ma    et  «n  T"  P'";"" 
retournent  à  l'Atlantique  dans  l'a-Jtomne.  '  *'  **"  J"'"  <  «"«« 

Au  printemps,  des  baleines  sont  c.ioturéesdans  Ift/rnlfi.  f'i.n„i.„  I      1        1 
bord  de  la  «lace.'    Elles  sont  alors  en  ro'ute  pou    le  no.d  «t  sWôtenrDenL,T'  '^f 
que  temps  à  jouer  et  à  manger  autour  de  l'embouchure  du  golfe  fui  esrcouilfSL" 
glaces  en  hiver.     Elles  passent  au  nord  en  juin  et  ne  r^vioSnent  au  Tolf»  .!!      ^ 

Ta  lin  de  septembre  ou  d'octobre,  alors  que  la  glace  ee  fè  me  ï  nouv^eau     Tes7rZ 
grosses  baleines  n'entrent  point  dans  le  golfe.  .  ""«veau.    Lies  très 

Ha.  =?!"°^  J?/^'  ^":  '"*"'*'■?  P'ofilable  d'exploiter  la  pêche  de  la  baleine  est  d'établi,. 
des  stations  sédentaires  conduites  par  un  baleinier  expérimenté  oui  emnIoirHJ  fnH- 
ftrnnCM  ^T '.'h'   l'ouvrage.     Les  Esquimaux-o'u  Inn'tt.^^'Zî  rn^éfèr^^^^^^ 
être  appelés— font  des  canotiers  de  premier  ordre,  et  ils  deviennent  a»«,îh„Lw!: 
les  blancs  dans  le  maniement  des  instruments  de  pêche  mSdrnes  *>«»bilesque 

Nous  avons  trouvé  dans  le  détroit  Cumberland   deux  étfthlisBflmor.*c  =xi     .  • 
considérables--l'un  à  Kekerton  sur  le  côté  nord-est  Tgolfe  t     'auZ  à  S^ 
sur  la  côte  sud-ouest;  présentement  ces  deux  établissements  appa^îiennentauvW 
Noble  d'Aberdeen,  et  ils  sont  en  opération  depuis  quelques  SsTs     T/Slt         ^: 
de  Kekerton  est  dirigé  par  M.  Mutch,  qui  en  a  cha?ge  Ipuis  pîus  de  35  an     ÎÎ^Jl 
absent  lors  de  notre  visite,  étant  retourné  en  Ecosse  dans  raufomne  de  lftq«     îJl 
avons  rencontré  à  Kekerton  son  auxiliaire,  M.  Milne,  qui  l'a  tendard'un  jour  i  l'autïe 
par  le  bateau  d'approvisionnement,  un  petit  brick  appelé  AUrt     cT^nïL  • 

or    na  rement  d'Ecosse  vers  le  U  août,  Pex^rienceT/ant  dlmontré^Le "est  "à'plu 
JnrA    fP°''"lf  "'  Pf "'  *'Y«''^«'"  «""«  danger  le  détroit  Lavis  et  entrée"  dans  le^ïlfe 
après  avo.i  débarqué  son  chargement  de  combustible,  de  provisions  «i  H«a  U  ! 
affectés  à  l'échange  avec  les  indigènes,  d'abord  à  Black  LeSd  Tuis  à  Ket«rfn    °  ^' 
septembre,  il  retourne  à  Aberdeen  avec   l'huile  et  les  C^Vdo   l'a^nl        i  T 
printemps  précédent.     A  Kekerton  nous  avons  trouvé  une  ma  son  d'hSon'Le; 
construite,  avec  de  spacieux  dépôts  et  ateliers,  une  demi-douzaine  de  ™ifl«  „k„ 
oupes  baleinières  écossaises  bien  finies,  et  un  grément  do  pêche  do«nlf,lL        P*'.*" 
le  tout  en  ordre  parfait.     Les  chaloupés  étaiefit  Zn^Td^edé^nl^ peinture; 
vernies;    les    rames     gaffes,    etc.,    grattées  ot  blanchies  arsi    paiVaTtèmont  n.f« 
celed'unbûtiment  de  guerre;  les  fusils,  harpons,    lances,  bêches^  et     o»?!^ 
truments  appartenant  au  grément  de  pêche  à  la  baleine,  bien  aiguille  es    JoTi«  S 

cJé  "àTeL'";'.'""  -^'^  ^'""^''"^*'  ^««  indigènes,  sou.  la  directionTe  M.  M  inritta 
çhés  à  cette  station  il  y  a  environ   150  indigènes,  hommes,  femmes  et  enfin;     À 
1  époque  de  nôtre  visite  la  plupart  se  trouvaient  dans  l'intérieuT   chassant  le  oh« 
vreu.l.  Les  indigènes  sont  engagés  aux  conditions  suivantes-chaoue  famïL  ,.      % 
comme  ration  hebdomadaire  :  qliatre   livres  de  pain  (biscuit  de  mT)   rqiartron 
de  café,  doux  livres  et  demie  de  mélasse,   quatre  tablettes  de  taSc^'  L™'i  s  nï 
sont  pas  occupés  à  la  pêche  de  la  baleine,  aux  préparatifs  de  l'expéd  tion  ^t^  .     n«f 
toyage  quand  elle  est  terminée-c'est-à-dire  en  hiver,  de  décembre!  avriiL."    leu,  «t 
loisible  de  quitter  la  station  et  d'aller  se  faire  de  provisions  de  bouchlftnTK»        .  f 
phoque  à  travers  la  glace:  ils  ont  aussi  h««oin  h/i«  Iliî!  1  "^l™^®.?.".  «Passant le 
couvrir  leurs  kyacks^et  leurs  teepees.    Entre~aVriT  et"j;iilï;t^ls1onVTa°pôchl  Hl 
baleine  de  printemps;  quand  elle  est  terminée,  ils  s'en  vont  à  'intér  eur  L  la  Te,"  « 
^rép^r^aThast^^lr^^^^^  '^  '''''"''''  "  "^^^  '  '^  etation^rteti:  ^p^^ij 
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MARIXB  ET  PECn'^.RIBa. 


A  Hliick-Lead  nous  avone  trouvé  une  8tation  aHsez  Hombliiblo,  dirigée  par  M, 
Sheriiian,  et  qui  emploie  à  pou  prèn  lo  môme  nombro  d'indigèneH.  Il  y  avait  là.  ëga- 
roent,  lo  révérund  M.  HampNon,  un  mlMMioiinnire  délégué  par  quelque  société  d'Anglo- 
tt  ro.     Il  y  «Mt  von»  à  l)ord  do  VAlert  en  ISUtî. 

A  Black  Lead  ot  à  Kokorton  den  étubliKHomontH  nnuloguenàceux  dos  MM.  Noblo, 
quoique  nur  une  moinM  grande  échelle,  ont  été  oxploiléH  par  lu  Compagnie  Williams, 
de  New-London,  Conn.,  jusque  il  y  a  troir*  ans,  époque  oCl  cette  maison  s'est  retirée 
en  vendant  ses  étublissoments  aux  MM.  Noble.  La  Compagnie  Williams  était  établie 
ici  dupuis  1859,  et  pondant  plusieurs  ahnt^es  ced  stations  furent  administrées  par  lus 
capitaines  Soicer  et  Shoridan  ;  uo  dernier  est  rnsté  ici  et  est  passé  au  service  des 
MM.  Noble.  ■ 

Une  troisième  station  sédentaire  avait  été  exploitée  par  la  Compagnie  Williams 
en  un  endroit  désigné  sous  le  nom  do  New-(ùimmiuto,  près  de  North-Foreland,  on 
dedans  de  l'île  Monumental.  Lorsque  les  (Stations  furent  abandonnées,  collo-ci  avait 
été  vendue  par  la  Compagnie  Williams  au  capitaine  Clisby,  .«j  directeur  de  la  station. 
Ciisby  se  noya  en  1896,  Son  aide,  nommé  Janson,  s'était  gelé  ot  avait  été  transporté 
aux  Etals-Uni»  par  le  lieutenant  Peary  &  bord  du  Hope  on  l;^9(î.  Quelques  jours 
avant  notre  visite  à  Black-Lead,  tous  les  indigènes  ancicnnemonl  attachés  à  la  station 
de  Gummiuto  avaient  transporté  Ipurs  pénates  à  Biack-Load,  en  sorte  qu'elle  était 
abandonnée.  Depuis  plusieurs  shi^ol's  aucun  navire  d'approvisionnement  n'y  était 
allé,  et  ollo  manquait  de  tout.  La  capture  totale  à  l'uno  do  ces  stations  depuis  un 
certain  nombre  d'années,  serait  d'une  baleine  et  demie  par  saison. 

Une  baleine  à  fanons  de  10  piedi  de  Ions;  produit  de  10  à  14  tonnes  d'huile.  L'huile 
vaut  à  pou  prôs£J:i  la  tonne  et  les  fanons  £2r)  la  tonne  ;  lo  fanon  moyen  mesure  de 9  b, 
10  pieds,  et  doit  poser  17  qtx.  Les  valeurs  qiio  nous  donnons  ici  sont  colles  qui 
avaient  cours  en  Angleterre  en  1895-9(5.  Me  trouvant  à  NewBodfonl  dernièrement, 
j'ai  constaté  qu'on  pouvait  s'y  procurer  le  fanon  pour  4  ou  5  dollars  la  tonne,  et 
l'huile  pour  30  contins  le  gallon.  On  a  vu  des  fanons  do  17  pieds  de  long.  La 
baleine  Tôte-Courbéo  a  les  fanons  les  plus  longs  et  les  plus  tins.  La  TêteCourbée  est 
ain(«i  nommée  à  cause  de  la  forme  arquée  do  sa  tête;  une  TêteCourbée  de  bonnes 
dimensions  mesure  de  65  à  75  pieds  do  longueur.  M.  Milne  m'a  appris  que  la 
première  station  sédentaire  do  pôcho  do  la  baleine  fut  établie  dans  le  détroit  do 
Cumborland,  dès  1820,  pur  le  capitaine  Penny,  un  capitaine  baleinier  anglais  qui  fut 
plus  tard  commandant  du  Lady  Franklin  dans  les  expéditions  de  1852. 

Il  se  fait  tiès  peu  de  commerce  avec  les  Esquimaux,  qui  consacrent  à  leurs  pro- 
pre usage  les  peaux  qu'ils  font:  habillements,  lits,  embarcations  et  tontes.  Aux 
alentours  des  stations  baleinières  ils  finissent  par  perdre  la  dextérité  qu'ils  avaient 
pour  le  maniement  de  leurs  armes  démodées,  telles  que  dards,  piMts  harpons,  arcs  et 
flèches,  etc.,  car  ils  ont  maintenant  un  grand  nombre  d'armes  à  répétition  modernes, 
et  il  n'y  a  pas  do  doute  que  ceux  qui  ont  é'é  élevés  près  des  stations  souffriraient  si 
ces  postes  étaient  formés  ot  abandonnés.  Us  sont  bien  considérés  par  les  capitaines 
des  stations,  qui  en  font  les  plus  grands  éloges  :  ils  sont  honnêtes,  fidèles  et  actifs  à  la 
chasse.  A  Black-Load  nou«  avons  vu  deux  blancs  qui  se  sont  mariés  et  établis 
parmi  les  Esquimaux,  dont  ils  ont  adopté  lo  genre  de  vie.  L'un  d'eux,  hommo  très 
intelligent,  que  j'ai  interrogé  sur  le  sujet,  était  vêtu  de  i)oaux  de  phoque  et  habitait 
une  teepoe  do  peaux,  tout  comme  un  indigène.  Il  m'a  déclaré  qu'il  aimait  passioné- 
ment  sa  femme  et  ses  enfants,  que  ce  genre  d'existence  lui  allait  bien,  qu'il  était 
exempt  des  ennuis  et  vicissitudes  de  notre  vie  plus  artilicielle. 

Il  n'y  a  plus  de  scorbut  aux  alentours  des  stations,  non  plus  qu'à  borJ  des 
baleinières  qui  hivernent  à  Wolcome.  Les  blancs  ont  appris  à  éviter  le  bœuf  et  le 
porc  salés  et  mangent  les  mémos  aliments  que  les  indigènes:  viande  de  phoque,  do 
morse  et  de  baleine,  variée,  do  temps  en  temps,  avec  de  la  venaison,  viande  d'ours, 
oiseaux  aquatiques  ot  poissons.  Quelques-uns  qui  on.  véou  longtemps  avec  les 
indigènes  et  voyagé  avec  eux  dans  l'intérieur,  ont  vaincu  la  répugnance  qu'ils 
avaient  pour  lu  chair  ci'no. 

Les  baleinières  de  New-Bedford  n'hivernent  plus  à  Marblo-Island.  Il  leur  était 
impossible  de  s'y  procurer  de  la  viande  fraîche,  car  il  n'y  avait  plus  d'indigènes  dans 
les  environs,  ni  de  chevreails  dans  l'île.    Cela  forçait  les  équipages  à  manger  des 
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viando»  «aléen,  avec  le  résultat  qu'ils  étaient  toujours  atteints  du  scorbut.  Ce  qui 
nouN  à  le  plus  frappés  lor-<quo  nous  sommes  allés  dans  quelques-uns  des  anciens 
havres  où  les  Imleinièros  avaient  l'habitude  d'hivevner,  a  été  le  grand  nombre  de 
tombes  que  nous  avons  vues;  la  mortalité  parmi  d«w  équipages  confinés  dans  des 
cabines  noires  et  mal  aérées,  dans  l'inaction  et  les  saletés,  avec  une  diète  de  viandes 
salées  et  sonvont  un  abus  d'alcool,  était  effrayante.  Co  tri«te  état  de  chose  n'existe 
plus:  Los  baleinières  hivernont  maintenant  avec  les  indigènes,  qu'elles  emploient  à 
chassor  p.ur  les  approvisionner  do  viandes  fraîches;  les  équ.u.res  sont  tenus  en 
activité  en  plein  air,  hubillés  comme  les -cor  du  pays,  et  il  n'y  .  plus  do  scorbut. 
Nous  n'avons  jamais  pu  décider  les  indigôiios  <i  manger  do  la  viande  salée  ;  ils  parais' 
salent  en  avoir  bon  eu:-. 

MORUE. 

Il  y  a  do  In  morue  sur  toute  la  côte  du  Labrador  en  montant.  Elle  arrive 
ordinairemeiii  à  Nachviik  vers  Io  10  avril  et  à  cap  Chudieigh  entre  le  15  et  le  20 
du  môme  mois,  quoique  son  arrivée  dépende  do  l'état  de  la  glaco  nur  la  côte  du 
Labrador.  Elle  touche  à  Port  Hiirwt.ll  .une  semaine  environ  après  les  premières 
captures  à  la  hauteur  du  havre  O'Biien,  sous  le  couvert  du  cap  Chudieigh.  Dans 
la  baie  Unguva,  elle  n'est  pas  pochée  plus  haut  que  Port  Burwoll.  Mainics  fois 
l'agent  du  comptoir  de  la  B;iie  d'iiiid-on  a  tenté  fortune  au  large  de  "embouchure 
de  la  rivière  Saint-tJeorge,  mais  il  n'a  jtimais  capturé  une  morue.  '  Ni.uswnêmos  nous 
avons  essayé  on  différents  endroits  do  la  baie  d'Hudson,  entreChurchil,  et  l'extrémité 
snd  do  l'île  Manstioid,  avec  dos  lignes  do  fond,  des  lignes  à  mains  et  dos  tureluitos, 
mais  sans  plus  de  succès.  On  m'a  dit  qu'une  espèce  de  morue  do  roch  ^  était  parfois 
pëchéo  en  eau  peu  profonde  à  la  hauteur  dos  pointes  des  récifs  sur  la  cote  sud-est  de 
la  baie.  Le  capitaine  Uawos  m'a  <léclaré  qu'il  avait  souvent  essayé  la  pâche  de  fond 
dans  la  baie  en  temps  calme,  mais  sans  jamais  réussir;  d'antres  capitaines  ont  obtenu 
le  môme  résultat.  Los  baleiniers  et  les  indigènes  lappr-ent  que  l'on  trouve  do  la 
morue  dans  la  baio  Frobishor  et  le  ui^troit  Curnberland.  Bien  que  nous  n'ayons  pas 
fait  de  nombreuses  expériences  dans  la  baie,  je  suis  porté  à  croire,  d'après  le  rapport 
des  ch^fs  de  la  compagnie  et  celui  des  baleiniers,  que  la  vraie  morue  de  l'Atlantique 
n'existe  point  dans  la  baie  d'Hudson. 

A  l'ort  Burwell  la  morue  revient  vers  le  i5  septembre  ;  il  on  est  péché  pendant 
les  doux  semaines  suivantes  au  large  du  havre  O'Brien.  Cependant,  les  navires  ne 
se  soucient  pas  do  rester  au  nord  après  le  25  septembre,  car  le  temps  est  alors  trop 
mauvais  et  trop  froid  pour  risquer  les  engins  de  pêche  à  l'eau.  Au  Labrador  la 
pêche  do  la  morue  se  fait  avec  des  rets  à  enclos,  des  hjinos  ou  des  tureluttes  ;  la 
morue  ne  prend  pas  la  boitte,  quoique  l'on  trouve  parfoi&  son  estomac  rempli  d'en- 
cornets et  d'autres  petits  poissons. 

FLÉTAN. 


Il  ne  se  prend  pas  beaucoup  do  flétan  au  Labrador  ;  il  n'en  a  jamais  été  pris 
dans  le  détroit,  non  plus  que  dans  la  baie,  et  nos  lignes  de  fond  ne  nous  on  ont 
jamais  rappor'é.  A  '^Jlack-Lead  les  indigènes  m'ont  dit  o-'Us  trouvent  parfois  du 
petit  flétan  ^  ^  dans  la  glace.  Le  capitaine  Spicer  dit  avoir  tué  uis  phoque  qui 
avait  amené  à  lu  surface  un  flétan  de  bonnes  dimensions  ;  c'était  dans  les  glaces,  au 
printemps,  90  milles  à  l'est  de  l'île  Résolution. 


HARENQ. 


Il  ne  se  prend  pas  de  hareng  au  nord  do  Hamilton-Inlet,  sur  le  Labrador. 
n'en  a  jamais  vu  dans  la  baie  d'Hudson. 


On 


SAUMON. 


On  trouve  du  saumon  dans  toutes  les  baies  et  dans  tous  les  grands  cours  d'eau 
du  Labrador.     Les  engagés  de  la  Compagnie  de  la  Baie  d'Hudson  font  une  pêche 
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considérable  dans  les  rivières  George's-Whale  et  Ungava  ou  Koksoak  :  elle  a  lieu  au 
mois  d  août.  Pendant  quelques  années  la  conapagnie  a  essayé  d'exporter  du  saumon 
irais  aux  marchés  d  Angleterre,  et  pour  cela  elle  avait  établi  dos  compartiments 
froids  dans  son  steamer  Diana;  inuis  l'entreprise  n'a  pas  réussi,  et  maintenant  elle 
expédie  le  saumon  salé  ou  saumuré.  Au  nord  on  trouve  du  saumon  jusque  dans  le 
détroit  Lancaster.  Le  saumon  péché  dans  les  rivières  plus  haut  mentionnées  et  qui 
se  déchargent  dans  la  baie  Ungava,  et  celui  que  l'on  trouve  dans  les  baies  et  cours 
d  eau  le  long  de  h  côte  orientale  de  la  Terre  de  Baffln,  ressemble  absolument  au 
saumon  pris  dans  le  golfe  Saint-Laurent  et  sur  le  Labrador  extérieur.  A  notre  con- 
naissance,  il  n'y  a  pas  de  cours  d'euu  quelque  peu  considérables  qui  eedécha.gent 
dans  le  détroit  d  Hudson  ;  nous  n'avons  pas  vu  do  saumon  chez  les  indigènes,  bien 
qu  Ils  nous  aient  dit  que  nous  trouverions  de  la  truite  dans  tous  les  petits  cours 
a  eau,  et  ils  ne  nous  ont  pas  trompés. 

La  saison  de  pêche  au  saumon  était  passée  lorsque  nous  arrivâmes  à  Fort- 
Ohurchill.  p  après  tous  les  renseignements  que  j'ai  pu  recueillir,  le  saumon  péché 
dans  les  rivièroh  qui  se  déversent  dans  la  baie  est  petit,  pas  plus  gros  que  la  truite 
de  bonne  grosseur.  Il  passe  l'hiver  dans  les  rivières  et  les  lacs,  et  ne  se  rend  à  l'eau 
salée  qu  avec  lu  débâcle  des  glaces  en  juin,— revenant  à  la  fin  de  juillet  et  d'août 
époque  de  la  pôche.  Ce  saumon  ressemble  plus  à  la  truite;  ses  habitudes  et  ses 
migrations  sont  les  mêmes;  il  est  indubitablement  le  poisson  connu  sons  le  nom  de 
saumon  de  Heain.  Je  ne  pense  pas  qu'il  quitte  la  baie  d'Hudson,  ni  qu'il  entre 
dans  le  détroit  ou  en  sorte. 

Sur  le  Labrador  et  dans  les  rivières  de  lu  baie  Ungava,  la  pêche  du  saumon 
se  lait  au  moyen  de  grands  rets  à  mailler,  partant  do  terre,  dans  lesquels  le 
saumon  est  pris  exactement  de  la  même  manière  que  celle  usitée  dans  le  golfe  Saint- 
Laurent.  Dans  la  Terre  de  Baffin,  il  n'existe  pas  d'exploitation  régulière;  lu  pêche 
est  faite  à  intervalles  par  les  indigène^  qui  construisent  en  travers  des  cours  d'eau 
des  barrages  de  pierre  dans  lesquels  ils  chassent  le  poisson.  Souvent  de  grandes 
quantités  de  saumons  et  de  truites  sont  parqués  de  celte  façon;  le  poisson  est  pris 
au  dard  ou  avec  des  rets  à  poches  confectionnés  avec  de  lu  ficelle  de  p.  au  de  phoque. 
A  Churchill  j  ai  vu  des  métis  sauvages  pêcher  exactement  à  la  manière  des  Esqui- 
maux  de  la  Terre  de  Baffin,  en  oomslruisant  des  barrage-  Je  pierre  qui  convergeaient 
au  centre  à  une  étroite  ouverture  à  laquelle  était  adapté  un  rets  à  poche;  deux  E-qui- 
ûiaux  descendaient  la  rivière  en  battant  l'eau  devant  eux,  ce  qui  chassait  le  poisson 
dans  les  rets  à  poches.  ^ 

TRUITE. 

La  truite  abonde  dans  les  cours  d'eau  du  Labrador,  et  d'après  ce  que  j'ai  nu 
apprendre  des  indigènes  et  des  blancs  au  détroit  Cumberland,  elle  est  aussi  abon- 
dante  dans  les  nviôrss  do  la  Terre  de  Baffin.  Les  baleiniers,  pondant  leur  séiour 
aux  -.Velcome,  emploient  les  indigènes  pour  leur  pêcher  de  la  truiti^  D'après  ce  que 
jai  pu  en  juger,  c'est  la  truite  de  mer  ou  truite  saumonée  des  côtes  d'Anticosti 
Jhous  en  avons  apporté  des  échantillons  qui  ont  été  soumis  aux  experts  SAî-ntifiques 
du  département  pour  qu'ils  en  fassent  rapport. 

De  la  rivière  Churchill  noue  avons  apporté  des  échantillo-i  de  poissons  blancs 
de  mulets,  do  brochets  et  d'ombrée.  Chaque  fois  que  la  chose  éttu  possible  nous 
avons  essayé  de  recueillir  des  échantillons  à  l'aide  de  dragues,  d«  dérivettes  et  de 
seines.  Ce  que  nous  avons  pu  ramasser  a  été  soumis  aux  employés  de  votre  dénjir- 
tement.  J  annexe  une  liste  de  ces  échantillons,  qui  ont  été  clussifiés  par  M.  Andrew 
Malkett. 

Par  ce  qui  précède  on  peut  voir  que  les  étn-ngeis  font  aujourd'hui  peu  de  com- 
merce et  de  pêche  sur  lescôtos  de  la  baie  d'Hudson  et  de  la  Terre  de  Baffln  Les 
seuls  navires  étrangers  qui  entrent  dans  le  détroit  d'Hudson  sont  deux  où  trois 
petites  baleinières  de  Now-Hedford.     Il  y  en  a  de-x  qui  hivernent  au   nc-d  cette 

,"'"     "-.", .'  h}'-   <^er-  D«  3:::icic3  lOiii  avcc  los  inuigènes  est  iachal  de 

quelques  peaux  d  ours  polaire,  de  loup,  do  renard  blanc  et  bleu  et  de  bœuf  musqué 
Il  ne  s  obtient  pas  beaucoup  do  peuux  de  bœuf  musqué  ae  cette  façon,  car  cet  animal 
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wt^n™''?^''^^"'  "^""^  '**  environs  de  Whale-Pond  et  de  Bepulse-Bav  où  les  navires 

du  piorb-deHroîrr'Vd'isf '""^f"  p'^"-.,';"  ^'^^^«'  ^-  o-abini:fdet%s5;"s 

des  é^ïanl'Jfta^niS'r  ''  "''^^■^"  P'"'  ^'^  ^^•^^•«"^  baleinière,  appartement  à 
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à  troque.,  car  .U  ont  beno.a  pour  eux-mêmes  de  la  plKgrail  partie  deVotu^^^ 
qu.U  obtiennent.  Les  fourrures  les  plus  riches  ne  sont  parK^mr  |L  Knf 
maux,  car  il  n'y  on  a  point  au  delà  de  lu  limite  boisée  Oa  ditS  nV  ,? .Z^Z 
bœufs  musqués  dans  le  nord  do  lu  Terre  de  Baflin,  et  on  par^  e^  icil^ment'à  eul 
F^gion '"'"■''"■ '"''''  ™""  '''  ^"'«'"'^'««  des'Etats-finis  ne  visitent  pas  ces 
D'après  les  apparences  actuelles,  il  est  très  problablo  que  les  deux  ou  trois  nro. 
ohames  années  verront  la  dernière  pêche  a  la  baleine  par  d^ornavi  rétran^erdC 

oi  réta^lierT  R?  •'^  wT"'^-     ''  "'^«^  P-^^  P''^^^^^'«  ^-  ^-  Btraiot  S,  tu  "^ 
difficile     £  H,  ufnn^^''r'''"^'^^^^^^  "«''^'•«P  lointî^ineet  d'accès  trop 

prSde  snfotK  h    ?r  '?''^-'«" '«!?.«!' ^  établies  sur  le  détroit  Cumborland  sont  lu  pro- 
priôlô  de  sujets  briianaïque»..     Si  lu  station  do  NowGummiute  est  remise  en  .lotiviM 
ce  sera  très  probablement  sous  le  contrôle  des  MM.  Noble  «"^^  '«'"'«^  «»  "«^'^'t^. 

iin  terminant  ce  rapport,  je  tiens  à  témoigner— et  c'est  un  vif  niaisir  nour  moi— 

BiorrTe:'I''"''''i^rr^^^""Pr^^"'  °«"«  -^  ^^^  reXen  Cr^c^. 
SmSosdem^l      '  f ,  ^1"!P"g«  ^^  ^'«««.     Nous   avons  été  remarquablomenb 

?oT«r'  ^        ""pareil  voyage,  a  été  remis  à  ses  armateurs  sans  avoir  touché  un 

mais  c  était  inévitable,  et  i'inspectio;.  qui  en  a  été  faite,  au  retour    o-ir  l'a<rai.t   di 
Lloyd,  a  démontré  qu'il  n'avait  reçu,  après  tout,  que  de  légères  avui.r  Les  cofs^^^ 
emplo>-^s  de  la  commission  géologique!  quoique  le  faisan?  pas  pao  do    a  c^ mpa- 

ManitohaeTr^".  in"'"?'"  ''' r'''.  ^  P'^toHa  main,  ef  dans  le  représcntanïïia 
Srls  mt  n^  Nord-Oues  qui  a  tait  le  voyage  avec  nous,  nous  avons  tous  eu  un 
ionS"         ^""^  «"•"«^r^'^e.  «t  moi-même  en  particulier  uô  excellent  ami  et  un  bon 

la  Toil^'dTSn  '''""P^^  'ondu  de  ce  voyage  d'exploration  à  lu  Baie  d'Hudson  et  à 
i  nïrUe^';ofr:'!:;p:^^  '  ^^P°'^  ^"^'  ^^'  '"«'"P'^  -^  '-^-^^--  ^«  ™-ière 

Le  tout  humblement  soumis  par 

Votre  obéissant  serviteur, 

W.  WAKEHAM, 
Commandant  de  V Expédition  à  la  Baie  d'Hudson  et  à  la  Terre  de  Baffin. 
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Elt^PORT  SUR    UNK  COMPAEAISON   DES   OBSERVATIONS  MÉTÉORO- 
i-OGIQUES  DANS  LK  DÉTROIT  D'HUDSON,  1884-85-86  et  1897. 

du  d^i^nlf ?.V "f""  '°  '^]  •'"',"  f  '°  ^  •i""i'i'  ^'^'''"^  ^^"^*»^  'l^n^  •«'«  g'aces  à  l'entrée 
du  dé». oit  d  Hudson,  entre  la  long.tude  6i°  25'  et  6f)«  25',  pas  très  loin  de  lîle  Résolu- 
lion,  uuns  cet  espace  de  temn^  lu  toranémturs  mov^rino  toîîr.  -ya  -J.if.-.-,— •  .<..  «  ■ 
par  les  relèvements  des  thermomètre8''raaximu'm  oVm'ini'mum.lut  de  3l'l""-^nVeît 
n\s  peu  do  brume,  et  le  vent  fut  généralement  modéré  ou  petite  bri«e,  quoique  très 
oit  en  quelques  occasions.     Durant  la  période  correspondante  de  1897  que  le  Diana 
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passa  dans  lo  détroit  entre  les  68"  et  71"  de  longitude,  la  température  moyenne  fut 
do  38.8"  ;  lo  vent  n'a  jamais  dépassé  bon  temps,  et  il  n'y  eut  pas  do  brume  pour  la 
peine,  sauf  les  1,  4  et  5  juillet.  La  dernière  moitié  de  juin  et  les  premiers  jours  de 
juillet  furent  apparemment  de  plusieurs  degrés  plus  chauds  qu'en  1885. 

En  juillet  nous  ])ouvons  faire  une  comparaison  directe  entre  lo  temps  qu'eurent 
du  9  au  26,  VAlert  en  1886  et  lo  Diana  en  1897— les  deux  navires  aj-aiit  passé  la  plus 
grande  partie  do  cet  ii\tervallo  vers  l'extrémité  occidontuie  du  détroit.  L:i  tempéra- 
ture moyenne  fut  39.4"  en  1886  et  42.7"  en  1897  ;  durant  la  ])remièie  de  ces  années  il 
y  eut  un  jjros  temps,  pas  durant  la  dciniôrc;  mais  en  1897  il  y  eut  un  peu  plus  do 
brume  qu'en  188i!. 

En  août  nous  avons  des  périodes  do  20  jours  correspondants  (du  5  au  24)  pour 
chacune  des  trois  années  1884-85-97.  La  température  moyenne  do  ces  périodes  a  été 
respectivement  38.5°,  37.5°  et  44.5°,  ce  qui  établit  que  lo  mois  d'acût  1897  a  été  beau- 
coup plus  chaud  que  le  même  mois  de  1884  on  1885;  il  n'y  a  pas  eu  de  coup  de 
vent  en  1897  et  1885,  mais  en  1884  il  y  en  eut  quatre  et  beaucoup  do  neige.  Dans 
ces  trois  années  la  brume  n'a  pas  été  féquente. 

La  seul  )  comparaison  directe  que  tious  puissions  faire  de  la  température  en 
septembre  est  celle  du  7  au  20,  dans  les  années  1886  et  1897;  ces  périodes  accusent 
des  moj'ennes  de  'à6-Q°  et  37"9°, — ce  qui  démontre  que,  comme  les  mois  ])récédents, 
l'année  1897  a  été  plus  chaude  que  1836,  et  piobablement  au.«8i  que  1885  et  1884. 
Le  mois  de  septcmbie  1884  n'a  pas  été  orageux,  mais  dans  ceux  de  1885  et  1886  il 
y  eut  plusieurs  tempêtes  do  vent,  et  lo  temps  a  été  beaucoup  plus  mauvais  qu'en 
1897,  où  il  n'y  ont  qu'un  rude  coup  de  vent  pendant  que  nous  étions  dans  lo  détroit 
entre  le  7  et  le  20. 

Pour  le  mois  d'octobre,  il  nous  faut  comparer  les  observations  faites  sur  le 
Diana  entre  le  14  et  la  fin  du  mois,  et  celles  qui  furentfaitcs  à  terre  entre  les  mêmes 
dates  de  1884  et  1885.  Les  températures  moyennes  ainsi  obtenues  pour  1884,  1885 
et  1897  furent  14'4",  22-1"  et  28,4" — ce  qui  démontre  que  la  doriiiôro  moitié  d'oc- 
tobre de  l'année  passée  a  été  calme,  comparée  à  la  période  corresjiondanto  do  1884. 
En  1884  la  température  est  descendue  à  zéro  les  24,  25  et  26  octobre,  et  à — 2"  le  31, 
tandis  qu'on  1897  la  plus  basse  température  a  été  17". 

JR.  F.  STUPART, 

Directeur. 
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Réspmé  hebdomadairo  de«  obsorvaiions  méléon»logique8  prises  à  bord  du  Diana 

de  juin  à  octobre  1897.  ' 


Stimaint!  tinis.iant:. 


Bahométhk 


12  juin  . , 

19  do  . 

2fi  do  , 
3, juillet. 

10'  do  . 

17  do  . 

24  do  . 
31     do 

7iiont 

14    do 

21    do  . 

28    do  ., 

4  sept.  .  , 

11    do  .  . 

18  do  .. 

25  do  .. 
9  oct.  . . 

IG    do  .. 

23    do  . 

30    do  . 

6  nov.  . 


Pouces. 

;«)'22 

2i»-79 

30  10 

21» -87 

29-4 

29  72 

29-98 

29  97 

29  83 

29-87 

29  08 

29.09 

29-88 

29-83 

29-85 

29 -IW 

29-90 

2!» -72 

29-76 

29-45 

29-88 


Pouces. 

30-33 
39-10 
30-25 
30.08 
2!) -03 
30-16 
30-20 
30-37 
29-98 
30  11 
29-91 
29-81 
30  21 
30-18  i 
30-15  ! 
3ol7  I 
30-27 
;»-32  , 
30-17  ' 
30  02  I 
30-35  i 


Pouces.    Pouces. 

3000 

29-42 

29-82 

29-59 

28-82 

29-38 

29-53 

29-69 

29-01 

29 -.52 

29-45 

29-51 

29-51 

27  94 

2!» -60 

29-71 

29-31 

28-90 

2!) -28 

28-99 

29  24 
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LISTE  D'ÉCHANTILLONS  ZOOLOGIQUES,  ETC.,  CUEILLIS   PAR   LE   DR 

WAKEHAM   ET  M.  LOW   EN  DIFFÉBENTS  ENDROITS  DE 

LA  BAIE  ET  DU  DÉTROIT  D'HUDSON  DURANT 

LA  SAISON  DE  1897. 

Dragués  entre  le  détroit  King-George  et  le  fond  de  la  baie  Ungava,  été  de  1897» 

POISSONS. 

1.  Scorpène,     Gottidés. 

2.  Lycodes  de  Vahl.    Lycodes  vahllii,  Reinhardt. 

3.  Charbonnier  ou  merlan  noir.     Gadus  (poUachius)  virens,  L. 

4.  Alligator.    Aspidophoroides  monopttrygius,  Bloch. 

5.  Liparis.    Liparis,  espèce  de  cycloptère. 
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GASTROPODES. 

6.  Buccins.    Buccinum  plectruvi,  Stimpson,  et  B.  tenue,  Gray. 

7.  Neptunea. 

8.  Aporrhes.    Aporrhais  occidentalis,  Beck. 

9.  Tuiritelles.     Tvrritella. 

10.  Littorine.    Littorina  palliata,  Say. 

11.  Vignot.     Littorina  rudis,  Maton. 

12.  Natica  clausea.    Broderip  et  Sowerby,  avec  Eschara  elegantula,  d'Orbigny, 

13.  Margarita  cinerea,  Couthuoy. 

14.  Cyclostrema. 

15.  Lépas.    Acmœa. 

16.  Oscabrian.     Tonicella  marmorea,  Fabricius. 

17.  Bulla. 

18.  Fusus. 

PÏÉROPODES. 

19.  Clio.    (Quelques  échantillons). 


pet 


LAMELLIBRANCHES. 

20.  Saxicova  rugosa,  Lamarck. 

21.  Peigne».     Atya  arenaria,  h. 

22.  Macoma. 

23.  Astarte  banksii,  Leach. 

23J.  Serripes  grœnlandicus,  Gmelin. 

24.  Bucardes.     Oardium  islandicum,  L, 

25.  Leda  Minuta,  Millier. 

26.  Grenella. 

27.  Moules.    Mytilus  edulis,  L. 

BBACHIOPODBS. 

28.  Lamproie  marine.     Rynchonella  psittacea,  Gmelin. 
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CŒLENTRATES. 


31.  Actinozoairey,  on  radiairop. 


CRUSTACÉS. 

32.  Crabes.     Hya&, 

33.  Pagures.     Fagurus. 

34.  Crevettes  salicoques.     Pandalus. 

35.  Grammaree.    Gammams  et  une  autre  forme 
3b.  Fhromma, 

37.  Anatifos.     Balanus. 


ANNELLIDE8. 

38.  Polynoe. 

39.  Nereis pelagica,  L.  (Mâle  et  femelle.) 

40.  Tubes  de  cistenides. 
41    Tubes  de  serpules. 
42.  Tubes  de  spires. 
Euchone  elegans. 

44.  polyzoairbs. 

45.  Spongiaires. 

46.  Algues. 


Dragués  dans  30  brasses  d'eau,  20  milles  au  large  de  Churchill  fnnH    i       i   • 
petites  roches  et  gravier,  2  septembre  1897  :  ^         Churchill,  fond  de  glaise. 


LAMELIilBRANCHES. 

47.  Toldia. 

48.  Modiolaria. 

49.  Saxicava  rugosa,  Laraarok. 


50.  Ophiures. 


CRUSTACÉS. 


51.  Isopodep. 

5I:  ârXX'X'"  ''"''°-  ^"'""'^  ^'•^"<''  s»"'»»- 

54.  Grammarides,  Gamtnarus. 

55.  Oranges.    Crangon, 


POLYZOAîKES. 


I 


56.  Myriozoum  subgracile  (fragments). 

57.  Çellepora  (fragment). 


Mi-     > 
(f  y  ' 

'■'  'H        t 


flJ:v  1 


92  MARINE  ET  PÊCHERIES. 

Obtenus  au  sud  do  Noi-th-Forolund,  à  30  milles  au  large,  dans  la  du  nuit  août  1897: 
58.  Phronimca  et  crustacés  plus  petits. 

Pris  en  seine,  havre  de  Sir  Terenco  O'Brien,  cap  Chudleigh,  28  juillet  1897  : 

69.  Scorpènes  {Gottidis). 

60,  Parties  de  quelques  Téleosteannos. 

61.  Crustacés.     Oammarus  et  une  forme  alliée. 


Obtenus  dans  la  baie  Nachvak,  Labrabor,  3  août  1897. 
62.  Probablement  des  smolts  (^Salmo  salar,  L). 
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Obtenus  par  la  ligue  de  fond,   détioit  King   George,   dans  40  brasses  d'eau,  9 
septembre,  1897,  côte  sud,  détroit  d'Hudson: 

63.  Holothuries.     Pentacta  frondosn,  Jseger. 

64.  Holothuries.     Psolus  Hhantapus,  L. 

65.  Coquille  de  gland  do  mer.     Balanus. 

66.  Ascidies,  avec  annélides,  valves  de  mollusque,  etc.,  attachés. 

Dragués  dans  le  détroit  King  George  dans,  40  brasses  d'eau,  côté  sud  du  détroit 
d'Hudson,  9  septembre  1897  : 

67.  Natica. 

68.  Astarte  banksii,  Leach. 

69.  Saxicava  rugosa  Lamarck.     (Valve). 

70.  Pecten  Islandicus,  L.  (Valve). 

72!  Fragments  de  Balanus,  do  Strongylocentrotus  drobachiensis,  A.  Ag.,  de  Celle- 
pora,  Algues,  etc. 

Trouvés  dans  des  étangs  à  eau  basse,  Kekerton,  détroit  Cumberland,  17  août 
1897  : 

73.  Nudibranches.     JEolis. 

74.  Polyzoaires  (fragments). 

75.  Annélides. 

Obtenu  en  eau  pou  profonde,  à  une  courte  distance  au  large  do  l'embouchure  de 
la  rivière  Churchill,  dan»  20  brasses  d'eau,  été  de  1897  : 

76.  ^geries.    .Mgapsora,  KrOyer. 

Trouvés  sur  la  surface  de  la  glace  dans  le  détroit  d'Hudsoa  au  commencement 
de  juillet: — 

77.  Diaiomes  (  Voir  note  à  la  fin). 

A  part  ce  qui  précède,  quelques  gastropodes,  bivalves,  mollusques  et  fragmeius 
d 'annélides,  de  crustacés,  d'algues,  etc.,  ont  besoin  d'être  plus  .étudiés  pour  être 
mieux  déterminés. 
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GROSSIS  DE  500  DIAMETRES. 

Diiitonies  trouvt's  à  la  surtnec  de  la  glace  dans  le  détruit  d'irudsoii  au  oiiiiMiciicinifiit  de  juillet  IS!I7. 
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ECHANTILLONS  PLUS  GRANDS. 
Obtenus  sur  la  côte  sud  du  détroit  d'Hudson,  entre  juillet  et  septembre  1897  : 
6.  Corpônes  (Cottidis). 

Obtenues  à  Haohook,  à  l'embouchure  de  petites  rivières  se  dëcharceant  dans  la 
baie,  le  3  avril  1897: 

2.  Truites  de  mor.    Salvelinus  fontinalis  immaculatus,  H.  E.  Steror. 

Poissons  obtenus  à  Churchill  le  1er  septembre  : 

2.  Mulets.     Moxostoma.    Dans  la  rivière. 

6  Poissons  blancs.     Gorogonus  labradoriaus,  Richarson.     Dans  la  mer. 
.3  Graylings  (porto-ensoigne).    Thymallus  signifer,  Ilichardson.    Dans  la  rivière 
Churchill  et  ses  branches. 

1  brochet.    Usox  lucius,  L.    Dans  la  rivière. 

Invertébrés  obtenus  le  long  de  la  côte  Pud  du  détroit  d'Hudson,  à  différente» 
dates  entre  le  16  juillet  et  le  1er  septembre  1897  : 

5  crabes.    Hyas  aranea,  L. 

1  peigne  et  1  valve  de  peigne.     Pecten  isîandicus,  L. 
5  astéries.     Solaster  papposus,  L, 

2  hérissons  do  mor.     Strongylocentrotus  drobachiensis,  A.  Ag. 
Concombres  do  mor. 

Psolus  phantajms,  L. 
Pentacta  frondosa,  Jaeg. 
Ascidies. 
Assidia. 
Boltenia. 

ANDREW  HALKETT. 
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Diatomes  trouvés  sur  la  surface  do  la  glace,  dans  le  détroit  d'Hudson,  au  com- 
ment de  juillet  1897.  H  reste  à,  en  déterminer  l'espèce,  et  à  ce  sujet  les  extraits  sui- 
vants peuvent  avoir  de  l'intérêt. 

Du  Farihest  North  de  Nanson  : — 

"  Dans  l'après-midi  j'examinai  l'eau  fondue  de  la  glace  brunâtro-rougo  nouvelle- 
ment forméo,  dont  il  y  a  uno  bonne  quantité  danM  les  ouvertures  autour  de  nous.  Le 
microscope  me  fit  voir  que  celle  couleur  était  produite  par  une  fourmilière  de 
petits  corps  organisés,  principalement  de  plantes,  quantiléH  de  diatomes  et  des  algues, 
dont  quelques-unes  d'une  forme  très  particulière,  i.  p.  173. 

"  La  surface  supérieure  des  bancs  de  glace  flottante  est  presque  partout  d'un 
brun  sale,  du  moins  cctto  sorte  de  glace  prédomino  ;  tandis  que  les  bancs  d'un  blanc 
clair,  sans  aucune  trace  de  brun  sale,  bont  rares.  J'imagine  que  cetlo  couleur  brune 
doit  être  due  aux  corps  organisés  que  j'ai  trouvés  l'automne  dernier  (octobre) 
dans  Ift  iîiftce  brunâtre-rout^e  nouvelleniQnt  formée*  mais  les  schanliliop.s  oue  j'ai 
cueillis  aujourd'hui  consistent,  pour  la  plupart,  en  poussière  minérale  mélangée  de 
diatomes  et  d'autres  ingrédients  d'origine  organique.  "  I.,  pp.  302,  301. 

"  Le  professeur  Clove,  d'Upsala,  *  *  *  dit:  "  Ces  diatomes  sont  décidément 
marins  (c'est-à-dire  qu'ils  tirent  leur  origine  de  l'eau  salée),  avec  quelques  formes 
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le  vent  a  apportëort  do  la 


Laflc 


des  dialomëeB  dans  cette 

Soussière  est  très  particulière  et  ditt'èie  do  ce  que  j'ui  trouvé  danH  pluHieurs  miliiera 
'autres  échantillous,  à  une  oxooptioii  qui  aucune  la  conformité  la  plus  complète  :  un 
échantillon  qui  fut  cuoilli  par  Kollwaii  au  cours  de  l'oxpédition  du  Veya  sur  un 
banc  do  glace  flottante  à  la  hauteur  du  cap  Wankarom,  i)ià«  du  détroit  de  Behring. 
Espèces  et  variétés  étaient  parfaitement  identiques  dans  les  doux  échantillons.  Cleve 
a  pu  distinguer  seize  espèces  de  diatomos.  Toutes  parainsont  aiis.si  dans  la  poussière 
apportée  du  cap  Wankarem,  et  douze  d'entre  elles  ont  été  trouvées  on  ce  seul  endroit 
ot  en  aucun  autre  au  monde.  C'était  une  notable  coïncidence  entre  doux  endroits 
aussi  éloignés,  et  Clovo  a  certuinement  raison  do  dire  :  11  est  on  effet  très  remarquable 
que  la  flore  des  diatomées  trouvée  sur  les  bancs  de  glace  au  large  du  détroit  do  Behring 
et  sur  la  côto  orientale  du  Groëiilami  so  rossomblo  aussi  complôtomont,  ot  soit  si  dis- 
semblable à  toutes  les  autres;  ollo  indique  nno  communication  libre  entre  les  mers  à 
l'est  du  Groenland  et  au  nord  de  l'Asie.'  '  Par  cette  libre  communication  les  glaçons 
en  dérive,  sont  donc  transportés  annuollcraent  à  travers  la  mer  polaire  inconnue.  '  " 
I.,  p.  29. 
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